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Traduction de la lettre de recommandation du Rosh 
Yeshiva, 

le Gaon Rav Shmouel Auerbach zatsal

Mon cher élève, le Rav Harry Méir Dahan, m’a présenté la série de 
brochures dédiée aux francophones qu’il a l’intention d’éditer et 

d’appeler «5 minutes éternelles».

Cette brochure mensuelle contient un programme d’étude 
quotidien de Halakha (lois appliquées), Moussar (pensée 
juive) et Parachat Hachavoua (section hebdomadaire). 
Heureux celui qui se préoccupe d’éterniser ne fût-ce que  
5 minutes par jour, mettant de côté pour le monde à venir des 

mérites incommensurables pour chaque mot de Torah étudié !

Après s’être délecté de la douceur de la Torah, il démultipliera 
certainement son étude et son accomplissement des Mitsvot.

Il serait fantastique que chaque bon juif n’ayant pas encore réussi 
à se fixer de temps d’étude de Torah, étudie dans ces brochures 
conviviales qui abordent des Halakhot importantes touchant à 
des thèmes du quotidien, et des paroles de Moussar éveillant le 

cœur à la Torah et à la crainte divine.

Je lui souhaite toute la réussite possible dans cette entreprise 
sainte de diffusion de la Torah au plus grand nombre. Tous ceux 
qui contribueront à ce projet seront bénis du Ciel, spirituellement 

et matériellement, eux et leur descendance.

Au nom du respect et de la pérennité de la Torah et du judaïsme.



Joseph Haïm Sitruk zatsal

Grand Rabbin

Jérusalem, le 23 Octobre 2011 
A l’intention du Rav Arié Dahan,

Tout le monde connaît l’importance de la mitsva de

qui consiste à étudier la Torah jour et nuit. Elle n’est
cependant pas facile à accomplir pour tout le monde.

Le concept développé par le Rav Dahan à travers la brochure 
«5 minutes éternelles», permet à chacun de vivre 

l’expérience du limoud au quotidien.

Je tiens à souligner la qualité du travail accompli et la 
richesse des sujets évoqués. Je voudrais apporter ma 
bénédiction à cette initiative et encourager ses auteurs à 

poursuivre leurs efforts.

La réalisation d’un tel projet présente évidemment des 
difficultés. C’est pourquoi soutenir «5 minutes éternelles» 

apportera un grand mérite à ceux qui le pourront.

» והגית בו יומם ולילה «



EDITO

La Guemara [Yoma 29a] enseigne : 
ר טִינָא יָא מֵחַדְתָא, וְסִימָנָךְ טִינָא בַּ יקתָא קַשִּ עַתִּ מִיגְמַר בְּ

Il est bien plus dur d’étudier une matière ancienne – après l’avoir 
oubliée, que d’apprendre un tout nouveau sujet, à l’instar du mortier 

déjà malaxé –qui a commencé à sécher– que l’on voudrait de 
nouveau malaxer.

Vous avez probablement eu l’occasion de faire des formes 
avec du plâtre. Depuis le moment où l’on mélange l’eau, il 

faut malaxer la pâte constamment pour bien l’homogénéiser 
puis la couler dans le moule. Si l’on traîne et ralentit un peu les 
manœuvres, des morceaux commencent à se former, et le travail 
du plâtre devient de plus en plus pénible, voire presque impossible. 

Nos Maîtres enseignent que l’étude d’une science présente la 
même difficulté. Tant que l’on manipule et jongle avec les données, 
que l’on médite sur leurs différents aspects, leurs conséquences et 
leurs applications, nos connaissances restent souples, malléables 
et précises, et nous permettent d’aboutir à de bonnes conclusions. 
Mais si par malheur l’on commence à oublier… L’on donne 
systématiquement des réponses inexactes aux questions, pire que 
si l’on n’avait jamais appris le sujet, tant on aborde les questions 
avec des préjugés, avec des idées préconçues erronées et érodées… 
A chaque fois que je veux continuer Kohelet, je vis à fleur de peau 
cette difficulté. J’ai des souvenirs extraordinaires des études des 
années précédentes, tant je vivais les textes et les idées profondes 



qu’ils véhiculent. J’ouvre alors tout feu tout flamme mon nouveau 
chapitre, une nouvelle page Word, et je commence à bûcher… en 
vain ! Vanité des vanités, disait Kohelet… Ce dicton n’a pas épargné 
mon étude ! Des jours puis des semaines passent sur cette panne 
sèche ! J’avais bien sûr rempli des tas de fiches sur le 3e et 4e 
chapitre, en synthétisant une poignée de commentaires, mais 
j’étais encore à des années-lumière de poser un brin de début 
de phrase ! Plus j’avançais, plus le livre me paraissait plus flou et 
plus mystérieux que jamais… Les idées s’enchaînent de manière si 
décousues… Les débats et propos semblent si bénins, évidents… Je 
commençai alors à relire un peu mes textes, essayai de revivre un 
peu les données. Mais, là encore, Vanité des vanités me dit Kohelet… 

Il me restait alors une arme extraordinaire, qui était d’ailleurs un nerf 
de guerre de mon regretté Maître, Reb Shmouel Auerbach zatsal : 
étudier une matière ancienne comme s’il s’agissait d’un tout 
nouveau sujet. Le Rav rapportait souvent le Midrash Tan’houma qui 
commente le verset: ךָ הַיּוֹם ר אָנֹכִי מְצַוְּ צְוָה אֲשֶׁ ל הַמִּ  Toute la Mitsva – כָּ
que Je te prescris aujourd’hui – étudie les paroles de Torah comme 
si Hashem te les prescrivait aujourd’hui !  Si étudier une matière 
ancienne est difficile, le moyen d’y parer est d’étudier ce sujet 
comme s’il s’agissait de la première fois ! Le principe est simple : 
on laisse toutes les idées préconçues de côté, et l’on commence 
à découvrir le texte, à décortiquer les mots, leur enchaînement, 
comme si on le lisait pour la première fois.

Après plus de 3 semaines de panne sèche, je n’avais plus le 
choix que de faire ce travail. Reprendre tous mes anciens écrits, 
et les repasser en les analysant de nouveau, en vérifiant les 
enchaînements et cohérences, et aussi, en condensant de plus 
belle le texte, afin de mettre davantage en exergue le fil directeur 
des chapitres. 



Bien sûr, ce re-travail m’a pris une semaine supplémentaire… Et 
je me suis retrouvé à l’approche de Rosh Hashana avec aucune 
avancée concrète !!! Toujours les mêmes 2 chapitres et demi 
atteints l’année dernière, alors que je prévoyais de finir les 3e et 4e 
chapitre !
Du coup, j’ai mis les bouchées doubles pour parvenir au moins à 
boucler le 3e chapitre, et j’ai pris la grande décision de ne plus attendre 
l’année prochaine pour continuer ce texte. Bli Neder, l’on étudiera 
durant l’hiver prochain au moins 2 chapitres supplémentaires de 
Kohelet, sans refaire à chaque fois de rétrospective, et Beezrat 
Hashem, l’année prochaine à Souccot, l’on fera un grand point des 
études passées, et peut-être même que l’on poursuivra notre 
avancée !

Un petit mot sur la Halakha, puisque l’on évoque les révisions 
– ou plutôt, les nouvelles études des anciennes études ! On a 

estimé que le temps était venu de réviser les nombreuses lois des 
Berakhot. Voilà plus de 4 ans que l’on n’a presque pas traité des 
sujets pourtant très fréquents au quotidien. Avec pour commencer 
pour ce mois, l’étude du début du repas, s’étalant du ch.166 au 168 
du Choul’han Aroukh. 

En vous souhaitant une agréable étude, et de joyeuses fêtes de 
Souccot… 

Harry Méïr Dahan



ירָה הַזֹּאת ִ תְבוּ לָכֶם אֶת הַשּׁ ה כִּ  וְעַתָּ
רָאֵל נֵי יִשְׂ דָהּ אֶת בְּ וְלַמְּ

« Et maintenant, écrivez pour vous ce cantique, qu’on 
l’enseigne aux enfants d’Israël et qu’on le mette dans 

leur bouche »

A la mémoire de notre vénéré Maître Reb 
Shmouel Auerbach zatsal, nous vous invitons 
à vous joindre à l’écriture d’un Sefer Torah, qui 
entrera au Beit Midrash Bnei haYéshivot de Ramot, 
l’une des dizaines de synagogues fondées sous 
son égide. 
Si vous souhaitez prendre part à cette grande 
Mitsva, nous vous invitons à faire un don via 
l’onglet « soutien » de notre site, en indiquant 
en commentaire « Sefer Torah ». Nous 
transmettrons aux responsables du projet. Un 
reçu Cerfa vous sera délivré. 

Le montant d’une colonne du Sefer Torah est 
de 720sh./185€. Possibilité de commander une 
demi-colonne pour un montant de 100€. 



Présentation
Au milieu du XIXe siècle, vivait en Europe centrale un juif très pauvre. 
Ses conditions de vie étaient devenues si difficiles qu’il décida, d’un 
commun accord avec sa femme, de partir pour 3 ans afin de tenter sa 
fortune ailleurs. Qui sait ? Peut-être ferait-il fortune ?
Il embarqua à bord d’un bateau et vogua longtemps avant d’arriver dans 
une terre lointaine. Là-bas, les valeurs étaient totalement inversées : 
les pierres précieuses se ramassaient à la pelle, mais le sable était une 
denrée rare ! Voyant cela, il se réjouit : « Ma fortune est faite ! Je me 
remplis quelques sacs et je repars tout de suite ! » Mais il n’y avait pas 
de bateau de retour avant un an. Il décida donc de prendre son mal en 
patience. Pour pouvoir subvenir à ses besoins pendant ce temps, il se 
lança dans les affaires et devint peu à peu un importateur de sable. 
La chance lui sourit enfin et il fit fortune. L’année écoulée, il trouva 
dommage de s’arrêter en si bon chemin alors qu’en s’attardant un peu 
plus il pourrait amasser une richesse colossale, mettant à jamais sa 
descendance à l’abri du besoin.
Passés les trois ans convenus, il se prépara à rentrer au bercail, en 
pacha, avec 5 navires pleins… de sable ! Arrivé à quelques miles de 
la côte, une terrible tempête se déchaîne et fait couler les bateaux. Il 
parvient tant bien que mal à regagner la terre ferme.
Sa femme, ses enfants et tous ses proches, l’attendaient 
impatiemment ; qu’allait-il ramener ?! A peine mit-il pied à terre 
qu’il fondit en larmes dans les bras de sa femme, laissant échapper 
entre deux sanglots quelques détails sur ses déboires. Sa femme 
commença elle aussi à se lamenter sur leur sort, lui tâtant les 
poches : « Toutes ces années, et il ne te reste plus rien ! » Soudain, 
elle remarqua qu’une de ses poches était quelque peu renflée. Elle y 
plongea sa main et en sortit 5 pierres précieuses. « Sacré comédien! 
On commençait vraiment à y croire, à tes histoires de tempête! »  
En une fraction de seconde, le malheureux se souvint des réelles valeurs 
du pays : «Quel sot ! De telles pierres, j’en avais en abondance ! »



Le monde futur, c’est un des fondements de notre Emouna (croyance). 
Nous ne savons pas vraiment à quoi il ressemblera, de quelle nature 
sera l’éternel bien-être; c’est sûrement la raison pour laquelle nous nous 
oublions, happés par l’appât d’un gain absurde, bien que nécessaire pour 
survivre le temps de ce passage sur terre temporaire.
Et pourtant, n’importe quel juif a déjà vécu des moments de remise en 
cause, se hissant pour quelques instants hors du tourbillon qui l’aspirait, 
et entendu en lui une voix profonde qui appelait à la rescousse. Cette 
voix, c’est la voix du Sinaï, celle qui ancra dans l’âme du Ben Israël le 
« Je suis l’Eternel ton Dieu qui t’ai fait sortir d’Egypte ». Depuis ce 
jour, le juif se métamorphosa. Aussi éloigné fut-il, voire même en 
méditation au bord d’un fleuve d’Inde, Has Véchalom, cette voix hurle 
tôt ou tard, parfois sous la forme d’un message flou, se traduisant 
uniquement par un sentiment étouffant de mal-être ! Cette voix 
c’est celle de l’âme qui a soif, soif de vraie spiritualité, soif de Torah. 
Alors à vous tous qui souhaitez apaiser quelque peu cette voix, nous 
proposons ce livre, qui vous permettra d’amasser quotidiennement 
5 minutes d’éternité ! Ca ne parait peut être pas grand-chose, mais 
lorsqu’on parle d’éternité, chaque minute représentera bien plus que les 
5 pierres précieuses de notre parabole. 
D’autant plus que depuis 5 ans de parution déjà, nous avons eu l’occasion 
d’amasser jour après jour des connaissances vastes et précises de 
maints sujets, de Halakha –lois appliquées– comme de Moussar – 
pensée juive.
Nombre de lecteurs qui contemplaient avant une bibliothèque de Torah, 
en regardant tous ces gros volumes de Talmud, Choul’han Aroukh ou 
Mishna Beroura, ou qui lisaient machinalement tant de textes de prière 
sans vraiment comprendre leur structure, éprouvent aujourd’hui une 
grande familiarité avec leur Torah ancestrale. 
Alors, à tous ceux qui découvrent ce mensuel, joignez-vous donc à 
notre récolte d’au moins 5 petites pierres précieuses quotidiennes !



HALAKHA - dans la Soucca

12 Leillouï nichmat  Gaby Atou bat Moha z"l

La Mitsva de s’installer dans la Soucca
1. Dans Emor [Vayikra 23:42], la Torah prescrit: יָמִים בְעַת  שִׁ בוּ  שְׁ תֵּ כֹּת  סֻּ  – בַּ
Vous vous installerez dans des cabanes durant 7 jours. Nos Maîtres 
interprètent ּתַדוּרו עֵין  כְּ בוּ.  שְׁ  vous vous installerez – ‘de la même – תֵּ
façon que vous habitez dans votre maison’.  Et de préciser que la Mitsva 
de la Soucca implique d’y faire toutes les actions que nous avons 
l’habitude d’accomplir chez nous. Par ex. manger et boire, dormir et 
se reposer, étudier, discuter avec un ami etc. Pour chaque instant où 
l’on réside dans la Soucca, on a  le mérite d’accomplir cette Mitsva.

2. Réciproquement, les actions que l’on n’a pas l’habitude de faire dans 
notre maison sont dispensées de Soucca. Cette directive exclut en fait 3 
types d’actions: certaines sont simplement dispensées, d’autres sont 
désapprouvées, tandis que d’autres sont interdites. Expliquons : 

a. Durant l’année, celui qui voyage ne se soucie pas de consommer ses 
repas dans une maison. S’il voyage pendant Souccot et n’a pas de 
Soucca à disposition à l’heure du repas, il pourra déjeuner en dehors 
de la Soucca. Par contre, s’il fait une escale, l’habitude est de louer 
une chambre d’hôtel pour la nuit ; ce voyageur devra donc chercher 
une Soucca.     
Pour une dispense de ce type, celui qui fait preuve de zèle et s’efforce 
de manger dans une Soucca aura un grand mérite.

b. En temps normal, celui qui n’est pas à l’aise dans sa chambre 
n’hésite pas à aller dormir dans une autre pièce. Pour la Soucca aussi, 
lorsqu’il pleut beaucoup, ou si l’on est très dérangé par des insectes 
ou du bruit, on pourra quitter sa Soucca pour manger ou dormir dans 
sa maison. Nos Maîtres enseignent: ה כָּ הַסֻּ מִן  טוּר  פָּ צְטַעֵר   le – הַמִּ
Mitsta’er [celui qui est incommodé par la Soucca] est exempté de la 
Soucca. 

L U N D I         
15 Tishrei 5779
24 / 09 / 18



HALAKHA - dans la Soucca

13Leillouï nichmat Hanna bat Sultana z"l

Pour une dispense de ce type, on ne s’entêtera pas à rester dans la 
Soucca malgré l’incommodité. La difficulté est en effet interprétée 
comme un désagrément du ciel. Nos Maîtres ont comparé le zèle 
exagéré de sa Mitsva à un sujet qui offre à son roi un verre d’eau; 
celui-ci, fâché, le lui jette à la figure. Osera-t-il lui en apporter un 
second?! 
Le Mishna Beroura explique toutefois que cette règle ne s’applique pas 
dans tous les cas. Il différencie le cas où le déplaisir est personnel 
–par ex. un peu froid– du cas où le dérangement est commun à 
tous. La règle citée ne s’applique que sur le dernier type de peine. 
Mais pour une souffrance qui dépend de la sensibilité de chacun, il 
est permis et même souhaitable de surmonter sa délicatesse, et de 
rester dans la Soucca, heureux d’accomplir la Mitsva d’Hashem.

c. L’interdit de faire une action dégradante. Nous devons nous abstenir 
de faire dans la Soucca toute action que nous nous retenons de faire 
dans le séjour de la maison lorsque l’on reçoit des invités. 
Nous étudierons dans les prochains jours quelques applications de 
ces 3 cas de dispense. 

L U N D I         
15 Tishrei 5779
24 / 09 / 18



HALAKHA - dans la Soucca

14 Zéra chel Kayama à Esther Avigaïl bat Martine Miryam et 
Michahel Aharon ben Sylvie Tsipora

1. Actions dispensées de Soucca. La Mitsva de vivre dans la Soucca est 
une Mitsvat Assé – une Mitsva active/ positive. Pour chaque instant 
passé dans la Soucca, nous accomplissons une nouvelle Mitsva. 
Néanmoins, nous n’enfreignons pas d’interdit lorsque nous demeurons 
uniquement en dehors de la Soucca. L’interdit sera enfreint si nous 
nous installons en dehors de la Soucca. Nos Maîtres ont évoqué 2 cas: 
manger un repas à base des 5 céréales (blé, orge, épeautre, seigle et 
avoine), ou dormir. Par contre, il n’y a pas d’interdit à boire, manger 
des fruits, de la viande ou des œufs, ni même du riz, quelle que soit la 
quantité, en dehors de la Soucca. Comme cité, celui qui veillera à ne pas 
boire ne fût-ce de l’eau en dehors de la Soucca aura un grand mérite. 

2. Un plat de plus de 54g à base des 5 céréales – par ex. des pâtes ou 
un gâteau – doit obligatoirement être consommé dans la Soucca.

3. Quant à la Berakha de ‘Leishev baSoucca’, un séfarade ne la prononcera 
que s’il mange 54g de pain, ou 162g de gâteaux ou de plat à base des 
5 céréales, tel que des pâtes ou du couscous. 

Les ashkénazes prononceront quant à eux la Berakha sur la Soucca dès 
qu’ils mangeront plus de 54g de gâteau ou de pâtes. A priori, ils devront 
s’installer quelques minutes dans la Soucca lors de la consommation.

4. Il n’est permis de boire ou de manger des fruits hors de la Soucca 
qu’en dehors du repas. Par contre, si on a commencé un repas à base 
de pain dans la Soucca, il sera défendu de goûter quoi que ce soit en 
dehors de la Soucca, jusqu’à ce que l’on achève le repas.  

En effet, la permission de boire ou manger des fruits hors Soucca 
provient du fait que l’on ne s’installe pas à l’extérieur de la Soucca 
pour une action si bénigne. Mais lorsque l’on a déjà entamé un repas 
dans la Soucca, tous les composants du repas prennent un caractère 
de repas important.

M A R D I                     
16 Tishrei 5779
25 / 09 / 18



HALAKHA - dans la Soucca

15Leillouï nishmat Amram Yona ben Hana z"l

Ainsi, celui qui désire sortir quelques instants de la Soucca –par ex. 
pour apporter un plat– veillera à achever sa bouchée avant de sortir. 

5. Mitsta’er – celui qui éprouve un désagrément à rester dans la Soucca. 
Celui qui ne supporte pas rester dans la Soucca est non seulement 
dispensé de Soucca, mais doit aussi s’abstenir de se montrer zélé. Il 
devra quitter la Soucca avec un air affligé de ne pas avoir le mérite 
d’accomplir la Mitsva d’Hashem. [Comme nous le précisions, cette 
règle ne s’applique pas aux cas où le désagrément est personnel.]

Cette loi implique aussi de construire a priori la Soucca de manière à 
ce que l’on puisse y vivre confortablement. Le Rama rapporte que si 
l’on néglige la construction de la Soucca en la rendant apte à y manger 
mais pas à y dormir –par ex. si elle est trop exposée au vent– on ne 
s’acquitte pas de la Mitsva même lorsqu’on y mange! [Néanmoins, les 
décisionnaires valident a posteriori sa Mitsva.]

M A R D I                     
16 Tishrei 5779
25 / 09 / 18



HALAKHA - dans la Soucca

16 Leillouï nishmat Rav Shmouel ben Shlomo Zalman zatsa’’l

1. Quelle sorte de dérangement dispense de la Mitsva de la Soucca ? 
Le Choul’han Aroukh évoque plusieurs exemples: le froid, le vent, la 
pluie, les insectes, une odeur nauséabonde… Le Rama ajoute encore 
le cas où l’on craint une intrusion de voyous, ou si les bougies se sont 
éteintes pendant Shabbat et que l’on ne peut manger dans l’obscurité. 
De même, si on a la possibilité d’aller manger dans la Soucca d’un 
voisin, on s’y rendra, sauf si l’on éprouve une gêne, puisque l’on sera de 
nouveau Mitsta’er. 
2. Pour tous ces cas de dispense, il n’est permis de rentrer manger 
et dormir à la maison que si la cause du dérangement cessera ainsi. 
Autrement, on devra demeurer dans la Soucca. 
Par ex. un malade alité, mais qui ne souffre pas plus dans la Soucca que 
s’il était à la maison, doit rester dans la Soucca pour se reposer. S’il est 
avec d’autres personnes qui nuisent à son repos, il pourra quitter la 
Soucca pour se reposer dans une chambre au calme. 
3. Quelle intensité de pluie nous exempte de Soucca ? Le Choul’han 
Aroukh écrit [639 §5]: à partir du moment où la quantité de pluie est assez 
forte pour détériorer le goût d’un plat de fèves – un plat qui se détériore 
relativement vite. Cette intensité de pluie dispensera de Soucca même 
celui qui ne mange pas. Par contre, une pluie plus faible dispense de 
dormir dans la Soucca, car quelques gouttes de pluie suffisent pour 
empêcher de dormir.  
4. Si le ciel est chargé de nuages gris, mais que la pluie n’a pas 
commencé à tomber, on n’est pas encore dispensé de Soucca. Même si 
l’on s’apprête à dormir, et que l’on craint d’avoir à se réveiller dans peu 
de temps, on n’entre pas encore dans la définition de Mitsta’er.
5. Celui que la pluie contraint à sortir de la Soucca pendant le repas,  
rentrera pour poursuivre son repas à la maison. Comment doit-il se 
conduire si la pluie cesse ensuite? S’il n’a pas encore continué son repas 
chez lui, il devra retourner dans la Soucca. Mais s’il a déjà repris son 
repas, il n’est plus obligé de regagner sa Soucca, jusqu’à la fin du repas. 
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1. Celui qui dort dans la Soucca et est réveillé par la pluie pendant la 
nuit, si après avoir rentré son lit et s’être recouché dans sa maison, la 
pluie s’arrête, il n’est plus obligé de regagner sa Soucca. 
2. Lorsque l’on a déménagé sa table ou son lit à cause de la pluie, rav O. 
Yossef zatsal écrit qu’à partir du moment où l’on achève de transférer 
les couverts ou couchages jusqu’à la maison, on n’est plus astreint à 
regagner la Soucca, même si on n’a pas encore redressé la table ou le lit.  
3. Actions dégradantes dans la Soucca. Nous expliquions que la 
directive de vivre dans la Soucca comme nous vivons dans notre 
maison implique aussi de s’y comporter avec dignité, autant que nous 
nous conduisons dans notre salon lors des occasions solennelles. 
Ainsi, nous devons d’une part apporter dans la Soucca nos meubles 
et ustensiles importants, mais aussi nous abstenir de faire des 
actions répugnantes. Par ex. il est interdit d’y changer la couche d’un 
nourrisson. Ou encore, on ne laissera pas un petit enfant y entrer son 
pot, même s’il est encore propre. [Un pot de bébé a un statut de cuve 
de toilettes, même propre, et il est défendu de dire une Berakha devant]
4. Après les repas, on s’empressera de débarrasser les assiettes sales. 
Par contre, cette loi ne s’applique pas aux verres utilisés. 
5. Lorsque l’on sert un plat, on n’apportera pas dans la Soucca les 
casseroles. Même ceux qui ‘osent’ servir leurs plats du Shabbat ainsi 
devront transvaser leurs plats dans de beaux ustensiles, car la plupart 
des hommes ne servent pas de repas prestigieux ainsi.
6. On ne passera pas par la Soucca pour raccourcir son chemin.
7. Selon la loi stricte, il est permis de discuter dans la Soucca de sujets 
profanes, à condition qu’ils soient propres de toute médisance!  
8. Un adulte devra s’abstenir de jouer à un quelconque jeu de société, 
surtout s’il s’agit de jeu de carte ou d’argent. Outre les problèmes de 
Halakha que présentent ces jeux, il y a en cela une profanation de la 
sainteté de la Soucca. 
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18 Hatslakha à notre ami Stanley Chicheportiche !

Hoshaana Raba
Pour plusieurs sacrifices, la Torah prescrit d’apporter, en plus de 
l’animal, une Min’ha –une oblation de blé, ainsi que du vin que l’on verse 
au coin du Mizbéa’h – l’autel. Pour les sacrifices de Souccot, la Torah 
(orale) prescrit de verser sur l’autel de l’eau en plus du vin. Puisqu’à 
Souccot, Hashem fixe la quantité de pluie qu’Il déversera sur la terre, 
nous apportons nous aussi une offrande d’eau afin d’intégrer que Lui 
seul déverse les bienfaits dans le monde.
Durant tous les jours de Souccot, on entourait le Mizbéa’h de grandes 
branches de Arava –le saule–, et l’on faisait le tour du Mizbéa’h, en 
implorant Hashem: Hoshana ! א נָּ יעָה  הוֹשִׁ ה’  א   De grâce, Hashem – אָנָּ
secours-nous ! Cette offrande d’eau incluait plusieurs cérémonials, 
depuis la préparation au puisage de l’eau jusqu’à l’offrande même. 
Tous ces rituels étaient réalisés avec une joie intense. Le peuple se 
réunissait chaque jour au Beit haMikdash, du milieu de l’après-midi 
jusqu’au lendemain matin, et chantait et dansait. Et le 7e jour de ‘Hol 
Hamoed, on contournait le Mizbéa’h 7 fois.
Ce jour s’appelle Hoshaana Raba – le grand Hoshaana. Son nom marque 
aussi sa singularité: Hosha נא (NA=51, en valeur numérique), ‘sauve au 51’. 
Ce jour est le 51e depuis le 1er Eloul. Le Ari za’l écrit que durant ces 51 
jours de Teshouva et de rapprochement à Hashem, nous sommes jugés 
à 3 reprises: à Rosh Hashana, Kippour, et Hoshaana Raba. Demain soir, 
dernier jour de Hol haMoed Souccot, les verdicts seront transmis aux anges 
exécuteurs. Les Rishonim rapportent qu’un homme peut voir le décret qui 
lui est destiné à travers la projection de son ombre par la lune. Toutefois, 
la Teshouva, la Tefila et la Tsedaka ont la force d’annuler tous les décrets. 
Plutôt que d’essayer de deviner, passivement, ce qui nous attend, prenons 
plutôt notre avenir en main, en étudiant et priant durant cette nuit ! Au 
petit matin, nous prions Shaharit, en faisant les Hakafot – les 7 tours 
autour de l’estrade de la Torah, et frappons ensuite la terre avec la Arava, 
pour accomplir l’usage de la Hoshaana Raba.
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1. Au matin de Hoshaana Raba, après la prière, nous avons l’usage 
de faire les 7 Hakafot – les tours autour du Sefer Torah. A ce moment 
solennel, nous saisissons les 4 espèces du Loulav, et implorons Hashem 
de daigner sortir Son peuple d’exil, et prions ensuite pour la pluie et les 
récoltes de la nouvelle année.   
Nous faisons ces Hakafot en souvenir des 7 tours que l’on faisait 
autour du Mizbéa’h. Or, depuis la destruction du Beit haMikdash, notre 
seul moyen d’expier nos fautes est l’étude de la Torah. Nous tournons 
de ce fait autour du Sefer Torah, qui symbolise le Mizbéa’h. 
2. Après les Hakafot, on prend des branches de Arava [saule], et on 
frappe le sol. Les Gueonim expliquent la raison de cette coutume. Durant 
la fête de Souccot, les Bnei Israël accomplissent de nombreuses Mitsvot 
– les 4 espèces du Loulav, la Soucca, et surtout, la Mitsva de se réjouir 
pendant la fête. Si le Satan tente pendant ces jours d’éveiller la rigueur 
d’Hashem, ces Mitsvot parviennent à le faire taire. Mais à l’approche de 
la fin de la fête, comment parvenir à étouffer ses accusations? Grâce 
aux feuilles de saule ! Ces feuilles ressemblent en effet à une bouche, 
et représentent la bouche du Satan. Nous frappons ces bouches par 
terre avec joie, en implorant Hashem que les bouches qui tenteront de 
nous nuire soient écrasées immédiatement.  
3. Selon la loi stricte, on peut accomplir cette coutume avec une seule 
branche de Arava qui mesure 29,6cm, et a ne fût-ce qu’une seule 
feuille à sa tête. Toutefois, l’usage est de suivre le Ari za’l, qui préconise 
de prendre 5 branches de Arava bien fournies. Il est préférable de les 
attacher ensemble auparavant, avec une jolie attache, ou avec une 
branche de saule.
4. Selon le Ari za’l, il faut frapper 5 fois à même la terre, et non sur un 
sol recouvert. Certains ont l’habitude de frapper violemment, jusqu’à 
ce que quelques feuilles tombent. A priori, on secouera les branches 
avant de les frapper par terre.    
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5. Les femmes n’ont pas l’usage de frapper la Arava par terre. 
6. A priori, on ne prendra pas les branches de Arava du Loulav pour 
accomplir l’usage de la Hoshana Raba. Par contre, l’on pourra utiliser, 
si nécessaire, les branches de celui qui a déjà accompli sa Mitsva de 
Arava. 
7. Après la Hoshana Raba, la loi stricte permet de jeter les branches 
de Arava. Idem pour les 4 espèces du Loulav, ainsi que le Skhakh de la 
Soucca, ou pour tout autre objet avec lequel on a accompli une Mitsva. 
Par contre, il est interdit d’en faire un usage dégradant. 
Toutefois, dans la mesure du possible, il est souhaitable d’essayer de 
réutiliser ces objets de Mitsva pour en faire une autre Mitsva. Par ex. 
beaucoup ont l’habitude de conserver le Loulav et de le brûler à Pessah 
lorsqu’ils cuisent les Matsot ou pour brûler le Hamets. 
8. Il est interdit de consommer le Etrog –cédrat– jusqu’à la fin de 
Souccot. De même, on ne démontera pas la Soucca pendant Souccot. 

Shemini Atseret
1. Ce soir, à la sortie de Hoshana Raba, nous célèbrerons le dernier jour 
de fête de Shemini Atseret. On ne mentionnera plus dans la Amida, le 
Kidoush et le Birkat Hamazon la fête de Souccot, mais celle de Shemini 
Atseret. Celui qui s’est trompé devra se reprendre.
Dans le Kidoush, on dira la Berakha de Shehéhyanou, car Shemini Atseret 
est une nouvelle fête, indépendante de Souccot.
2. Les habitants d’Israël célèbreront à Shemini Atseret la Sim’hat Torah, 
l’achèvement d’un cycle de lecture de la Torah. 
Les habitants de Houts Laarets fêteront quant à eux 2 jours de Shemini 
Atseret. Le 1er jour, on continuera à consommer les repas dans la Soucca, 
sans prononcer de Berakha [Chou-Ar ch.668]. Plusieurs décisionnaires 
exemptent de dormir dans la Soucca. De même, on pourra manger 
fruits et gâteaux en dehors de la Soucca. Quant à Sim’hat Torah, on 
célèbrera l’évènement au 2e jour – jeudi soir et vendredi. 
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1. Pour chaque cycle d’étude de Torah achevé, nous avons l’usage 
de marquer l’évènement en nous réjouissant. Aussi, à Sim’hat Torah, 
puisque nous achevons la lecture du Sefer Torah, nous marquons 
l’évènement par des chants et danses avec la Torah. 
Selon le Zohar, il est encore possible d’annuler un mauvais décret de 
Hoshana Rabba en nous réjouissant à Sim’hat Torah ! Le Mishna Beroura 
rapporte que le Ari zal et le Gaon de Vilna ont atteint leur niveau parce 
qu’ils s’exaltaient et dansaient de toutes leurs forces devant la Torah 
en ce jour! Celui qui se réjouit pour l’honneur de la Torah aura le mérite 
d’avoir des enfants Talmidei ‘Hakhamim [érudits]. 
2. On a l’habitude de faire 7 Hakafot –tours de la Bima [estrade du Sefer 
Torah]– le soir et le jour de Sim’hat Torah, en implorant Hashem de 
nous accompagner le long de cette nouvelle année par le mérite de ses 
7 Tsadikim – les 3 Patriarches, Moshé, Aharon, Yossef et David. Selon 
le Rashash, un Sefer Torah sera constamment posé sur la Bima, et un 
Talmid Hakham restera à côté de lui. 
3. De manière générale, à chaque fois qu’un Sefer Torah ou un Talmid 
Hakham passe devant nous, nous avons le devoir de nous lever en son 
honneur. Selon la loi stricte, cette loi s’applique aussi pour les Hakafot 
de Sim’hat Torah. Même si elles durent plusieurs heures, il faut rester 
debout tant que le Sefer Torah est transporté. Les décisionnaires 
tolèrent néanmoins de s’asseoir pour 2 raisons: 

- d’une part, la Halakha permet de nous asseoir dès que le Sefer Torah 
arrive à sa place, même si celui qui le transporte est encore debout. 
En l’occurrence, le cercle dans lequel on danse avec le Sefer peut être 
considéré comme sa place. 
- d’autre part, si ceux qui dansent font une ronde autour du Sefer, il y 
lieu de les considérer comme une Mé’hitsa – une barrière.

On ne s’appuiera toutefois sur ces permissions qu’en cas de force 
majeure, pour une personne âgée ou un malade par exemple. 
Habitants d’Israël attention : suite des lois de Sim’hat Torah demain
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1. La coutume veut qu’à Sim’hat Torah, chaque homme présent à la 
synagogue monte à la Torah, et que l’officiant reprenne la lecture de 
quelques versets. On veillera à ce que 9 personnes écoutent la Berakha 
sur la Torah de celui qui monte. 

2. Il est permis d’apporter un 2e Sefer Torah dans une autre salle, et d’y 
faire monter une partie du public pour ne pas passer plusieurs heures 
de lecture. Comme précédemment, il faut impérativement que 9 
adultes répondent à la Berakha de celui qui monte à la Torah.

3. Pendant Shabbat et Yom Tov, il est interdit de jouer d’un instrument 
de musique, ni même de danser ou de taper des mains. Toutefois, 
pour Sim’hat Torah, il est autorisé de danser et taper des mains, même 
lorsque Sim’hat Torah tombe un Shabbat. Il est néanmoins interdit de 
jouer d’un quelconque instrument de musique. Il est même défendu 
d’instaurer un rythme avec les Rimonim – les cloches du Sefer Torah.

4. Concluons par une citation du Rambam (fin des lois de Soucca): 

« La joie qu’un homme doit éveiller en son cœur en accomplissant une 
Mitsva, ainsi que l’amour pour son créateur, sont des composantes 
essentielles de la Avodat Hashem [le service divin]. Quiconque se prive de 
cette joie est déplorable, comme le dit le verset [au sujet des malédictions]: 
‘Parce que tu n’as pas servi Hashem ton Dieu avec joie et exaltation…’ 
Celui qui se considère trop distingué pour exprimer son ardeur pour 
Hashem en public est un fauteur et un sot. Le roi Shlomo dit à son sujet: 
‘Ne cherche pas la gloire devant le Roi!’ Tandis que celui qui passe outre 
son rang pour laisser libre cours à son exaltation est honorable, car il 
aime Hashem de tout son cœur. Ainsi, le roi David dit: ‘Et je m’humilierai 
volontiers davantage et me ferai petit à mes propres yeux’. Il n’y a de plus 
grande distinction que de s’exalter devant Hashem, comme il est dit: ‘Le 
roi David sautait et dansait devant Hashem’. »  
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5779 est une année bissextile. Soit, 7 mois d’hiver séparent Souccot de 
Pessa’h. La configuration est idéale pour proposer une étude continue 
sur un thème sans grande interruption ! Comme nous le rapportions 
dans l’édito, nous prévoyons Beezrat Hashem d’étudier le thème des 
Berakhot, auquel le Choul’han Aroukh [Or haHaïm] consacre quelque 65 
chapitres – du ch.166 au ch.231 ! Commençons cette étude par un bref 
survol des lois de la Netilat Yadaïm, avant d’entamer le thème essentiel 
de ce mois-ci : le début du repas et la Berakha de haMotsi. 

Netilat Yadaïm
1. Avant de consommer du pain, nos Maîtres ont instauré la Mitsva de 
Netilat Yadaïm – l’ablution des mains. On réalise la Netilat Yadaïm en 
versant sur les mains une quantité d’eau propre de 86cL, à partir d’un 
verre ou d’un ustensile. 
2. Après avoir versé cette quantité d’eau, avant de se sécher les mains, 
on dit la Berakha de Asher Kideshanou beMitsvotav véTsivanou Al Netilat 
Yadaïm – […] qui nous a sanctifiés par Ses Mitsvot, et nous a ordonné 
l’ablution des mains. 
3. La Mitsva de Netilat Yadaïm nous incombe à partir du moment où l’on 
prévoit de manger une quantité de pain d’un Kabeitsa [le volume d’un 
œuf d’époque] = 54cm3, que l’on a l’usage de convertir en 54g.
Celui qui consomme une quantité de pain inférieure, mais qui est tout 
de même supérieure à 27cm3, devra aussi se laver les mains, mais ne 
dira pas la Berakha de Al Netilat Yadaïm. 
Tandis que celui qui mange une quantité de pain inférieure à 27cm3 
n’a pas besoin de se laver les mains, selon la loi stricte. [Chou-Ar ch.158 §2-3] 
Précisons qu’il devra tout de même dire la Berakha de haMotsi sur 
le pain, car l’on a le devoir de dire une Berakha sur un aliment même 
lorsque l’on ne goutte qu’une petite miette, à partir du moment où l’on 
tire un profit de cette consommation. 
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24 Refoua Shelema à Avraham Ori ben Réout

1. La Mitsva de Netilat Yadaïm d’avant le repas a été instaurée à partir 
des lois de pureté qui étaient en vigueur à l’époque du Beit haMikdash, 
lorsque les Cohanim mangeaient les sacrifices et la Terouma. La Netilat 
Yadaïm est donc une purification des mains. 
A notre époque, la plupart des lois de pureté ne peuvent plus être 
respectées, du fait que nous ne possédons plus les cendres de la vache 
rousse pour nous purifier de la plus grave des impuretés – la Toumeat 
Met qui se transmet au contact des morts.
Les lois de purification des mains présentent de ce fait une certaine 
originalité: nos Maîtres ont instauré de purifier nos mains avant de 
manger, alors que, concrètement, tout notre corps –et nos mains 
aussi!– demeure impur. 
[Remarquons toutefois que la ‘purification partielle’ existe parfois 
dans certaines lois de pureté, notamment chez la Nida –la femme 
menstruée– qui se purifie au Mikvé pour devenir permise à son mari, 
bien que cette purification ne parvienne pas à supprimer la Toumeat 
Met.] 
Ainsi, nous évoquerons des cas de Netila Pessoula –ablution 
invalide– parce que l’eau censée purifier les mains a été souillée, bien 
qu’objectivement, toutes les eaux de Netilat Yadaïm que nous utilisons 
soient de toute façon impures!  
2. Une règle élémentaire dans les lois de Toumea est que l’impureté 
se communique entre 2 objets par contact, surtout lorsque l’un d’eux 
est mouillé. D’une certaine manière, nous pouvons dire que l’eau est 
conductrice d’impureté. [Tandis que 2 objets secs ne communiquent 
pas toujours leur impureté; cela dépend du niveau d’impureté et de la 
nature des objets – s’il s’agit d’ustensiles, d’aliments, ou d’hommes.]
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Question: Comment faire la Netilat Yadaïm?
Réponse: Il faut se laver les mains avec un Keli –ustensile–, qui 
contient au moins un 86mL, en utilisant une eau propre, qui n’a pas 
déjà été utilisée – ni pour une Netilat Yadaïm, ni pour tout autre usage, 
tel que le rinçage d’un fruit. 
On commence par s’assurer de n’avoir aucune saleté sur les mains 
qui fasse écran entre l’eau et la main. Une femme qui ôte toujours ses 
bagues des doigts avant de faire un travail salissant –pétrir du pain 
par ex.– veillera là aussi à ôter ses bagues avant la Netilat Yadaïm. [Par 
contre, une femme qui garde toujours ses bagues aux doigts n’a pas 
besoin d’ôter ses bagues. (Cf. Or Letsion II p.93)]
On prend le Keli de la main gauche pour rincer la main droite. [C’est un 
bon usage de le saisir d’abord de la main droite, et de le transmettre à 
la main gauche.] On verse suffisamment d’eau pour mouiller toute la 
main – les doigts, la paume et le dos de la main, jusqu’à l’os du poignet. 
Sans s’interrompre, on réalise une 2e ablution sur cette même main 
[et même une 3e fois selon la Kabbale]. Puis on saisit le Keli de la main 
droite, et on lave ainsi la main gauche. On lève alors les mains, et récite 
la Berakha de Al Netilat Yadaïm. Puis on s’essuie les mains, et on se hâte 
de réciter la Berakha sur le pain sans s’interrompre.
Il faut savoir que les règles de pureté des mains sont complexes, 
mais que l’on évitera de nombreux problèmes en versant d’un coup 
sur chaque main une quantité d’eau d’au moins 86mL. [Selon la loi 
stricte, il ne sera alors plus nécessaire de faire une 2e ablution, ni même 
de lever les mains au moment de réciter la Berakha.] Il sera souhaitable 
de toujours verser au moins 2 fois 86mL sur chaque main. D’autant 
plus que la Guemara assure beaucoup de bienfaits à celui qui accomplit 
largement la Mitsva de Netilat Yadaïm d’avant la consommation du pain. 
Pour la suite de notre étude, nous n’aborderons que les cas de Netilat 
Yadaïm non valides alors que ces précautions ont été respectées. 
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1. Question: Nous rapportions qu’il faut verser l’eau de Netilat Yadaïm 
sur toute la main, de l’os du poignet jusqu’au bout des doigts. Est-il 
permis de recouvrir cette surface en 2 ablutions ?
Réponse: A priori, il faut rincer toute cette surface en une fois. A 
postériori, la Netila en 2 temps peut être validée, à la stricte condition 
que la main demeure bien mouillée entre la 1ère et la 2e ablution. – C.-
à-d. que sur toute la surface rincée la 1ère fois, il reste assez d’eau pour 
qu’en posant le doigt dessus, il se mouille au point de pouvoir imbiber 
à son tour un linge. [Il suffira alors de continuer de verser de l’eau à 
l’endroit resté sec uniquement; il n’est pas nécessaire de relaver toute 
la main.]
2. Question: Lorsque la main n’est plus considérée comme mouillée, 
suffit-il de verser de nouveau 86mL d’eau d’un coup sur toute la main?  
Ou bien, faut-il se sécher complètement la main auparavant? 
Réponse: Il suffit de verser de nouveau 86mL sur toute la main, sans 
la sécher auparavant.
3. Question: Quel liquide peut-on utiliser pour faire la Netilat Yadaïm?
Réponse: Les lois de l’eau impropre à la Netila sont nombreuses [Cf. Chou-

Ar. ch.160]. Retenons quelques points essentiels: 
- De l’eau sale au point de ne pouvoir être bue par un chien est 

inadéquate. Ainsi, on ne fera pas de Netilat Yadaïm avec de l’eau qui 
est trop trouble, ni avec de l’eau de mer. De même, on évitera a priori 
de se laver les mains avec de l’eau trop chaude. 

- De l’eau qui a changé de couleur. A posteriori, on pourra se laver les 
mains avec une boisson qui contient de l’eau, telle que du Coca. On 
tolèrera même un pur jus de fruit [Ibid.§12]. Précisons qu’il n’y a aucune 
contre-indication à se laver les mains avec de l’eau pétillante, même 
si elle est aromatisée, tant qu’elle est transparente. 

- De l’eau de récupération. Si on a effectué un travail avec de l’eau, il 
est interdit de l’utiliser pour la Netilat Yadaïm. Par ex. si on  rince un 
fruit au-dessus du Keli, on ne pourra utiliser cette eau.
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Question: Nous rapportions qu’il faut utiliser un Keli –ustensile– pour 
faire la Netilat Yadaïm. Quelles sont les caractéristiques de ce Keli ?
Réponse: Ce sujet est lui aussi vaste dans le Choul’han Aroukh [ch.159]. 
Rapportons quelques lois usuelles: 
a. Il doit être entier. Si le Keli est ébréché ou troué, il perd son statut de 

Keli. [Précisons que ce Keli est tout de même valide jusqu’au niveau de 
la brèche, et qu’il est utilisable en versant l’eau par ce trou. Mais les 
mises en garde de ce cas sont complexes, et il vaut mieux se passer 
d’utiliser un tel ustensile.]

b. Les décisionnaires contemporains discutent sur le statut d’un verre 
jetable. Rav B-T Aba Shaoul zatsal prouve que, halakhiquement, un 
ustensile que l’on ne prévoit pas d’utiliser de manière permanente n’a 
pas un statut de Keli, et défend de ce fait de faire la Netilat Yadaïm 
avec un verre en plastique jetable. Il propose tout de même une 
astuce pour les cas de force majeure: prévoir de réutiliser le verre 
plusieurs fois avant de le jeter. En cas de grande nécessité, on pourra 
tout de même s’appuyer sur les avis qui considèrent le verre jetable 
comme un Keli. 

c. Quant à se laver les mains avec une bouteille –que l’on prévoit 
de réutiliser, comme précédemment–, cette Netila est valable. On 
suivra les mises en garde suivantes:    Si le goulot de la bouteille 
permet de verser assez d’eau pour mouiller toute la main d’un coup, 
elle peut être utilisée a priori.    Si la main ne peut se faire mouiller 
d’un coup, on exercera une petite pression sur la bouteille, ou encore, 
on la secouera un peu, afin de faire jaillir plus d’eau.    Et a posteriori, 
la Netila sera valable même si on n’a pas secoué la bouteille.

d. Retenons donc qu’en excursion, si l’on manger un sandwich, il est 
préférable de faire la Netilat Yadaïm avec une bouteille en plastique 
que l’on prévoit de réutiliser, plutôt qu’avec un verre en plastique que 
l’on jettera tout de suite après. 
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28 Ben Zakhar à Esther Avigaïl bat Martine Miryam et Michael Aharon ben 
Sylvie Tsipora

Question: Dan fait Netilat Yadaïm et prononce la Berakha. Son petit 
frère –qui ne s’est pas lavé les mains– lui tend une serviette, et touche 
sa main mouillée. Dan doit-il recommencer sa Netilat Yadaïm? 
Réponse: La Netila a été invalidée selon plusieurs décisionnaires. Dan 
devra donc se laver de nouveau les mains, mais ne redira pas la 
Berakha. Précisons que l’âge du petit frère ne modifie en rien cette loi.
Explications: 
a. La Netilat Yadaïm n’est pas qu’une mesure d’hygiène, mais une 

purification des mains. Une main qui n’a pas subi de Netilat Yadaïm 
est impure, et souillera la main pure lorsqu’elle entrera en contact 
avec elle si elle est mouillée – selon le principe cité que l’eau conduit 
l’impureté. 

b. Précision importante: seule l’eau de Netilat Yadaïm conduit 
l’impureté d’une main à l’autre. Autrement dit, une main impure 
ne souille une main pure que par l’intermédiaire de l’eau de Netilat 
Yadaïm, et non par une simple eau. Soit, si après s’être purifié et séché 
ses mains, Dan touche de l’eau puis la main de son frère, il ne devra 
pas refaire de Netilat Yadaïm. 
Pour aller plus loin… Cette loi découle de l’originalité de cette Mitsva, 
qui consiste à purifier les mains alors qu’objectivement, les mains et 
l’eau utilisée étaient et demeurent impures. D’une certaine mesure, 
la Netilat Yadaïm est une ‘mise en scène’ de purification. Nos Maîtres 
n’ont de ce fait exigé la rigueur des lois de pureté qu’au moment de la 
Netilat Yadaïm. [Nous reviendrons sur ce principe demain.] 

c. Notons que certains considèrent le fait de verser 86mL d’un coup 
sur une main comme la fin de la purification, et l’eau de Netila restée 
sur la main ne peut donc plus conduire l’impureté. C’est la raison pour 
laquelle Dan ne dira pas de Berakha lorsqu’il refera la Netila. 

d. Concernant l’âge du petit frère, puisque les lois de pureté s’appliquent 
même sur les nourrissons, ses mains peuvent souiller celles de 
l’adulte. 
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29Leillouï nichmat Rav Shmouel ben Shlomo Zalman z"l

Question: Avant de faire Netilat Yadaïm, faut-il veiller à ce que les mains 
soient parfaitement sèches? 
Réponse: Selon la loi stricte, il n’est pas requis de les sécher, sauf si 
l’une d’elles s’est faite mouiller par une eau de Netilat Yadaïm. Par ex. 
si une personne qui a déjà fait Netilat Yadaïm projette une goutte d’eau 
sur sa main. Ou bien, s’il touche les mains d’une personne qui a fait 
Netila et ne s’est pas encore essuyé les mains- comme  appris hier. 
Notons tout de même que certains requièrent de toujours s’essuyer 
les mains avant la Netilat Yadaïm, quelle que soit l’origine de cette eau. 
Dans la mesure du possible, il est souhaitable d’agir ainsi.
Explications: 
a. Seule l’eau de Netilat Yadaïm est conductrice d’impureté. L’autre avis 

évoqué considère quant à lui que toute eau qui est en contact avec la 
main au moment de la Netila est conductrice. 

b. Insistons sur le fait qu’il faille impérativement essuyer cette eau 
impure. Il n’est pas possible de supprimer l’impureté en versant de 
l’eau pure. En effet, l’eau conductrice qui entrera en contact avec 
la main non lavée deviendra elle-même impure, et souillera à son 
tour toute eau que l’on verserait sur elle pour la supprimer. L’unique 
solution est donc de se sécher parfaitement les mains avant de 
recommencer la Netila.

c. Idem pour celui qui se lave une 1ère main, puis touche machinalement 
l’autre main avant de la laver. Il devra nécessairement s’essuyer les 
2 mains et recommencer sa Netila. De même, si après avoir souillé 
ses mains, des gouttes d’eau impure se posent sur le Keli, il faudra 
essuyer ces parties mouillées. 

Ce cas se produit souvent lorsque l’on se lave les mains à l’aide d’un 
simple verre qui n’a pas d’anse; un homme non averti se touchera à 
coup sûr ses 2 mains lorsqu’il fera passer le verre de la main gauche 
à la droite! Il faudra alors s’essuyer les mains et les parties du verre 
touchées par cette eau de Netila impure, et recommencer la Netila !
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30 Leillouï nishmat Shalom ben Habiba z"l 

1. Question: 
Celui qui est à la mer et n’a pas d’eau potable, peut-il faire Netilat 
Yadaïm avec l’eau de la mer?
Réponse: 
Une eau qui ne peut pas être bue par un chien n’est pas apte à faire 
la Netilat Yadaïm. Il existe toutefois une solution simple: tremper les 
mains dans la mer, sans utiliser de Keli – ustensile. Un ashkénaze dira 
alors la Berakha de Al Tevilat Yadaïm. 
Explication: 
Nous précisions que le principe de la Netilat Yadaïm est une purification 
des mains, et non un acte d’hygiène. Ainsi, le meilleur moyen de les 
purifier est de les introduire dans la mer ou dans un Mikvé, là où 
l’homme peut purifier tout son corps ! Or, la Torah n’a pas prescrit 
qu’une eau de Mikvé doit être bue par un chien. En revanche, le mode 
de purification par Netilat Yadaïm –en versant l’eau– a été instauré 
par nos Maîtres, qui l’ont pour certains détails assimilé à une règle 
d’hygiène. Notamment, la nécessité d’utiliser de l’eau buvable. 
Ainsi, l’eau de mer n’est pas apte à faire la Netilat Yadaïm –si on la 
verse à partir d’un Keli–, tandis que l’on peut sans problème y purifier 
les mains en les trempant. Notons aussi qu’il suffit dans ce cas de ne 
tremper les mains dans la mer qu’une seule fois.
2. Et une petite loi pour les skieurs… Il est aussi possible de tremper les 
mains dans la neige, car la neige tombée par terre à un statut de Mikvé, 
même sous forme de flocons. Il faudra juste veiller à ce que les mains 
soient entièrement recouvertes, et que l’endroit où on les trempe soit 
rattaché à une quantité de neige de 40 Séah – soit quelques 330L de 
neige – de quoi l’entasser pour former un parallélépipède-rectangle de 
48cm x 48cm x 144cm [1 Ama = 48cm]. 
Par contre, si l’on veut utiliser la neige pour la verser à partir d’un Keli, il 
faudra nécessairement l’écraser jusqu’à la rendre liquide. 
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31Refoua chelema à Avraham Norbert ben Fortunée Mazal

1. Question: S’il y a une coupure d’eau, est-il permis de manger sans 
faire la Netilat Yadaïm ?
Réponse: Tant que l’on peut obtenir de l’eau dans un périmètre de 
18 min de marche [aller, c.-à-d. qu’il ne reviendra s’installer manger 
que dans 36 min!], on a le devoir d’aller s’en procurer. Si l’on n’a aucun 
moyen d’obtenir de l’eau, on pourra manger sans Netilat Yadaïm, en 
s’enveloppant les 2 mains dans un linge ou dans un sachet plastique. 
Rappelons qu’en cas de nécessité, il est permis de se laver avec du jus 
de fruit, ou même du vin. Il suffit aussi d’utiliser 86mL de liquide pour 
les 2 mains – soit moins de la moitié d’un verre en plastique de 180mL. 
Il faudra nécessairement le verser 2 fois sur chaque main. Ou encore, 
rapprocher les 2 mains et demander à quelqu’un de verser doucement 
et sans interruption les 86mL, en se frottant les mains afin que le 
liquide s’étende sur toutes les mains – du poignet jusqu’aux doigts.  
Explications: 
a. Le périmètre de 18 min de marche est une mesure commune à 

plusieurs domaines de Halakha pour dispenser quelqu’un d’une 
Mitsva – telle que l’obligation de prier en public1. 

b. Quant au devoir d’envelopper les mains dans un linge, il faut savoir 
que la Mitsva de Netilat Yadaïm implique aussi un interdit de toucher 
le pain pendant le repas si l’on n’a pas fait Netila. Ainsi, lorsqu’il n’est 
pas possible de faire la Netila, il reste malgré tout interdit de toucher 
le pain !  

Afin de ne pas s’oublier et toucher machinalement le pain avec des 
mains impures, nos Maîtres ont dans ce cas requis de s’envelopper les 
mains dans un linge ou sachet plastique. 
Insistons sur le fait que l’on ne peut pas se contenter d’envelopper le 
pain. Nos Maîtres n’ont toléré de n’envelopper que les mains, afin de 
rappeler l’interdit de toucher le pain avec les mains non lavées.

1- Précisons que celui qui est en déplacement n’est dispensé de ces Mitsvot que s’il n’obtient pas le nécessaire 
même après 72 min de route, puisqu’il prévoit de toutes façons de continuer son chemin.

J E U D I            
2 Heshvan 5779
11 / 10 / 18



HALAKHA - Netilat Yadaïm

32 Zivoug Hagoun à Sarah Aurlélie bat Avraham

Question: Si on a un pansement sur la main, comment procéder 
pour faire la Netilat Yadaïm d’avant le repas? 
Réponse: Cela dépend de l’état de la blessure. Si elle est importante, 
et qu’il est difficile de retirer le pansement, il suffit de faire la Netila 
sur la partie découverte de la main, en versant d’un coup 86mL 
d’eau. On veillera particulièrement à ce que l’eau atteigne toutes les 
parties découvertes, même autour du pansement. Il n’est cependant 
pas nécessaire de laver le pansement. Si le pansement est sale, il est 
souhaitable de le recouvrir d’un linge propre ou sachet après la Netila. 
Si la blessure n’est pas importante, et que l’on peut retirer le pansement 
sans gêne particulière, on sera obligé de le retirer – même si on n’aura 
pas de pansement à remettre ensuite. Sauf si le pansement est très 
bien collé, et qu’il ne risque pas de tomber ou bouger pendant le repas.
Explication: Le paramètre qui génère cette loi n’est pas la gêne 
occasionnée en retirant le pansement. D’ailleurs, lorsque la blessure 
n’est pas importante, on a le devoir de le retirer même si on n’a pas de 
pansement de rechange ! La différence entre ces 2 cas dépend plutôt 
de l’interdit de toucher le pain pendant le repas sans Netilat Yadaïm.
Soit : nos Maîtres ont considéré la partie de la main bandée comme 
amputée – et l’ont donc exemptée de Netila. Mais s’il y a un risque que ce 
pansement tombe pendant le repas, ou qu’on le retire machinalement, 
il devient obligatoire de le retirer pour se laver la main en dessous.
Ainsi, pour une blessure qu’il ne faut pas découvrir, il est permis de 
laisser le bandage et de se laver autour. Mais pour une petite blessure 
que l’on risque de découvrir, il faut décoller le pansement pour se laver 
en dessous, sauf si le pansement est très bien collé.   
Précisons que si le pansement tombe pendant le repas et qu’on le 
remet en ne recouvrant pas toute la surface initiale, il faudra refaire la 
Netilat Yadaïm sur toute la main. 

V E N D R E D I                 
3 Heshvan 5779
12 / 10 / 18



HALAKHA - Prière de la pluie

33Leillouï nichmat Lucien David ben Avraham z'l

Interrompons notre étude sur la Netila pour préciser les lois de la prière 
pour la pluie, que les habitants d’Israël commenceront à prononcer 
après-demain soir. 
1. Dans la 2e Berakha de la Amida, nous glorifions Hashem en 
reconnaissant Sa puissance, qu’Il domine toutes les forces du monde 
et peut ressusciter les morts. Puisque la saison des pluies commence 
vers Souccot, nous louons Hashem depuis Shemini Atseret sur les 
bienfaits qu’Il nous épanche en nous envoyant la pluie et du vent, par 
lesquels Il donne la vie aux végétaux, rappelant ainsi Sa capacité à faire 
revivre les morts. Néanmoins, nous ne commençons à demander la 
pluie dans notre prière que plus tard: en Israël, le 7 Heshvan, et en 
‘Houts Laarets, dans la nuit du 4 au 5 décembre, soit 60 jours après la 
Tekoufat Tishrei – l’automne selon l’astronomie juive. 
2. La prière pour la pluie consiste à ajouter dans la 9e Berakha de la 
Amida de Barekheinou… ‘veTen Tal ouMatar Al Pnei haAdama’ – Donne 
la rosée et la pluie sur la surface de la terre. Les séfarades ont l’usage de 
réciter un texte différent de la prière en été – Barekh Aleinou, tandis que 
les ashkénazes ajoutent cette phrase dans le texte habituel.
3. Pourquoi ne prions-nous pas pour la pluie depuis Shemini Atseret, 
autant qu’à Pessa’h nous cesserons de dire ‘veTen Tal ouMatar’ en 
même temps que ‘Mashiv Haroua’h’ ?
La Guemara rapporte qu’il aurait en effet été plus juste de prier ainsi, car 
la terre en Israël a besoin de beaucoup d’eau. Cependant, les habitants 
du pays pèlerinaient chaque année à Jérusalem pendant Souccot. Pour 
encourager leur zèle, nos Maîtres instaurèrent de ne prier pour la pluie 
qu’une fois tous les pèlerins revenus chez eux, soit 15 jours plus tard.
En revanche en Babylonie –où la terre était naturellement humide et 
ne nécessitait que peu de précipitations–, nos Maîtres instaurèrent 
de demander la pluie plus tard. Depuis, tous les juifs de ‘Houts Laarets 
suivent l’usage de Babylonie, et commencent à prier pour la pluie dans 
la nuit du 4 au 5 décembre.
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34 Leillouï nichmat Hana bat Sultana z"l

1. Que faire si on omet de dire ‘Barekh Aleinou … veTen Tal ouMatar’?
- Tant que l’on n’a pas achevé la Berakha de Mévarekh Hashanim, on se 

reprendra. Toutefois, si on ne se reprend pas, mais qu’on ajoute ‘veTen Tal 
ouMatar Liverakha’ à l’endroit où l’on réalise l’omission, on s’est acquitté.

- Si on a déjà dit Baroukh Ata Hashem, on achèvera ‘Mévarekh Hashanim’ 
immédiatement. Quant à la conduite à adopter ensuite, les avis sont 
partagés: certains pensent qu’il faut dire tout de suite les mots ‘Ten 
Tal ouMatar Liverakha’ avant de continuer Teka Beshofar. D’autres 
pensent qu’il faut attendre d’arriver à Shéma Koleinou, et d’ajouter 
‘veTen Tal ouMatar Liverakha’ avant de dire ‘Ki Ata Shoméa …’. 
Pour la marche à suivre, cela dépend de chacun: si l’on est sûr de s’en 
souvenir quand on arrivera à Shema Koleinou, il vaut mieux l’insérer 
là-bas. Mais si on risque d’oublier une seconde fois, on la dira 
immédiatement, avant de continuer Teka Beshofar.

- Si on ne s’en souvient qu’après avoir commencé Retsé, il faudra 
reprendre depuis Barekh Aleinou. Et si on a fini la Amida, il faudra 
recommencer toute la Amida. 

2. Comment doit procéder celui qui voyage entre Israël et la France ou 
tout pays de ‘Houts Laarets pendant cette période? 
- Un Français qui se rend en Israël après le 7 ‘Heshvan dira ‘Barekh 

Aleinou … veTen Tal ouMatar’ dans la Amida tant qu’il sera en Israël. 
Et lorsqu’il rentrera avant le 4 décembre, il dira ‘Barekhenou … Veten 
Berakha’. Il sera tout de même souhaitable qu’il dise à son retour, 
lorsqu’il arrivera à Shema Koleinou, ‘veTen Tal ouMatar liverakha 
beErets Israël, Ki Ata Shoméa Tefilat …’

- Un habitant d’Israël qui voyage à l’étranger après le 7 ‘Heshvan 
continuera à dire veTen Tal ouMatar, comme il le dit au pays. 

- Par contre, s’il est à l’étranger depuis le 7 ‘Heshvan et prévoit de 
rentrer en Israël dans l’année, les avis sont discutés. Les décisionnaires 
préconisent de continuer à dire Barekhenou, mais d’insérer ‘veTen Tal 
Oumatar beErets Israël’ dans Shoméa Tefila.
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35Leillouï nichmat Lilly Rahel bat Asher z”l

Interruption entre Netilat Yadaïm et haMotsi (Chou- Ar. ch.166)

Question: A un grand Shabbat familial, David se lave les mains et 
regagne sa place, mais doit beaucoup patienter jusqu’à ce que tous 
achèvent leur Netilat Yadaïm et viennent s’installer à table. Pendant 
cette attente, peut-il discuter avec son voisin de table?  
Réponse: Il est défendu de discuter. 
Quant à dire quelques mots uniquement, la loi stricte tolère, même 
si ces mots n’ont aucune utilité pour le repas. Notons qu’il est tout de 
même préférable de ne rien dire, ni même de communiquer avec des 
signes de la main, mais d’attendre patiemment que le chef de famille 
récite la Berakha et distribue le pain à chacun, car certains interdisent 
de parler entre la Netila et haMotsi. 
Si l’on constate qu’il manque un aliment ou ustensile nécessaire pour 
le repas, il sera permis de demander à quelqu’un de l’amener, même si 
cet objet n’est pas indispensable pour la Berakha de haMotsi.
Explications: 
a. Heisse’h haDaat – laisser son esprit s’évader. Lorsque l’on dit 

une Berakha sur un aliment ou sur une Mitsva, il est défendu de 
s’interrompre entre la Berakha et l’action. Par ex. après avoir dit Boré 
Peri haEts sur un fruit, il faut impérativement le goûter de suite –
si possible même, dans les 2 secondes qui suivent la Berakha– 
sans parler ou faire une action qui n’est pas essentielle pour la 
consommation du fruit, telle que transmettre un objet à quelqu’un. 

La Halakha distingue différents degrés d’interruption. Certaines 
interruptions sont tolérées, d’autres sont interdites mais n’invalident 
pas a postériori la Berakha récitée, et d’autres imposent de redire 
la Berakha. De manière générale, ces niveaux dépendent de la 
concentration requise pour réaliser l’action. Nous évoquerons quelques 
exemples concrets plus tard.                                                           A suivre…
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36 Leillouï nishmat Walter Israël ben Shmouel z’’l 

Rappel : Après avoir récité une Berakha sur un aliment, il faut le goûter 
immédiatement, sans aucune interruption. 
b. La Guemara enseigne qu’il faut veiller à ne pas s’interrompre entre 

la Netilat Yadaïm et la Berakha de haMotsi sur le pain. Reste à savoir 
si ces règles sont aussi strictes que l’interruption entre la Berakha et 
la consommation d’aliments. Ce sujet fait l’objet d’une discussion : 

- Certains pensent que le principe est le même, avec une remise 
quant au temps requis a priori : 12 secondes – le temps requis pour 
marcher 22 coudées [10,5m] entre le robinet et la table. Lorsque l’on 
doit malgré soi attendre ou marcher une plus longue distance, cette 
attente ne fait pas interruption a posteriori puisqu’elle est inévitable, 
autant qu’il est permis de parler si besoin est entre la Berakha et la 
consommation du fruit. Mais cet avis interdit formellement de 
s’interrompre inutilement, en communiquant avec les mains, lisant 
des yeux, ou en traînant pour rien.

- D’autres pensent que l’interruption entre la Netila et haMotsi est 
moins sévère ; il est certes défendu de faire une action importante 
–qui requiert concentration ou minutie, ou encore de discuter 
longuement d’un sujet. Mais cet avis permet néanmoins de faire une 
petite action ou d’échanger quelques mots, tant que l’on ne peut pas 
débuter le repas. 

c. Concrètement, c’est ce dernier avis qui fait loi, et il est donc permis 
d’échanger quelques mots, ou de faire une petite action entre la Netila 
et la Berakha de haMotsi [Chou-Ar ch.166]. Par contre, il est défendu de faire 
une action qui demande minutie. A titre indicatif, les décisionnaires 
évoquent le cas de celui qui verse un liquide à une mesure précise. 
[Shaar haTsioun §1] 

Précisons tout de même que le Choul’han Aroukh préconise si possible 
de s’acquitter du 1er avis et de ne s’interrompre d’aucune manière. 
D’autant plus que le Yeroushalmi enseigne que celui qui garde cette 
mesure est assuré d’une protection spéciale durant ce repas. [Cf. Tour]
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37Leillouï nichmat Nathan David ben Simha z"l

1. Question: Après Netilat Yadaïm, est-il permis d’assaisonner une 
salade ou de sortir un plat du réfrigérateur pour l’apporter à table ?
Réponse: Ces lois découlent du développement d’hier. Soit: 
a. si elles demandent concentration ou minutie, elles sont interdites. 

Par ex. si l’on assaisonne en mesurant les ingrédients avec une 
cuillère rase, ou bien, s’il faut longuement chercher le plat dans le 
réfrigérateur. De même, il est défendu de préparer un biberon de 
bébé, puisqu’il faut mesurer l’eau et le lait en poudre. 

b. à l’opposé, s’il s’agit uniquement d’apporter au passage un plat, 
sans que cela ne nous retarde, il semble qu’il n’y ait aucune contre-
indication, puisque cette action est nécessaire pour le repas. 

c. Quant à verser un assaisonnement sans précision, et même 
mélanger  grossièrement la salade, cette action est permise selon 
la loi stricte, mais le Choul’han Aroukh conseille tout de même de 
l’éviter a priori, car il est souhaitable de commencer la Berakha de 
haMotsi au plus vite. 

A titre indicatif, l’usage à l’époque était d’ouvrir son ceinturon avant 
le repas. Le Kaf haHaïm [§3] rapporte qu’a priori, il est souhaitable de 
l’ouvrir avant la Netilat Yadaïm, ou après avoir goûté le pain après la 
Berakha. 
2. Lorsque l’on réalise une action interdite –telle qu’une action qui 
demande concentration, ou si l’on a longuement discuté– la loi stricte 
n’impose pas de se relaver les mains, à condition de pouvoir certifier 
que l’on n’a touché aucune partie cachée du corps [M-B §6]. Certains 
requièrent malgré tout de refaire la Netilat Yadaïm [Hazon Ish ch.25 §8]; celui 
qui voudra s’acquitter de cet avis ne pourra en aucun cas réciter de 
nouveau la Berakha sur cette Netila. 
Mais si pendant l’interruption, il est possible que l’on se soit 
machinalement gratté par ex. le crâne ou sous la chemise, il faudra 
refaire la Netila en disant la Berakha.  
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38 Refoua chelema à Issa’har Israël ben Léa Malka

1. Nous rapportions qu’il faut veiller à dire la Berakha de haMotsi sur le 
pain immédiatement après la Netilat Yadaïm, en évitant de patienter 
plus de 12 sec. – le temps requis pour marcher 10,5m. A priori, 
cette mesure implique aussi de ne pas changer de maison. [Certains 
préconisent même d’éviter de changer de pièce – Cf. Kaf haHaïm ch. 166 §10]. 
Précisons que ce compte à rebours débute depuis le moment où l’on 
finit de se sécher les mains. [M-B §4]

2. Aussi, lorsque l’on est contraint de faire Netilat Yadaïm loin du lieu où 
l’on prévoit de casser la croûte, le Kaf haHaïm rapporte de se laver les 
mains, puis de marcher les mains mouillées jusqu’au lieu du repas, et 
de les sécher alors, juste avant la Berakha de haMotsi.
Quant à l’endroit où dire la Berakha de Al Netilat Yadaïm, cela fait l’objet 
d’une discussion. Il semble plus juste de la dire immédiatement après 
la Netila, puis d’aller se sécher les mains au lieu du repas. 
Pour aller plus loin… Selon le Kaf haHaïm, il faut dire la Berakha au 
moment où l’on se sèche les mains, lorsqu’on arrive au lieu du repas. 
Mais des contemporains critiquent ce procédé, car il est bien plus 
problématique de marquer une interruption entre le versage de l’eau 
et la Berakha de Al Netilat Yadaïm, qu’entre la Netila et la Berakha de 
haMotsi.  
3. Insistons au passage sur une erreur fréquente, soulevée par le 
Tsla’h et le Baal haTania [dans son Chou-Ar ch. 165 §1]: on rencontre parfois des 
gens qui font la Netilat Yadaïm alors qu’ils sont en train de raconter 
une annecdote à un ami, et continuent à parler alors qu’ils ont déjà 
versé l’eau sur les 2 mains, avant de dire la Berakha de Al Netilat Yadaïm, 
parce qu’ils savent qu’ils ne pourront plus parler après, jusqu’à ce qu’ils 
disent la Berakha de haMotsi. Cette conduite est une grave erreur ! 
Selon la loi stricte, il y a lieu de tolérer de dire quelques mots entre 
la Netila et haMotsi, tandis qu’il est formellement défendu de parler 
depuis le moment où l’on verse l’eau sur les mains jusqu’à la fin de la 
Berakha de Al Netilat Yadaïm ! 
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39Zivoug Hagoun à Miryam Elisheva bat Suzanne

1. Le Shlah haKadosh rapporte au nom du Zohar qu’il est bon de prier 
Hashem avant le repas pour la Parnassa [subsistance]. Le RaMa’K –
Rabbi Moshé Cordovéro zatsal– enseigne que l’essentiel de cette 
prière est le Tehilim 23, et les versets Einei Khol Eleikha.. et Potéa’h Et 
Yadekha… du Tehilim 145 [du Ashrei Yoshevei…]. 
Théoriquement, il aurait été souhaitable de dire cette prière juste 
avant la Berakha de haMotsi. Mais les décisionnaires émettent des 
réserves, car il ne faut pas s’interrompre entre la Netila et haMotsi. 
Aussi, le Kaf haHaïm [§4] rapporte de dire Mizmor leDavid [ch.23] avant de 
se laver les mains, mais permet tout de même de dire les 2 versets –
Einei.. et Potéa’h…– avant haMotsi, du fait que ces versets contiennent 
l’essentiel de la prière pour la Parnassa [selon la Kabbale]. Si on oublie 
de dire Mizmor leDavid avant la Netila, il sera préférable de le dire après 
haMotsi, après avoir consommé un Kazaït [27g] de pain. 
Le Mishna Beroura évoque toutefois un usage ashkénaze antique de 
dire Mizmor leDavid entre la Netila et haMotsi. Mais il suggère quand 
même de le dire après avoir mangé le pain, d’autant plus que l’on 
gagne ainsi la Mitsva de parler de Torah pendant le repas. [M-B ch.170 §1]

2. Quant aux chants composés par le Ari zal –Atkinou Seoudata et 
LéMivtsa aRifta…– que beaucoup de séfarades disent le Shabbat avant 
le haMotsi, le Kaf haHaïm conseille de les dire eux-aussi avant la Netilat 
Yadaïm, et témoigne d’ailleurs que tel était l’usage à Jérusalem. 
3. Si on entend une Berakha, le Kadish ou la Kedousha entre la Netilat 
Yadaïm et la Berakha de haMotsi, il est permis de répondre.
4. Il est formellement interdit de manger ou boire entre la Netilat Yadaïm 
et la Berakha de haMotsi. Cas particulier: à la sortie du Shabbat, il est 
défendu de manger tant que l’on n’a pas fait la Havdala sur un verre de 
vin. Si on oublie de dire la Havdala et que l’on réalise l’erreur après avoir 
fait Netilat Yadaïm, avant haMotsi, on dira la Havdala, boira le verre de 
vin, et dira la Berakha sur le pain immédiatement après. 
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40 Leillouï nichmat Adele Bat Sol TARRAB  lebeth Wahnish z"l

Dire la Berakha sur le beau et le bon (chou-Ar. ch.167-168)

1. Il faut toujours honorer les Mitsvot de la Torah en les accomplissant 
avec splendeur, en choisissant les plus beaux objets. Pour les Berakhot 
aussi: lorsque l’on veut manger 2 aliments de même Berakha, il faut 
choisir l’aliment le plus important pour réciter la Berakha dessus. Plus 
encore: sur un même pain, il faut a priori manger le premier bout de 
l’endroit qui a le mieux cuit. Tandis que s’il est partiellement sale ou 
pourri, il est défendu de commencer à le goûter en cet endroit. 
2. La définition de l’importance est relativement complexe. On 
considère notamment l’espèce, la qualité, l’allure, la taille, le goût :
- la 1ère priorité est donnée aux 7 fruits d’Israël – blé, orge, olive 

datte, raisin, figue et grenade. 
- Ensuite, priorité à l’entier – c.-à-d. à l’aliment qui n’a pas été coupé. 
- la 3e priorité est donnée à l’aliment le plus grand, 
- La 4e priorité à l’aliment le plus propre. 
- Et en dernier recours, on choisira l’espèce la plus appréciée. 
Nous aurons l’occasion d’approfondir ce sujet lorsque nous arriverons 
Beezrat Hashem au ch.211. Affinons pour le moment ces données en 
les appliquant au choix du pain sur lequel il faut dire la Berakha.
3. Question: Sur une table sont posées 2 sortes de pains: des 
baguettes, et des pains campagnards à la farine complète. Si l’on 
prévoit de manger de ces 2 pains, lequel choisira-t-on pour il dire la 
Berakha de haMotsi ?
Réponse: Si ces 2 pains sont entiers, ou bien, s’ils sont tous 2 coupés 
en tranches, on dira la Berakha sur la baguette, car la farine blanche 
est halakhiquement plus prestigieuse que la farine complète –même 
si le pain campagnard est plus agréable ou coûte plus cher ! Mais si la 
baguette est coupée, alors que le pain campagnard est entier, on dira la 
Berakha sur le pain campagnard, car l’entier a priorité sur la qualité de 
farine [dans une même espèce de farine]. [ch.168 §1 et 4, et M-B §9]
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41Leillouï nichmat Michael Novikov z’’l

1. Entre 2 pains de même espèce, qui sont tous les 2 entiers ou coupés, 
si l’un est plus grand que l’autre, il faut dire la Berakha sur le plus grand. 
Mais si l’un est coupé et l’autre est entier, l’entier est prioritaire, 
même s’il est bien plus petit que le bout coupé. [ch.168 §1]

2. Entre un pain de farine de blé et un pain de seigle, on dit la Berakha 
sur le blé, même si le pain au seigle est entier alors que le pain au blé 
est coupé, car les 7 espèces d’Israël sont prioritaires sur l’entier. [§4]

3. Idem entre une tranche au blé, et un pain entier à la farine d’orge, où 
l’on dira la Berakha sur le blé. Bien que le blé et l’orge soient tous 2 des 
7 espèces d’Israël, il existe une certaine hiérarchie entre ces 7 sortes. 
En l’occurrence, le blé prime sur l’orge. 
4. Pour conclure, le blé prime toujours, même si ce pain est coupé alors 
qu’un pain de seigle est entier. Entre 2 pains de blé, il faut dire la Berakha 
sur le pain entier. Si les 2 sont soit entiers, soit coupés, on choisira le 
pain composé de la farine la plus blanche. En 4e niveau de sélection, on 
choisira le plus grand. Si tous ces paramètres sont semblables, on dira 
la Berakha sur le pain qui a un meilleur goût.  
5. Il existe encore un autre paramètre considéré partiellement: la 
minutie halakhique. Succinctement, nos Maîtres ont interdit de 
manger un pain cuit par un goy, sauf si un juif a partiellement aidé à 
sa cuisson – en allumant le feu ou en l’enfournant. Une dérogation est 
toutefois donnée dans certaines circonstances, notamment lorsqu’on 
n’a pas la possibilité d’acheter de pain de juif de même qualité, et qu’on 
l’achète d’un boulanger [et non d’un particulier, Cf. Yoré Déa ch.112] Lorsque 
l’on a acheté un pain de goy, et qu’après coup, on obtient aussi un pain 
de juif, si tous 2 sont de même niveau, on dira de préférence la Berakha 
sur le pain juif. Mais si le pain goy est plus grand ou de farine plus 
blanche, on dira la Berakha sur celui que l’on veut, du fait que chacun 
des pains ait un avantage sur l’autre. [ch.168 §5] 
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42 Refoua chelema à Moshé Refaël ben Guitel

1. Les lois de priorité ne sont en vigueur que lorsqu’on prévoit de 
manger les 2 sortes de pain. Ou encore, si l’on ne prévoit de manger 
qu’un seul pain, mais que l’on n’a pas de préférence pour l’un ou pour 
l’autre. Mais si l’on préfère une sorte à l’autre, on pourra dire la Berakha 
dessus sans aucune considération. 
2. Ainsi, si pour des raisons diététiques, on préfère manger une petite 
tranche de pain de seigle plutôt qu’une belle et grosse Hala de farine 
blanche toute fraîche, l’on pourra dire la Berakha sur la petite tranche. 
[Rama §1] 
3. Précisions sur le paramètre de l’entier. A priori, on préfèrera un pain 
qui est parfaitement entier, auquel ne manque aucun bout apparent. 
En cas de nécessité, des décisionnaires considèrent un pain comme 
entier tant qu’on ne lui a pas coupé un 48e de son volume. [Kaf haHaïm ch.168 

§10]

4. Certaines fabriques de pain [israéliennes] collent des étiquettes 
sur leurs pains. Le Shmirat Shabbat Kehilkheta [ch.11 §9] rapporte de ne 
les retirer qu’après avoir dit la Berakha, car il arrive qu’un bout de 
croûte s’arrache avec l’étiquette, et l’on perdra alors la Mitsva de dire la 
Berakha sur un pain entier a priori. 
5. Avant la Berakha, il est permis d’inciser un pain pour pré-couper une 
tranche, même si des miettes tombent ainsi. [Nous apprendrons qu’il 
faut même agir ainsi a priori lorsque le pain est dur, afin de commencer 
à le manger immédiatement après la Berakha.] On veillera toutefois à 
ce que la tranche pré-coupée reste liée au pain, de manière à ce qu’on 
puisse lever le pain en l’attrapant par cette tranche. [ch.167 §1] 
6. Le pain doit rester entier jusqu’à la fin de la Berakha. On ne coupera 
donc le pain qu’après avoir fini de dire la Berakha. D’autant plus qu’il 
est défendu de faire quoi que ce soit pendant que l’on récite une Berakha 
[Kaf haHaïm §13]. Si l’on acquitte d’autres personnes par notre Berakha de 
haMotsi – comme nous le faisons le Shabbat par ex.–, il faudra même 
attendre qu’ils répondent Amen pour couper le pain [Chou-Ar §16]. 
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43Refoua chelema à Ruth bat Traina

1. Si un pain se casse, on pourra lui rendre son statut d’entier en 
rattachant les morceaux, en plantant un pic entre eux. Il faudra alors 
veiller à bien les accoler afin que le pain paraisse entier, et s’assurer 
aussi qu’il soit possible de lever le pain lorsqu’on l’attrape par le 
morceau coupé [168 §3]. On préfèrera tout de même dire la Berakha sur 
un vrai pain entier plutôt que sur ce pain ‘rafistolé’. 
Selon le Choul’han Aroukh, cette instruction n’est pas que suggestive, 
mais imposée a priori, dès que l’on en a la possibilité. Soit, si l’on se 
trompe et coupe un pain entier avant la Berakha, on aura le devoir 
de chercher un pic pour ‘recoller’ ce pain. Pour un ashkénaze, cette 
conduite n’est imposée que le Shabbat, du fait qu’il y a alors une Mitsva 
particulière de dire la Berakha de haMotsi sur 2 pains entiers. [Mishna Beroura 

§7] 
2. On ne peut accoler que 2 morceaux qui étaient initialement collés 
ensemble. On ne pourra pas confectionner un pain entier en liant 2 
morceaux de pains différents. 
3. Question: 2 pains se collent lors de la cuisson. En les décollant, un 
bout de l’un reste collé à l’autre. Le pain entier sur lequel s’est greffé le 
petit morceau est-il considéré comme entier ? 
Réponse: Bien que ce pain soit concrètement entier, il faut a priori 
retirer ce bout, afin que le pain paraisse entier. Mais si l’on risque 
de couper le pain entier en décollant ce bout, on s’abstiendra de le 
retirer. Lorsqu’on coupera le pain après la Berakha, il faudra dans ce cas 
commencer à le manger de l’autre côté, là où la croûte ne paraît pas 
coupée. [ch.168 §3]

Explication: Le prestige attribué à l’entier ou au grand n’est pas 
qu’absolu; il dépend aussi de l’apparence. Aussi, lorsque le pain entier 
paraît coupé à cause d’un bout qui s’est greffé dessus, la Halakha 
requiert de le couper. Dans le même ordre d’idée, nous apprenions que 
le statut d’entier n’est pas perdu lorsque quelques miettes uniquement 
tombent d’un pain, tant que ce pain est perçu comme entier. 
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44 Leillouï nichmat Michael Novikov z"l

La Berakha de haMotsi Lehem min haArets (ch.167)

1. Nous introduisions en 1ère partie le thème du Heisse’h haDaat 
–s’interrompre–, appliqué entre la Netilat Yadaïm et la Berakha de 
haMotsi. Découvrons à présent une application bien plus sévère: 
l’interruption entre la Berakha et la consommation de l’aliment. Il 
faut impérativement goûter l’aliment immédiatement après avoir fini 
de dire la Berakha. Autrement, l’interruption annule la Berakha récitée, 
impliquant 2 graves transgressions. D’abord, il s’avèrera que l’on aura 
prononcé le nom d’Hashem en vain. Mais aussi, si on ne redit pas de 
Berakha, on transgressera en plus l’interdit de manger sans Berakha. 
2. Il faut toutefois savoir qu’une interruption n’annule pas toujours la 
Berakha. A titre indicatif, dire un seul mot qui n’a aucun rapport avec le 
repas requerra de redire la Berakha, alors que parler en rapport avec 
l’aliment que l’on s’apprête à consommer n’interrompt pas, et peut 
même parfois être permis. Par ex. si l’on a besoin d’un couteau pour 
couper notre pain, il est permis de demander à notre voisin de nous le 
passer.
3. Lorsque l’on s’apprête à dire une Berakha, il faut a priori prévoir tout le 
nécessaire pour ne pas avoir à s’interrompre après. Il faut même saisir 
l’aliment en main, afin de pouvoir le porter en bouche rapidement. Dans 
la mesure du possible, on goûtera l’aliment dans les 2 à 3 secondes qui 
suivent – ou plus précisément, le temps de dire Shalom Aleikha Rabbi. 
[M-B ch.167 §34]

4. D’où la Halakha originale: nous apprenions qu’il faut a priori dire la 
Berakha sur un pain entier et grand. Or, couper une tranche d’un tel 
pain prend plusieurs secondes. Bien que, lorsqu’on n’a pas le choix, 
couper l’aliment que l’on veut manger n’est pas considéré comme une 
interruption, la Halakha préconise a priori de pré-couper la tranche 
avant la Berakha, afin de pouvoir l’ôter rapidement après la Berakha. 
Nous préciserons les instructions techniques de ce pré-coupage demain. 
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45Leillouï nichmat Amram Yona ben Hana z"l

1. Nous apprenions qu’il faut a priori dire la Berakha sur un pain 
entier. D’un autre côté, il faut tout faire pour goûter le pain dans les 3 
secondes qui suivent la Berakha. Aussi, si le pain est relativement dur, il 
faut pré-couper avant la Berakha la tranche que l’on prévoit de manger. 
Apportons quelques instructions sur la manière de procéder [ch.167 §1]: 
a. La tranche pré-coupée doit rester bien accrochée au pain. On 

marquera la tranche en enfonçant le couteau des 2 côtés, mais on ne 
la sectionnera pas entièrement. Il faudra la laisser collée de manière 
à ce que l’on puisse lever le pain entier en le saisissant par cette 
tranche. Autrement, la tranche est considérée comme coupée, bien 
qu’elle soit matériellement reliée au pain. Rappelons tout de même 
que l’on pourra ‘rafistoler’ la tranche coupée de trop en enfonçant 
un pic. 

b. On pré-coupera le pain à l’endroit où il est le mieux cuit. La première 
tranche sur laquelle on dit la Berakha a un statut d’objet de Mitsva, 
tout comme le Tsitsit ou le Loulav. Aussi, on veillera à choisir le 
meilleur morceau. En l’occurrence, on donnera priorité à la tranche 
la mieux cuite ! 

2. Concernant un pain fin et moelleux, qui se coupe facilement avec 
les mains, il n’est pas nécessaire de le pré-couper au préalable. De 
plus, un tel pain cuit de manière homogène, et l’on pourra donc choisir 
n’importe quelle partie du pain en guise de première tranche.
3. D’où le scoop… A Shabbat, on dit la Berakha de haMotsi sur un Lehem 
Mishné – 2 pains entiers, en souvenir de la double ration de manne 
qui tombait pour Shabbat. [Cf. Chou-Ar ch.274] Nous nous abstenons de ce 
fait de pré-couper le pain avant la Berakha, de peur de trop couper la 
tranche [Rama Ibid. et M-B §10]. D’autant plus que certains pensent que l’on 
perd le prestige du Lehem Mishné si l’on incise le pain. Aussi, lorsque 
le pain se coupe bien avec les mains, il est préférable de ne pas le 
couper avec un couteau après la Berakha, afin de manger ce pain le 
plus rapidement possible. [Cf. Kaf haHaïm §16-18] 
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46 Refoua chelema à Léa Malka bat Miryam

1. La 1ère tranche de pain que nous mangeons après la Berakha a un 
statut d’objet de Mitsva. Plusieurs lois découlent de cette directive :
a. Il faut certes choisir la partie du pain la mieux cuite, mais on veillera 

aussi à ne pas prendre un morceau cramé, autant qu’il est interdit 
de choisir un fruit laid ou abîmé pour dire une Berakha, car ce choix 
est un mépris pour la Berakha lorsqu’on a d’autres fruits à disposition. 
[M-B ch.167 §3] 

b. A Shabbat, le chef de famille dit la Berakha de haMotsi et acquitte 
les convives de la Berakha, en leur distribuant un bout de pain. Il est 
souhaitable qu’il choisisse alors après la Berakha un grand bout de pain, 
et, après l’avoir goûté, qu’il distribue de ce morceau à ses convives, 
afin que tous méritent de goûter du pain de la Berakha. [Rama §1]

c. On ne donnera pas les restes de cette tranche à un animal, ni à un 
goy. Il est bon de garder un reste de cette tranche jusqu’à la fin du 
repas, afin de finir la dernière bouchée du repas par ce pain de Mitsva. 
[M-B §97] 

2. Lorsque l’on n’a pas de pain entier pour la Berakha de haMotsi, on dira 
la Berakha sur une grande tranche. Là aussi, on pré-coupera la tranche 
avant la Berakha, en veillant à ne pas la sectionner complètement. Puis, 
on commencera par manger un bout de pain près de la croûte plutôt 
que la mie, car il faut a priori choisir la partie du pain qui a le mieux cuit. 
3. L’usage s’est répandu de s’abstenir de manger les extrémités du 
pain. Les décisionnaires remarquent toutefois que cet usage n’a aucune 
source. Aussi, on ne se permettra pas de couper et jeter une tranche de 
croûton trop conséquente, car il est défendu de gaspiller du pain. 
4. Un pain trop chaud n’est pas bon pour la santé [Yoma 84A]. Cette 
instruction ne s’applique qu’à un pain sortant du four, et non à un pain 
froid que l’on a réchauffé [Kaf haHaïm ch.300 §12]. De même, pour des raisons 
mystiques, une partie de pain qui n’a pas assez cuit nuit à la mémoire. 
[Horayot 13] 
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47Leillouï nichmat Lucien David ben Avraham z"l

1. Après avoir appris l’importance de faire suivre la consommation du 
pain juste après la Berakha, étudions les lois des interruptions interdites.
Il existe 4 niveaux d’interruption: 1°- l’interruption permise, 2°- 
celle tolérée bien qu’à éviter, 3°- l’interruption strictement défendue 
qui n’oblige pas à redire de Berakha a postériori, et 4°- la grave 
interruption qui requiert de redire la Berakha. 
De manière générale, 2 paramètres sont à l’origine de ces 4 niveaux : 
l’action, et la cause. Soit, parler, changer de pièce ou faire une action 
importante est plus grave que de faire un petit signe. De même, parler 
d’une chose qui n’a aucun rapport avec le repas est plus grave que de 
demander quelque chose qui a un rapport même léger avec le repas. 
2. A titre d’exemple, répondre au téléphone en disant même un seul 
mot, ou même répondre à un Kadish ou à la Kedousha est une parfaite 
interruption qui requiert de redire la Berakha, car on s’interrompt par 
la parole, pour une chose qui n’a aucun rapport avec le repas.
3. A l’opposé, la Halakha prescrit a priori de tremper le pain dans du sel 
avant de le porter en bouche. Si le sel est loin de nous, on pourra sans 
équivoque faire un signe de la main à notre voisin pour qu’il nous le passe. 
4. Quant à le lui demander explicitement, ou bien, se lever et changer 
de pièce pour aller chercher le sel, ces actions font parties des 
interruptions à éviter a priori [niveau 2]. Il sera donc préférable de manger 
son pain du Motsi sans sel. Ces actions sont toutefois tolérées en cas 
de force majeure, car elles sont liées au repas. 
5. Par contre, faire un signe de la main pour un sujet qui n’a aucun 
rapport avec le repas, ou pire encore, produire un son ou chantonner 
est strictement défendu, bien que ces interruptions n’imposent pas 
de redire la Berakha [niveau 3]. Précisons que parfois, la dispense pour 
redire la Berakha fait l’objet d’une discussion, et il sera souhaitable 
de s’en acquitter à nouveau en l’écoutant d’une tierce personne. De 
nombreux cas d’interruption entreront dans cette dernière catégorie.
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Interruptions liées au repas [niveaux 1 et 2]

1. On ne marquera aucune interruption entre la Berakha et la 
consommation de l’aliment, même si le sujet est lié au repas. A une 
exception : la petite interruption liée directement à la tranche de pain 
que l’on veut goûter. Par ex. faire un signe pour qu’on nous passe le 
couteau pour couper le pain, ou le sel pour manger la 1ère tranche. [A 
priori toutefois, on se préoccupera d’avoir le sel et le couteau à portée 
de main avant la Berakha.]
2. Selon ce principe, lorsqu’à Shabbat., le chef de famille acquitte par 
sa Berakha les convives, il commencera par goûter sa tranche avant de 
distribuer le pain aux autres. [M-B §79]

3. Celui qui dit la Berakha sur le pain, et réalise qu’il n’a pas fait Netilat 
Yadaïm, devra aller se laver les mains, dire la Berakha de Al Netilat Yadaïm, 
et reviendra immédiatement consommer son pain en s’appuyant sur la 
Berakha qu’il a initialement prononcée [§45]. S’il a la possibilité de faire 
signe pour qu’on lui apporte de l’eau, sans parler ni changer de pièce, il 
agira ainsi, même si ce procédé prendra un peu plus de temps.
4. A priori, il ne faut pas parler ou s’interrompre jusqu’à ce que l’on 
avale la première bouchée. Si l’on doit par ex. aller chercher un plat ou 
une boisson à la cuisine, on ne se lèvera qu’après avoir avalé au moins 
un peu de la 1ère bouchée. Il est même bon de manger immédiatement 
un Kazaït de pain – 27g [M-B §35]. 
5. A posteriori, toute interruption même étroitement liée au repas ne 
requiert pas de redire la Berakha. Par ex. demander à quelqu’un de 
sortir du réfrigérateur le dessert – même si on ne le mangera qu’à la 
fin du repas. Ou encore, demander de donner à manger à un invité, ou 
même d’aller lui chercher une chaise. 
Nous découvrirons demain d’autres exemples encore plus éloignés.  
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1. Lorsque l’on a des animaux à charge, il faut se soucier de leur donner 
à manger avant de manger soi-même. Certains pensent même que 
cette Mitsva est de la Torah, tandis que la plupart des décisionnaires 
estiment qu’elle n’est que d’ordre rabbinique. [Biour Halakha §6] Par contre, il 
est permis de boire avant son animal. [M-B §40]

2. Si après avoir dit la Berakha de haMotsi, on réalise que l’on n’a pas 
donné à manger à son animal, il sera permis d’ordonner à quelqu’un 
d’aller le nourrir. Quant à aller soi-même lui donner à manger, les 
décisionnaires prescrivent de commencer par goûter du pain, et même 
de manger 27g s’il faut sortir de la maison pour aller le nourrir. 
3. Si après la Berakha de haMotsi, on réalise que l’on n’a pas prélevé la 
Terouma ou la Hala du pain, il faudra la prélever avant de goûter. Il ne 
sera toutefois pas nécessaire de parler, car ces prélèvements peuvent 
se réaliser par la pensée. 
4. Si après avoir dit la Berakha, on a un doute sur la casherout d’un 
aliment, il est permis d’appeler son rav pour lui demander le statut de 
l’aliment. S’il permet l’aliment, on pourra le manger, même si plusieurs 
minutes se sont écoulées depuis la Berakha. 
5. Il est défendu de goûter un autre aliment entre la Berakha de haMotsi 
et la consommation du pain. Le cas se présente notamment à Rosh 
Hashana, où l’on a l’usage de tremper le pain dans le miel; l’on ne pourra 
pas commencer à sucer le miel avant de mettre le pain en bouche. 
6. Si l’on a mangé un autre aliment, certains considèrent cette 
interruption comme importante, et requièrent de redire la Berakha 
de haMotsi [Taz ch.212 §6 et Maguen Avraham ch.209 §5]. Dans le doute, on ne 
recommencera pas, mais si on a la possibilité d’écouter la Berakha 
d’une tierce personne et de répondre Amen, il sera souhaitable d’agir 
ainsi.
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Interruptions sans rapport avec le repas [niveaux 3 et 4]

1. Le 3e des 10 commandements est וְא ָ ם ה’ אֱ-לקֶֹיךָ לַשּׁ א אֶת שֵׁ ָ   לאֹ תִשּׂ
- Tu ne prononceras pas le nom d’Hashem ton D-ieu en vain… Cette faute 
est très grave, car elle témoigne Has Veshalom d’un mépris envers le 
redoutable nom d’Hashem. Le Midrash enseigne d’ailleurs que la terre 
trembla violemment lorsque Hashem prescrit ce commandement. 
Au sens simple, cette injonction implique surtout de ne pas jurer en 
vain en évoquant le nom d’Hashem. Mais nos Maîtres enseignent qu’on 
la transgresse aussi lorsqu’on prononce le nom d’Hashem pour rien. 
Le Choul’han Aroukh enseigne même qu’on la transgresse lorsqu’on 
prononce une Berakha en vain, alors que l’on n’en a pas été imposé. 
Par ex. la Berakha sur le pain dispense de Berakha tous les aliments 
que l’on consomme pendant le repas – à l’exception du dessert [comme 

nous l’apprendrons plus tard, au ch.176]. Celui qui dira alors une Berakha sur son plat 
transgresse cet interdit. [ch.215 §4]

2. Plus encore, lorsque l’on a un doute si l’on a dit ou non une Berakha 
sur un aliment, le Choulhan Aroukh prescrit de ne pas redire de Berakha 
[ch.167 §9], car si manger sans Berakha est défendu, la transgression de 
prononcer le nom d’Hashem en vain est bien plus sévère ! 
Certains prescrivent dans ce cas de s’abstenir de manger [Shaar haTsioun §48]; 
mais la loi stricte permet de manger sans Berakha, si l’on n’a pas la 
possibilité de s’en acquitter par une tierce personne.
3. S’interrompre entre la Berakha et la consommation par un sujet qui 
n’a aucun rapport avec le repas est donc doublement grave. D’abord, 
parce que la 1ère Berakha s’annulera et s’avèrera avoir été récitée en 
vain. Mais aussi, parce que la définition exacte de l’interruption qui 
annule la Berakha est floue, et fait l’objet de nombreuses discussions; 
dans le doute, on s’abstiendra en général de redire la Berakha, mais on 
perdra alors la Mitsva de dire une Berakha sur un aliment! 
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1. Entre la Berakha et le début de la consommation de l’aliment, il faut 
s’abstenir de toute interruption qui n’a pas de rapport avec le repas, 
même si l’on ne fait qu’un signe de la main ou de la tête2. 
Il est d’autant plus grave de communiquer en exprimant un son - 
tel qu’un Nou!, Mmm, Pffff, Pshshsh… à chacun son onomatopée ! On 
s’abstiendra aussi de siffloter ou de chantonner. [Shevet haLevi V 16] 
Pour ces 3 cas, ces interruptions n’annulent pas la Berakha a posteriori. 
2. Si avant de commencer à manger, on entend notre voisin qui termine 
de dire sa Berakha sur son pain, on ne répondra pas Amen, jusqu’à ce 
que l’on commence à avaler un peu de pain. [Shaarei teshouva §11] Ce cas est 
fréquent dans une Séouda Shlishit communautaire par ex.    
A posteriori, cette interruption n’invalide pas notre Berakha, puisque la 
Berakha de notre voisin concerne elle aussi le repas.
3. Par contre, répondre Yehi Shemei Rabba au Kadish, ou répondre à la 
Kedousha, interrompt a posteriori. Quant à répondre uniquement Amen 
au Kadish, les décisionnaires discutent si cette interruption annule la 
Berakha. Dans le doute, on ne redira pas la Berakha, mais on essaiera 
de s’en acquitter par une tierce personne.
4. Reste à aborder un cas particulier des interruptions lorsque l’on 
se fait acquitter par une tierce personne. Soit, Yaacov dit la Berakha 
sur le pain pour acquitter Réouven. Après que Yaacov goûte son pain, 
Réouven parle. Réouven doit-il redire la Berakha, ou bien, suffit-il 
que Yaacov goûte le pain ‘au nom de tous’? Inversement, si Yaacov 
s’interrompt, la Berakha s’est-elle annulée aussi pour Réouven, ou 
bien, celui-ci peut-il saisir un bout de pain et manger immédiatement? 
Nous devons toutefois introduire quelques lois des Berakhot dites en 
groupe avant de revenir sur ces cas d’interruptions. 

2- Précisons au passage que la source de cette injonction se trouve dans le Mishna Beroura ch.25 §29, à propos 
de l’interdiction de s’interrompre entre la pose du Tefilin de la main et celui de la tête. Là-bas aussi, il faut a priori 
s’abstenir de communiquer avec des signes.
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Les Berakhot dites en groupe [ch.167 §11  a §20]

1. A l’époque, lorsqu’on s’installaient en groupe pour manger, l’usage 
était qu’une personne dise la Berakha et acquitte les autres, car les 
Berakhot récitées en public sont un grand honneur pour Hashem. [Biour 

Halakha §11]

A notre époque, nous ne perpétuons cet usage qu’à Shabbat, parce que 
chacun –homme, femme et enfant– a la Mitsva de dire la Berakha sur 
un Lehem Mishnei –2 pains entiers–, et qu’il n’est pas facile de prévoir 
autant de pains pour un repas. Tandis que pour les jours de semaine, cet 
usage s’est perdu pour plusieurs raisons. Notamment, parce que celui 
qui écoute la Berakha doit bien se concentrer. De plus, beaucoup de 
temps s’écoule entre le moment où celui qui dit la Berakha goûte le pain 
puis le distribue aux convives, et nombreux sont ceux se permettant 
alors de parler ou communiquer avec des signes, entraînant ainsi de 
grands problèmes d’interruption. 
Pour notre propos, nous n’approfondirons que les lois du Choul’han 
Aroukh auxquelles nous sommes encore confrontés à notre époque. 
2. La priorité. Prononcer la Berakha par laquelle on acquitte les autres 
convives est un honneur. Aussi, nos Maîtres ont fixé une hiérarchie 
pour cette récitation. De manière générale, on privilégiera un Talmid 
Hakham ou un vieil homme casher, puis un Cohen. Pour la Berakha du 
Motsi spécialement, nos Maîtres ont donné la 1ère priorité au maître 
de maison, car lui seul connait ses moyens et ses stocks, et a de ce 
fait l’aptitude de distribuer le pain généreusement. Lorsque le maître 
de maison ne dit pas la Berakha, la hiérarchie habituelle reviendra en 
vigueur. 
3. Pour des règles de bienséance, celui qui a dit la Berakha sera celui qui 
ouvrira le repas en se servant en premier. Il pourra toutefois renoncer 
à ce privilège pour honorer un autre convive. [§17]
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1. Celui qui se fait acquitter d’une Berakha par une tierce personne 
doit se concentrer sur la Berakha récitée, et répondre ensuite Amen. 
A posteriori, il se fait acquitter même s’il ne répond pas Amen. Mais s’il 
parle pendant la Berakha, il devra redire la Berakha. [M-B ch.167 §45, Cf. aussi 

Chou-Ar ch.183 §6] 
Les décisionnaires rapportent encore de ne pas répondre Baroukh Hou 
ouBaroukh Shemo lorsqu’on entend le nom d’Hashem, afin de ne pas 
interrompre la Berakha.
2. Celui qui prononce la Berakha devra attendre que les convives 
finissent de répondre Amen pour commencer à couper le pain. 
Autrement, ceux-ci auront perdu la Mitsva de réciter la Berakha sur un 
pain entier. [§16] 

3. Le Shabbat comme en semaine, il faut tremper le pain dans un peu de 
sel avant de le manger. Au sens simple, cet usage provient du fait que 
la première tranche doit être de meilleur goût ; selon cette explication, 
on pourra aussi le tremper dans une sauce. De plus, lorsque l’on mange 
un pain bon en soi, cet usage n’a plus d’utilité.
Mais on trempe aussi le pain dans le sel parce que la Torah recommande 
de saler les offrandes que l’on brûlait sur le Mizbéa’h – l’autel. Depuis 
la destruction du Beit haMikdash, nous ne pouvons plus apporter de 
sacrifice ; nos Maîtres enseignent que nous continuons toutefois à nous 
faire expier nos fautes par nos repas, en veillant à nourrir les pauvres, 
en disant des paroles de Torah pendant le repas, et en mangeant pour 
renforcer notre corps pour servir Hashem et étudier la Torah [M-B §30-31]. 
Selon la Kabbale, il est bon de tremper le pain dans le sel 3 fois. 
Lorsqu’on acquitte plusieurs personnes, si le pain est naturellement 
bon sans sel, il n’est pas nécessaire de tremper chaque tranche que 
l’on distribue. Comme nous l’apprenions, celui qui dit la Berakha doit se 
couper un grand morceau et distribuer de ce bout à tous les convives. Il 
suffira alors de tremper ce grand bout uniquement.
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1. Après avoir mangé son bout de pain, celui qui a dit la Berakha 
distribuera le pain à ses convives sans le jeter, mais en le posant 
uniquement devant chacun, car il est interdit de mépriser les 
aliments, et a fortiori la 1ère tranche du Motsi qui a un statut d’objet de 
Mitsva. [M-B §88]

2. L’usage est de servir l’endeuillé en lui donnant le pain en main. Aussi, 
lorsqu’on distribue le pain aux convives, on ne le donnera pas en 
main directement, afin de ne pas augurer Has Veshalom d’un mauvais 
présage. [§18 et M-B §90] 
3. Si l’un des convives est un Cohen, le maître de maison accomplira la 
Mitsva de la Torah de distinguer la tribu des Cohen en lui donnant en 
premier un bout de pain. Précisons qu’honorer la tribu des Cohen est 
propice à avoir une longue vie. [M-B 71, à partir de Meguila 28A]

4. Celui qui ne s’installe pas manger ne peut pas dire la Berakha pour 
acquitter quelqu’un d’autre, même si celui-ci ne sait pas dire la Berakha 
de lui-même3. On pourra par contre dire la Berakha et le faire répéter 
mot à mot, et même dire le nom d’Hashem. Si celui-ci sait dire le nom 
d’Hashem de lui-même, on évitera de le dire entièrement, mais on dira 
Ado en le laissant comprendre qu’il faut achever le naï manquant. 
5. En revanche, pour un enfant qui ne sait pas dire la Berakha tout seul, 
on pourra dire la Berakha même si l’on ne consomme rien, et l’enfant 
répondra Amen. 
6. Revenons sur les lois d’interruption lorsqu’on se fait acquitter par 
quelqu’un d’autre. Celui qui parle entre le moment où le chef de famille 
termine la Berakha et goûte le pain devra redire la Berakha. A Shabbat, il 
faudra même a priori reprendre 2 pains entiers. Il est aussi possible de 
dire la Berakha sur ces pains s’ils n’ont pas encore été coupés. 

3- §19 et M-B §91. Notons que cette règle est différente pour une Berakha sur une Mitsva, où il est permis de la 
réciter même si l’on n’est pas imposé de cette Mitsva.
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Question: Après que le chef de famille a goûté le pain du Motsi, un 
convive répond machinalement à son téléphone en disant ‘Allo’. Doit-il 
redire la Berakha de haMotsi ? 
Réponse: Pour un ashkénaze, il devra recommencer. Pour un 
séfarade, cela fait l’objet d’une discussion. Dans le doute, il ne redira 
pas la Berakha. Il sera tout de même souhaitable d’écouter si possible 
la Berakha d’une tierce personne pour s’en réacquitter. 
Explication: Dans plusieurs sujets de Berakhot, la Halakha distingue 
l’aliment sur lequel on dit la Berakha des autres aliments qui se font 
dispenser par lui. Par ex. bien que la Berakha sur un pain dispense de 
Berakha tous les autres pains, si l’on dit la Berakha sur un 1er pain qui 
tombe par terre avant de le goûter, il n’est pas évident de permettre de 
prendre un autre pain pour le manger [Cf. Shaarei Teshouva ch.167 §22. Nous approfondirons ce 

sujet lorsque nous arriverons au ch.206] D’une certaine manière, l’aliment de la Berakha 
est le détonateur qui actionne la Berakha, et lui donne la capacité de 
dispenser –passivement– les autres aliments.  
Le Rama [ch.167 §6] enseigne qu’a posteriori, lorsque l’on s’acquitte d’une 
Berakha par une tierce personne, ce délégué actionne la Berakha pour 
ceux qui l’ont envoyé.
Mais nombre de décisionnaires réfutent ces propos, et pensent que 
chaque convive doit actionner indépendamment sa Berakha, en goûtant 
lui-même ce pain de Berakha. Le Mishna Beroura tranche comme ces 
derniers, et enjoint donc à un ashkénaze de redire la Berakha [§43].
Tandis que Rav O. Yossef et rav B-T Aba Shaoul zatsal craignent malgré 
tout l’avis du Rama, car, comme nous le rapportions, il est bien plus 
grave de dire une Berakha en vain que de manger sans Berakha.
Nous expliciterons après-demain quelques moyens de contourner les 
questions de doute dans les Berakhot. 

Leillouï nichmat René Avraham ben Mordehaï z"l
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1. Question: Après que le chef de famille a terminé de dire la Berakha, 
il réalise une vraie interruption –par ex. il réprimande son fils qui 
s’excitait de trop–, et doit donc redire la Berakha. Les convives quant 
à eux veillent à ne pas parler ou à se laisser distraire par l’incident. 
Peuvent-ils manger du pain immédiatement, ou bien, considère-t-on 
que la Berakha qui devait les acquitter s’est annulée. – Autrement dit, 
si l’on veut réutiliser la terminologie d’hier, le détonateur s’est-il fait 
désamorcer sans actionner la Berakha ? 
Réponse: Les décisionnaires tendent à les dispenser de redire la 
Berakha. 
Explication: Le chef de famille est le délégué des convives pour dire 
la Berakha, et a parfaitement accompli sa mission. S’il décide après 
récitation de transgresser un interdit, il n’y a pas de raison de pénaliser 
ses expéditeurs qui l’ont nommé pour le meilleur et pas pour le pire! 

Pour aller plus loin… Bien que nous apprenions hier que sa mission peut 
continuer jusqu’à ce qu’il goûte le pain et dispense ainsi ses envoyeurs 
[selon le Rama], cela n’implique toutefois pas la réciproque – d’imposer 
de maintenir leur engagement même lorsqu’il leur fait défaut. Ils 
peuvent décider en fin de compte de se contenter de la 1ère partie de la 
mission –la prononciation de la Berakha–, et se déconnecter ensuite 
pour manger leur pain de la Berakha individuellement. 

Pour aller encore plus loin… Bien que le Mishna Beroura [ch.167 §43] laisse 
cette question en doute, les contemporains rapportent qu’il tranche 
finalement de dispenser les convives de Berakha dans le ch.213 §15 [Cf. 

Shaar haTsioun §18]. Il précise là-bas que le seul cas de Berakha qui s’annule 
pour les convives est celui où la Berakha a été prononcée de manière 
interdite, lorsque le délégué était par ex. dispensé de la dire pour une 
quelconque circonstance. 

Leillouï nichmat Amram Yona ben Hana z"l
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Conseils pratiques en cas de doute de Berakha
1. Lorsqu’on a un doute si l’on a dit une Berakha, on est dispensé de 
la redire, car il est bien plus grave de dire une Berakha en vain que de 
manger sans Berakha. [ch.167 §9]

La loi stricte permet de manger l’aliment tel quel, même si l’on a la 
possibilité de s’abstenir de le consommer. Plusieurs avis font toutefois 
l’éloge de celui qui évitera de le manger dans le doute, car il est bien 
plus futé de fuir le choix embarrassant ‘entre la guillotine ou la chaise 
électrique’, Has Veshalom. 
Il faut savoir toutefois que même cette fuite n’est pas toujours une 
solution, car on sera parfois obligé de manger pour des raisons 
halakhiques. Par ex. si après avoir dit la Berakha, on a un doute si l’on 
s’est interrompu, on ne pourra pas s’abstenir de manger, car la Berakha 
s’avèrera alors certainement vaine ! Aussi, les décisionnaires évoquent 
quelques moyens de contourner le problème. Enumérons quelques 
solutions, par ordre de préférence décroissante.
2. La meilleure solution est de trouver une tierce personne qui 
accepte de manger un peu d’un aliment de même Berakha et de nous 
en acquitter. Notons que pour la prière du pain par ex., il ne sera pas 
nécessaire que ce tiers s’installe manger. Il suffit qu’il dise la Berakha 
sur un petit bout de pain de moins de 27cm3. Il pourra même le manger 
sans Netilat Yadaïm, et ne sera pas non plus imposé de Birkat haMazon. 
3. Il faut toutefois que celui-ci ait vraiment envie de goûter ce pain, 
car on n’est pas imposé de Berakha lorsqu’on ne tire pas de profit de 
l’aliment. Si ce n’est pas le cas, on s’acquittera de la Berakha du pain en 
disant la Berakha de Mezonot sur un gâteau, ou haAdama sur un fruit de 
la terre, ou même Shéhakol Nihya… sur un bonbon. Selon le cas, il faudra 
qu’une tierce personne dise ces Berakhot, et il sera même possible 
dans certains cas de les dire soi-même, comme nous l’expliquerons 
demain.                                                                                                   A suivre !
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1. Selon le prestige de l’aliment, nos Maîtres ont instauré de dire une 
Berakha plus ou moins spécifique. Par ex. sur l’eau, on dit la Berakha 
générale de Shéhakol Nihya Bidevaro – qui a tout créé par Sa parole. 
Sur un fruit de la terre, on dit la Berakha plus spécifique de Boréh 
Peri haAdama – qui a créé le fruit de la terre. Sur un gâteau à base 
de céréale, on dit une Berakha encore plus spécifique : Boréh Minei 
Mezonot – qui a créé des espèces de nourritures [qui rassasient]. Et sur 
le pain, on précise complètement haMotsi Lehem… - qui a fait sortir le 
pain de la terre. 
Ces 4 Berakhot sont classées en pyramide, selon leur degré de 
spécificité. Soit, la louange générale sur l’eau peut dispenser a posteriori 
les 3 autres aliments du dessus –légume, gâteau, et pain– car ils ont 
aussi été créés par la parole d’Hashem. La Berakha de haAdama des 
fruits de la terre quant à elle peut dispenser aussi les gâteaux et le pain 
–qui sont eux aussi des produits de la terre–, mais pas l’eau. Idem pour 
Mezonot, qui dispense le pain, mais pas une banane, ni l’eau a fortiori. 
Bien qu’il soit a priori défendu de dire une Berakha générale sur 
un aliment plus prestigieux, quand on ne peut pas dire la Berakha 
spécifique à cause d’un doute, il est permis de contourner l’interdit de 
manger sans Berakha en disant une Berakha plus générale. 
Aussi, si l’on ne sait pas si on a dit la Berakha sur le pain, il est possible 
de s’acquitter par la Berakha sur un biscuit, une banane ou une boisson. 
2. Mais attention: une autre règle dicte que lorsque l’on mange un 
repas, la Berakha sur le pain acquitte tous les aliments et boissons 
consommés pendant le repas. De ce fait, il faudra là aussi faire réciter 
l’une de ces Berakhot par une tierce personne.
3. Il est aussi possible de dire soi-même ces Berakhot. Succinctement, 
haMotsi dispense les aliments que l’on a l’habitude de manger pendant 
le repas [ch.177]. On pourra donc dire soi-même Shéhakol ou haAdama sur 
un bonbon ou sur une banane, et acquitter ainsi le pain. 

Leillouï nishmat Rav Shmouel ben Shlomo Zalman zatsa’’l
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1. Autres solutions pour contourner les doutes des Berakhot. Si 
l’on ne peut pas s’acquitter de la Berakha par une tierce personne, et 
que l’on n’a pas de sucrerie à portée de main, ça se complique… De 
manière générale, toute Berakha doit être prononcée à voix haute. Il 
faut toutefois savoir que selon le Rambam, on peut aussi s’en acquitter 
par la pensée. Aussi, en situation de doute que l’on ne parvient pas à 
contourner, on dira au moins la Berakha dans sa tête, car il n’y a pas 
d’interdit à penser le nom d’Hashem en vain. [Précisons que si l’on a 
ensuite l’opportunité de faire dire cette Berakha par un intermédiaire, 
on fera bien d’agir ainsi.] 
2. On peut encore contourner la Berakha en vain par le verset de 
vaYivarekh David que l’on dit dans la prière le matin. On dira Baroukh 
Ata Hashem Elokei Israël Avinou, méOlam véAd Olam, Lekha Hashem 
haGuedoula, véHaguevoura…. Lekha Hashem haMamelakha, et on fera 
suivre immédiatement par la conclusion de la Berakha voulue – haMotsi 
Lehem…, Boréh Minei Mezonot… 
3. Selon la loi stricte, on peut s’acquitter d’une Berakha en la disant 
dans une autre langue, même si on n’explicite pas le nom d’Hashem 
en hébreu. On peut par ex. dire sur le pain : ‘Tu es source de bénédictions, 
Seigneur, notre D-ieu, roi du monde, qui a…’. Certains ont donc proposé 
de contourner un doute de Berakha en la prononçant dans une autre 
langue. Mais beaucoup ont vivement fustigé ce procédé, car on 
transgresse aussi l’interdit de dire le nom d’Hashem en vain même 
lorsqu’on l’évoque dans une autre langue pour rien !

4. Toute Berakha doit être prononcée avant consommation. Un avis qui 
ne fait pas loi pense toutefois que l’on peut aussi dire la Berakha après. 
Aussi, après avoir mangé, si on réalise que l’on a omis la Berakha et que 
l’on a encore un peu d’appétit, on fera bien de continuer à manger un 
peu en disant la Berakha sur le reste, en pensant aussi à acquitter ce 
que l’on a mangé, et s’acquitter au moins selon cet avis. [ch.167 §10 et M-B §48] 

Leillouï nishmat Rav Shmouel ben Shlomo Zalman zatsa’’l
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BERESHIT
Semaine du 21  au 27  T ishrei  5779 -  30/09/2018 au 06/10/2018

יל כִּ י טוֹב הָעֵץ לְמַאֲכָל וְכִי תַאֲוָה הוּא לָעֵינַיִם וְנֶחְמָד הָעֵץ לְהַשְׂ ה כִּ ָ רֶא הָאִשּׁ  וַתֵּ
הּ וַיּאֹכַל הּ עִמָּ ם לְאִישָׁ ן גַּ תֵּ רְיוֹ וַתּאֹכַל וַתִּ ח מִפִּ קַּ וַתִּ

La femme vit que l’arbre était bon comme nourriture, qu’il était 
attrayant à la vue et précieux pour l’intelligence. Elle cueillit de son fruit 

et en mangea, puis en donna à son époux et il en mangea 
[BERESHIT 3:6]

Rashi commente : elle en donna à son époux – Afin qu’elle ne meure pas 
seule et qu’Adam, restant en vie, ne se marie pas avec une autre femme. 
La réaction de Hava est étonnante. En effet, le serpent l’amadoua 
de goûter le fruit interdit en prétendant qu’elle pourrait ensuite vivre 
éternellement. Après l’avoir goûté, pourquoi veille-t-elle alors à ce que 
son mari en goûte aussi, afin qu’ils meurent tous les deux ? N’a-t-elle 
donc pas cru le serpent ?

Répondons à l’aide d’une parabole :

Un jour le gouverneur d’une petite ville se vanta devant le gouverneur 
d’une ville bien plus importante, d’avoir dans sa région un juif qui 

était capable de prédire l’avenir. Le gouverneur très orgueilleux de 
la grande ville ne put accepter que son confrère ait dans sa ville une 
personnalité tellement extraordinaire, et lui dit : « Ce que tu dis est 
impossible ! Fais-le venir devant moi, et je te prouverai que ce que tu 
dis est stupide ! » 

Leillouï nichmat Rav Shmouel ben Shlomo Zalman zatsa"l
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Quelques jours plus tard, le ‘petit’ gouverneur arriva chez le ‘grand’ 
gouverneur et ses conseillers, accompagné du juif. Le ‘grand’ 
gouverneur ne voulant pas perdre la face, il avait comploté avec ses 
conseillers la parfaite embuscade : une question piège, et une arme à 
feu… 

En se tenant face à toute cette assemblée, le pauvre juif ne cessait 
d’implorer Hashem de lui inspirer les bons mots. Le grand gouverneur 
lui demanda alors : « Est-ce toi que l’on prétend être capable de 
prédire? Peux-tu me dire alors quel sera le jour de ta mort? » Vous 
avez bien compris la fourberie : si le juif lui donnait une date lointaine, 
il l’abattait immédiatement, et s’il répondait le jour-même, ils auraient 
attendu patiemment le soir pour démontrer le mensonge… 

Le juif répondit alors au gouverneur : « Je mourrai le même jour que 
toi ! »

Le gouverneur mit sa main dans sa poche mais n’en sortit pas son 
revolver. Il fixa le juif dans les yeux quelques secondes puis le renvoya 
chez lui. Voyant que ses conseillers n’avaient pas compris sa réaction 
il leur dit : « Imaginez que sa prédiction était vraie ! En mettant fin à sa 
vie, j’aurais aussi mis fin à la mienne ! »

Soit : tant que le gouverneur était guidé par son instinct de défendre 
son honneur ou sa fierté, il ne pouvait pas croire que ce juif puisse 
prédire l’avenir, au point même de vouloir éliminer cet imposteur. 
Mais à partir du moment où sa vie était peut être en jeu, son instinct 
le poussa alors à appréhender même les rumeurs non fondées des 
prouesses prophétiques de l’ami. 

Idem pour Hava : tant que sa pulsion instinctive était de goûter ce 
beau fruit, elle se laissa embobiner par les propos du serpent, qui 

lui assurait l’éternité alors qu’Hashem l’avertissait qu’elle allait mourir. 
Mais dès qu’elle goûta le fruit, et que la pulsion instinctive disparut, 

Leillouï nichmat Amram Yona ben Hana z"l
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elle se mit de nouveau à craindre naturellement l’avertissement 
d’Hashem ! 

La conclusion s’impose : Les volontés, les actions et les pensées d’un 
homme sont toujours dépendantes et influencées par ses intérêts 
personnels. Même lorsque ses intérêts le mènent à des propos 
contradictoires, cela ne le dérange pas le moins du monde, parce qu’ils 
agissent comme un ‘pot-de-vin’ qui endort totalement son objectivité. 

Autrement dit : il ressort qu’un homme ne peut percevoir une volonté 
absolue, car son envie le guidera toujours à voir la vérité de l’angle qui 
lui conviendra le mieux ! 

U

Ce Dvar Torah a été tiré du Leket Eliahou, du Rav Eliahou Hassan, avec 
l'aimable autorisation de l'auteur
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NOA’H
Semaine du 28 Tishrei au 4 Heshvan 5779 - 07/10/2018 au 13/10/2018

בַת עֲצֵי-גֹפֶר,  ה לְךָ תֵּ עֲשֵׂ
בָה ה אֶת-הַתֵּ עֲשֶׂ ים תַּ קִנִּ

Fais-toi une arche en bois de Gofer ; 
tu feras cette arche avec des cellules… 

[BERESHIT 6:14]

Introduisons notre étude sur la Parasha en précisant une règle 
essentielle lorsque l’on souhaite analyser une critique explicitée par nos 
Maîtres sur des personnages intègres de la Torah. Il est de prime abord 
facile de dénigrer nos ancêtres en constatant les erreurs qu’ils ont pu 
commettre. Mais ne nous méprenons pas ! Nos Patriarches étaient 
des Tsadikim parfaits, et leur proximité avec Hashem était telle que l’on 
ne peut percevoir la profondeur de leurs actes. Ainsi, ils sont pour nous 
une source d’inspiration. La Torah nous décrit toutefois leurs actions 
simplement, afin de nous enseigner, à nous, gens simples, les règles 
de morale nécessaires, pour que nous en retirions des enseignements 
à notre niveau, qui nous permettrons de nous améliorer et nous 
rapprocher nous aussi d’Hashem. Ceci étant dit, commençons l’étude 
sur Noa’h ! 

Le Midrash enseigne : Rabbi Its’hak dit : « De la même façon que le 
nid purifie les lépreux, ton arche te purifiera. » Soit, selon ce Midrash, 

l’arche n’a pas été conçue uniquement pour protéger ses passagers du 
déluge, mais elle avait aussi un rôle purificateur.
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Ce Midrash est étonnant et suscite 2 questions : de quoi Noa’h avait-il 
besoin d’être purifié ? Et comment l’arche pouvait-elle purifier ?

Le Midrash raconte que la faute la plus grave que commettait la 
génération du déluge était le vol, qui représente l’antithèse de la 
bonté. [Prendre à l’autre ce qui lui appartient provoque de la souffrance 
alors que donner réjouit.] Par ailleurs, nos Sages expliquent dans de 
nombreux endroits qu’un mauvais entourage exerce toujours une 
influence néfaste sur un individu. Une société pervertie ne laisse pas 
indemne même le plus grand des sages.

Ainsi Noa’h, décrit dans la Torah comme un Tsadik –un juste– parfait, 
fut malgré tout influencé par sa génération. Où le voyons-nous ? 

Bien entendu, il ne devint pas un vulgaire voleur, ni même ne pratiqua 
le vol sous aucune forme. Cependant, comme nous l’avons expliqué, le 
vol est l’antithèse de la bonté, et c’est sur ce point que Noa’h faillit. En 
effet, lorsque Hashem lui dévoila qu’Il s’apprêtait à détruire le monde, 
Noa’h n’implora pas la grande Miséricorde d’Hashem d’épargner toute 
l’humanité. Cela provenait d’un manque de ‘Héssed –bonté– envers 
l’autre : savoir que le monde allait être détruit ne l’a pas sensibilisé 
au point de tout faire pour le sauver. C’est pour cela que les eaux du 
déluge sont appelées dans les Prophètes [Ishaya 54]: ‘Méi Noa’h’ – les eaux 
de Noa’h, car il en était en partie responsable.

La prière du Juste pouvait adoucir la colère d’Hashem, comme nous 
le verrons avec Avraham qui pria et même ‘marchanda’ avec Hashem 
pour épargner Sodome et Gomorrhe. 

Hashem avait choisi Noa’h pour reconstruire l’humanité, mais, 
comme il est écrit dans les Tehilim de David : Olam ‘Héssèd Yibané 

– Le monde est construit sur la bienfaisance. Or Noa’h n’avait pas 
pleinement répondu à cette condition, c’est pourquoi il dut passer par 
une phase purificatrice avant d’être apte à jouer son rôle. Il lui fallut 
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d’abord réparer cette faille. Ainsi Hashem le plaça dans l’arche qui 
avait en cela un rôle purificateur (comme le nid pour les lépreux, ce qui 
explique notre Midrash). Il dut s’y occuper des animaux nuit et jour, avec 
un extrême dévouement, afin d’ancrer en lui l’habitude du don à l’autre.

U

Ce Dvar Torah a été tiré du Leket Eliahou, du Rav Eliahou Hassan, avec 
l'aimable autorisation de l'auteur
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LEKH-LEKHA
Semaine du 5 au 1 1  Heshvan 5779 -  14/10/2018 au 20/10/2018

Notre Parasha décrit longuement la guerre qui opposa 4 rois contre 
5 rois1. Le roi de Sodome et celui de Gomorrhe tombent devant 

leurs ennemis, qui pillent leurs biens. Loth qui habitait alors à Sodome 
est fait prisonnier. On rapporte la nouvelle à Avraham, qui part aussitôt 
en guerre avec une poignée d’hommes contre les 4 rois vainqueurs. 
Avraham gagne miraculeusement la bataille, récupère tous les captifs, 
tous les biens de la ville, et libère Loth.

Et la Torah de raconter une anecdote : « La vallée de Sidim était remplie 
de puits de bitume. Le roi de Sodome et celui de Gomorrhe s’enfuirent et 
y tombèrent…» [14 :10] Et comment s’en sont-ils sortis ? Rashi rapporte 
le Midrash Hagada : ‘Pour quelle raison y avait-il beaucoup de puits de 
bitume dans cette région ? Les quatre rois avaient creusé des puits, les 
avaient remplis de boue et recouverts de bitume, afin de piéger les cinq 
rois. Et effectivement deux y tombèrent, celui de Sodome et celui de 
Gomorrhe. Un ange arriva alors et sauva le roi de Sodome.’ 

Ce Midrash nécessite explications : Pour quelle raison Hashem envoya-
t-Il un ange pour sauver le roi Birsha, qui, comme son nom l’indique, 
était un Rasha – un impie ?

1- Les 4 rois Amrafel – roi de Chinear, Ariokh – roi de Elassar, Kederlaomer – roi d’Elam, Tideal – roi de Goïm, 
firent la guerre aux 5 rois : Béra – roi de Sodome, Bircha – roi de Gomorrhe, Chineav – roi de Adma, Chéméver 
– roi de Tsvoïm et au roi de Béla
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La réponse se trouve dans le Midrash Rabba : « Car il y avait des gens 
qui ne croyaient pas qu’Avraham avait été sauvé de la fournaise ; 

lorsqu’ils virent que le roi de Sodome fut aussi sauvé miraculeusement, 
ils eurent foi en ce miracle rétroactivement ». 

La réponse est encore plus étonnante : Pourquoi choisir un homme 
pareil pour prouver le miracle dont Avraham avait bénéficié ? En quoi le 
sauvetage du roi de Sodome pouvait-il servir de preuve ? 

En fait, les impies de l’époque ne reniaient pas le fait qu’un D-ieu avait 
créé le monde, mais uniquement, le fait que cet Être suprême le dirige 
et puisse s’intéresser aux actions des créatures. Ils prétendaient qu’une 
force intermédiaire appelée ‘la Nature’, influencée par les mouvements 
des astres et étoiles, générait tous les besoins du monde. Aussi, 
lorsque Avraham proclama que chaque atome, chaque cellule de la 
création, étaient contrôlés par Le Créateur, Nimrod le fit jeter dans une 
terrible fournaise. 

Et ce n’est que par miracle qu’il fut sauvé, prouvant ainsi au monde 
entier qu’il y a une Force au-dessus de la nature qui dirige le monde et 
ses composantes, et n’est pas astreinte par les lois physiques. 

Mais d’autres contestataires continuaient de nier malgré tout la 
Hashga’ha – la Providence constante d’Hashem, sur chaque être, à 
chaque instant. Ils affirmaient encore que cet Être suprême pouvait, 
certes, faire des apparitions ponctuelles et modifier les lois de la nature 
pour sauver des grands Tsadikim comme Avraham, mais ils restèrent 
persuadés que la nature entière, étant une force en soi, qui poursuivait 
son cours indépendamment de l’influence divine. 

Jusqu’à ce que… Le roi de Sodome fut sauvé lui aussi miraculeusement ! 
Ce jour-là, personne ne comprit pour quelle raison Hashem avait fait 
un miracle pour sauver un tel renégat, mais preuve fut toutefois faite 

Leillouï nichmat Amram Yona ben Hana z"l
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que Hashem s’occupe bien de chaque créature de l’univers, même des 
moins recommandables ! 

Ainsi rétroactivement, tous reconnurent le miracle d’Avraham, qui 
fut le premier à s’efforcer de prouver aux hommes que le monde 

n’est pas livré à lui-même, qu’il est l’expression d’Une Volonté qui le 
dirige. Ce miracle dont bénéficia le roi de Sodome, fut l’occasion d’un 
Kidoush Hashem – sanctification du Nom Divin – sans nul autre pareil !

U

Ce Dvar Torah a été tiré du Leket Eliahou, du Rav Eliahou Hassan, avec 
l'aimable autorisation de l'auteur
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VAYÉRA
Semaine du 12 au 18 Heshvan 5779 -  21/10/2018 au 27/10/2018

Après qu’Avraham a fait la Brit mila – circoncision, Hashem se dévoile à 
lui dans les plaines de Mamré. Il lui envoie trois hommes, qu’Avraham 
s’empresse d’inviter et à qui il offre la meilleure hospitalité possible. A 
l’issue du repas, les invités, qui s’avèrent être des anges, annoncent 
à Avraham et à Sarah qu’ils auront un fils prochainement malgré leur 
âge avancé.

La vraie Mitsva de Hakhnassat Or’him –offrir l’hospitalité– n’est 
réalisée qu’envers un invité qui n’a pas où dormir ni où manger, 

comme par ex. lorsqu’il vient d’une autre ville, ou s’il s’agit d’un pauvre 
qui n’a pas de maison, etc. Inviter des amis Shabbat est certainement 
très louable mais ce n’est pas considéré comme la réalisation de la 
Mitsva de Hakhnassat Or’him. [Cf. Choul’han Aroukh ch.333, Beth Yossef et Pit’hé Tchouva S.69]

En conséquence, comment comprendre qu’Hashem a envoyé 3 anges 
à Avraham afin qu’il puisse réaliser la Mitsva de Hakhnassat Or’him, 
alors que les anges sont des créatures qui n’ont aucun besoin ?

Le Rav Chlomo Heyman zatsal nous explique qu’Avraham souhaitait 
trouver des invités certes pour prodiguer du bien à autrui, mais aussi, 
et essentiellement, afin d’enseigner à ses proches et au monde, 
la façon et le zèle avec lequel nous devons accomplir la Mitsva de 
Hakhnassat Or’him.

Aussi, les anges étaient spécifiquement les bons receveurs du Hessed 
d’Avraham pour enseigner aux générations à venir l’importance de 
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cette Mitsva. En effet, si Hashem avait amené devant Avraham de 
réels nécessiteux, nous aurions pu croire que la vertu d’aider l’autre 
nous incombe surtout parce que l’autre à un manque. En envoyant 
spécifiquement des anges, qui n’ont concrètement aucun besoin, 
Hashem nous a permis d’apprendre une leçon fondamentale : le 
principal bénéficiaire de l’hospitalité est le donneur ! Car le monde 
tient sur 3 piliers : l’étude de la Torah, le service divin – c.-à-d., la 
soumission et la crainte d’Hashem, et la bonté. Lorsque l’on fait preuve 
de bonté avec un zèle particulier, l’on atteint une perfection singulière, 
au même titre que celui qui étudie en profondeur une page de Guemara ! 

Un jour le Hafets Haïm devait recevoir des invités, il monta dans la 
chambre et commença à faire leurs lits. Or voici que les membres 

de sa famille ayant de la peine de le voir se fatiguer vu son âge avancé, 
et voulant lui témoigner du respect, proposèrent de préparer les lits 
eux-mêmes. Le Hafets Haïm refusa en leur disant : « Vous voulez 
peut-être aussi mettre les Tefilin à ma place ?! » 

Une anecdote similaire se produisit aussi avec le Rav Shakh zatsal. 
Alors que la femme du Rav était alitée, on aperçut le Rav se 

promener en pleine rue avec des casseroles encombrantes. Un fidèle 
du Rav alla à sa rencontre pour les transporter à sa place, prétendant 
qu’il ne pouvait pas tolérer voir un si grand Talmid Hakham s’humilier 
de la sorte. Et Rav Shakh lui rétorqua : « Et lorsque tu me verras à 
Souccot porter mon Loulav et mon Etrog, tu te soucieras encore de mon 
honneur ?! »

U
Ce Dvar Torah a été tiré du Leket Eliahou, du Rav Eliahou Hassan, avec 

l'aimable autorisation de l'auteur

Leillouï nichmat Rav Shmouel ben Shlomo Zalman zatsa"l
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Avraham veut marier son fils Itzhak, et somme Eliezer, son fidèle 
serviteur, d’aller lui trouver une femme à ‘Haran, sa ville natale. Le 
verset raconte qu’avant de l’envoyer, Avraham appelle Eliezer, ‘le 
serviteur, le plus ancien de sa maison, qui gouverne tous ses biens’, et le 
fait jurer : « Je t’adjure par le nom d’Hashem, D-ieu du ciel et de la terre, de 
ne pas choisir une épouse parmi les filles des Cananéens, avec lesquels je 
demeure, mais d’aller dans mon pays natal chercher un épouse à mon fils, 
à Itzhak. »

Remarquons comme cette attitude semble paradoxale : d’un côté, 
Eliezer est LE serviteur en chef, qui gère en pleine confiance toute 
la fortune d’Avraham. Plus encore, selon le Midrash, Eliezer est d’un 
niveau spirituel remarquable : ‘Ancien de sa maison’ – qui ressemblait 
à Avraham, ‘qui gouvernait tous ses biens’ – qui maîtrisait parfaitement 
l’enseignement de son maître. La Guemara précise même qu’Eliezer 
était capable d’enseigner aux autres. Pourtant, Avraham voit le besoin 
de le faire jurer de ne pas choisir une cananéenne –un peuple pervers, 
dévergondé– pour son fils Itzhak, comme s’il n’avait aucune confiance 
en lui !

En guise de réponse, voilà une jolie anecdote : 

Un jour, Rabbi Israël Salanter zatsal se rendit dans un petit village. 
Un paysan juif, qui ne savait pas qu’il avait affaire à l’un des géants 

de la génération en Torah, se fia simplement à son aspect religieux et 

Leillouï nichmat Amram Yona ben Hana z"l
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lui demanda : « Vous me paraissez être une personne qui sait pratiquer 
la She’hita – abattage rituel. S’il vous plaît ! Venez chez moi, j’ai besoin 
que l’on fasse la She’hita à plusieurs de mes oies. » 

Le Rav lui répondit alors : « Moi aussi j’aurais un petit service à vous 
demander si vous me le permettez. Pourriez-vous s’il vous plaît me 
prêter cinquante roubles ? » - qui était une somme importante à 
l’époque.

Le paysan étonné lui répondit : « Excusez-moi, mais comment pourrais-
je vous prêter de l’argent si je ne vous connais pas ? » 

Et Reb Israël de lui rétorquer : « Est-ce que vos oreilles entendent 
ce que votre bouche est en train de dire ? Pour me prêter de l’argent 
vous ne me considérez pas comme quelqu’un de confiance, mais pour 
abattre vos oies vous pensez que je le suis ! Un Sho’hèt (boucher rituel) 
doit être expert, et avoir une grande Yireat Chamaïm – crainte du ciel ; à 
quoi voyez-vous que j’ai ces qualités ? Ma barbe vous suffit donc pour 
garantir que je suis si digne de confiance ?! » 

Dans le domaine matériel, Avraham faisait totalement confiance 
à Eliezer, mais pour trouver une femme à son fils, c’est-à-dire 

pour construire le peuple juif, non ! Sa bonne réputation n’était pas 
suffisante, il fallait des garanties supplémentaires. 

Nous pouvons, à partir de cet enseignement, essayer de regarder nos 
propres comportements. En effet, nous-mêmes inversons souvent 
les valeurs, ou ne mettons pas toujours les priorités où elles devraient 
l’être, à l’image de ce paysan qui accorde plus d’importance à son 
argent qu’à son âme. 

Par exemple, dans le domaine de l’éducation, qui a des conséquences 
sur l’avenir du peuple juif tout entier, ne préférons-nous pas choisir 
une école bon marché, même si ce n’est pas celle qui préserve le mieux 
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les valeurs juives, alors que nous n’hésitons pas à choisir le meilleur 
dentiste, la meilleure colonie de vacances, ou les habits des plus 
grandes marques ? 

Ou encore, lorsqu’un enfant allume volontairement la lumière à 
Shabbat, certains parents se contentent de dire : « Ce n’est pas grave, 
il est encore petit !» Par contre, s’il casse une tasse maladroitement, 
c’est le scandale, la fessée, etc… Qu’est-ce que l’enfant retiendra d’une 
telle éducation ? Que transgresser Shabbat, ce n’est pas grave, mais 
par contre casser un verre d’une valeur d’un euro c’est dramatique ! 

Ce principe est valable dans tous les domaines…

U

Ce Dvar Torah a été tiré du Leket Eliahou, du Rav Eliahou Hassan, avec 
l'aimable autorisation de l'auteur
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Kohelet
Avant-propos

Nous revoilà sur scène pour une 5e étude sur Kohelet, pour aborder 
Beezrat Hashem  un nouveau tronçon de cette Meguila. A l’heure 
où j’écris ces lignes, cela fait 3 semaines que je butine autour des 
différents commentateurs de ce livre, sans avoir vraiment trouvé mon 
fil rouge ! Pour plus de précisions, mes hésitations ne proviennent 
pas d’un manque de documentation sur le sujet, mais plutôt, d’une 
terrible crainte de me tromper littéralement de route ! Je voudrais vous 
exprimer ma frustration à l’aide d’une anecdote apparemment banale, 
qui me déstabilisa pourtant pendant des années.
L’étude de la Mishna ou de la Guemara nous confronte parfois à aborder 
des thèmes portant sur l’intimité conjugale. Lorsque l’on étudie avec 
un enfant et que l’on rencontre un tel sujet, la directive générale est 
de manipuler les notions avec des expressions vagues et soutenues, 
qui camouflent l’aspect obscène derrière des images simples. On 
appellera par ex. le contact intime par ‘l’isolement’ ou le ‘mariage’, sans 
entrer dans les détails. On imagera l’adultère par le fait qu’une femme 
trahisse son foyer en donnant son affection à un étranger, sans aucune 
nécessité d’illustrer concrètement l’acte ignoble. Dans son monde 
pur –si, Baroukh Hashem, l’on ne possède ni télé, ni Iphone chez soi !– 
l’enfant manipule ces notions avec aisance, sans douter un seul instant 
de l’univers obscène qui se cache derrière les mots.
C’est ainsi que, pendant des années, j’ai étudié différents textes 
de Guemara avec mon aîné en parlant de femmes qui se ‘marient’ avec 
d’autres, en évoquant parfois des ‘impuretés’ qui peuvent s’évacuer 
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des corps de chacun, mais toujours, en slalomant habilement entre les 
différents carrés blancs de la Guemara.
Jusqu’au soir où je tombai sur une Guemara [Soucca 26a] qui détaillait bien 
trop certaines situations, qui ne permettait pas vraiment de laisser 
planer le flou sur le sujet… Dans les premiers instants, Je fis mine de ne 
pas vraiment comprendre, et essayai de passer au paragraphe suivant. 
Mais mon bambin têtu ne pouvait renoncer à comprendre près de 10 
lignes de Guemara ! Il revint à la charge, et me fit pâlir d’angoisse. Du 
fond de mon cœur, je priai le Maître du monde de m’aider à sortir de 
cette situation embarrassante. Et soudain… ‘VéHou Ra’houm Yékhaper 
Avon…’ Sauvé par le gong !!! L’officiant monta sur l’estrade pour débuter 
la prière d’Arvit, me laissant dès lors quelque 23h pour prendre conseil 
chez les Avrekhim de la Yeshiva – jusqu’au prochain rendez-vous avec 
le gamin !
Le lendemain soir arriva. J’étais assis au Beit haMidrash, et à 19h 
tapante, mon fils entra avec sa Guemara sous le bras, et me déclara 
tout souriant : « Ça y est, papa, j’ai tout compris la Guemara d’hier ! » Et le 
petiot m’exposa en quelques minutes sa belle interprétation d’enfant, 
expliquant tous les mots du texte sans même songer à ce que les mots 
pouvaient en réalité exprimer ! De mon côté, je ne retins pas un mot 
de son commentaire, tant mon unique souci était de m’assurer que la 
pureté de mon petit chérubin n’avait pas été ébranlée !

Voilà pour la petite anecdote, qui doit probablement vous faire 
sourire. Sachez cependant que, de mon côté, cette histoire eut 

de sévères répercussions sur ma démarche intellectuelle, laissant 
ses séquelles jusqu’à ce jour ! Figurez-vous que cet épisode m’a 
tout simplement fait perdre toute mon assurance dans l’étude ! Je 
m’explique.

L’étude approfondie de la Guemara, et particulièrement chez mon 
regretté Maître Reb Shmouel Auerbach zatsal, m’a fait développer au fil 
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du temps un rationalisme très aigu, visant à refuser catégoriquement 
tout axiome qui n’a pas été démontré clairement à partir des textes 
de Guemara ou des Rishonim, en prenant comme unique jury mon bon 
sens.
Si de prime abord, cette approche paraît digne, elle s’avère un 
véritable poison lorsqu’on y mélange un peu d’orgueil et d’audace… 
En effet, si je retenais d’un texte une certaine conduite contraire à 
la déduction du Ketsot haHoshen ou du Mishna Beroura, je ne pouvais 
m’empêcher –du moins, dans mon for intérieur !–, de douter de la 
justesse de leur Halakha. N’avais-je pas moi-même décortiqué toutes 
les lettres des mêmes textes originels, en n’aboutissant pourtant pas 
aux décisions de ces grosses pointures ?! Et si par chance –ou par 
malheur !– je découvrais qu’un autre auteur avait soulevé la même 
remarque, les propos de ce dernier étaient pour moi un signe du ciel 
qui attestait ma super démarche rationnelle, infaillible !
Jusqu’à l’anecdote de mon fils, qui me mit une claque bien sèche pour 
me faire redescendre sur terre ! Bli Ayin Hara, mon petit était lui aussi 
très ‘rationnel’, très fondé et structuré dans sa petite tête, il ne pouvait 
jamais avaler de couleuvres. Et voilà qu’il découvre un jour un texte 
flou, qu’il ne parvient pas à assimiler. Et c’est justement son super 
‘rationalisme’ d’enfant de 12 ans qui l’amène à interpréter ce texte de 
la manière plus subjective et irrationnelle possible ! Affolant, non ?! S’il 
avait simplement eu connaissance de l’évidence connue de tout 
adulte, il aurait réalisé que ce fameux texte de Guemara ne disait pas 
un mot de ce qu’il était pourtant si sûr de comprendre !
Je réalisai alors combien le rationalisme est dangereux, tantôt 
irrationnel et aléatoire, car il coule parfois ses fondations de béton 
armé sur des sables mouvants, hurlant des vérités cartésiennes basées 
sur des perceptions foncièrement erronées ! Comment ma petite tête 
oserait-elle prétendre mieux comprendre que le Ketsot haHoshen ou 
le Mishna Beroura ?!?
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Et de retour à Kohelet… A chaque fois que je reprends ce livre 
énigmatique, je vis le même sentiment. Essayez donc de lire et 

traduire les mots du texte, et vous verrez à quel point ces mots censés 
tout dire ne semblent rien dire ! Ce livre est le recueil de la pensée 
du plus sage des hommes, qui connaissait TOUT – de la Torah dans 
tous ses détails jusqu’aux sciences, la philosophie, la psychologie, 
la dialectique, etc. Et pourtant, les versets semblent s’enchaîner 
sans aucun fil directeur ! Le style linguistique lui-même est infernal. 
Les versets s’expriment de manière concise, enchaînant des idées 
sans marquer assez les conjonctions de coordination et de liaison, 
utilisant de surcroît un vocabulaire soutenu qui peut supporter des 
interprétations parfois opposées ! Comment alors donner une allure à 
ce texte, en veillant à entendre ce qu’il veut vraiment dire, et non ce 
que je voudrais lui faire dire ?!?

D’où la nécessité de recadrer l’objectif de notre étude dans le cadre du 5 
minutes éternelles. Notre ambition est d’aider le lecteur à lire Kohelet, 
en percevant et en s’imprégnant un tant soit peu de son arôme, de ses 
messages de Yireat Shamaïm [crainte du ciel] qui stimulent l’homme à 
donner un juste sens à sa vie. Aussi, nous continuerons cette année 
à utiliser la technique adoptée l’an dernier, en ouvrant chaque partie 
en présentant de manière pragmatique les éléments de la séquence. 
Puis, nous évoquerons brièvement les idées véhiculées selon les 
commentateurs classiques – Rashi, Targoum, Metsoudot. Et enfin, nous 
interprèterons les mots du verset en leur donnant la petite touche 
artistique d’un des nombreux commentateurs de cette Meguila1.
Reste toutefois un dernier petit problème à résoudre : la vue 
d’ensemble du livre. Bien comprendre un nouveau chapitre requiert 
de connaître les idées véhiculées dans les précédents. Sauf qu’il n’est 
1-Nous fonderons souvent notre étude sur le Porat Yossef de Rabbi Yossef Taïtitsak [5247-5305], sur le 
Devarim Tovim du célèbre haAlshikh hakadosh, ou sur le Taaloumot Hokhma de Rabbi Yaacov de Lissa [5520-
5592], et parfois encore, sur les merveilleux commentaires recueillis dans le Meam Loez.
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matériellement pas possible d’imprimer chaque année de nouveau les 
études antécédentes dans tous leurs détails. Aussi, nous reprendrons 
très succinctement l’étude des 2 premiers chapitres2. Puis, pour l’étude 
de l’année dernière –la 1ère partie du ch.3– nous nous étalerons un peu 
plus, et nous continuerons ensuite la 2e partie de ce 3e chap. dans ses 
détails. 

Le timbre du livre...
Pour l’honneur du roi Shlomo, il n’est pas possible d’aborder l’étude de 
Kohelet sans bien poser et définir son fil directeur. Comme l’introduit 
le Taaloumot Hokhma3, Shlomo a su exprimer, dans sa grande sagesse, 
sa pensée profonde sur des thèmes philosophiques complexes, en la 
voilant dans des expressions banales, et parfois même, contradictoires. 
Le lecteur non averti risquerait de lire ce livre en s’imaginant que son 
auteur est Has Veshalom un vieillard blasé qui dégurgite en vrac ses 
réflexions pessimistes sur le monde et la vie ! Ouvrons donc notre 
étude en reprenant les grands traits du livre posés par le Ramban, dans 
un discours qu’il prononça en Eloul 5027 [1267 de l’ère vulgaire], juste avant de 
quitter l’Espagne pour monter en Israël.

Le message de Kohelet est explicite dans les 
premiers et derniers versets du livre. Soit, 

au début: Hevel Havalim… haKol Havel – Vanité 
des vanités… tout n’est que vanité. Shlomo met 

le doigt sur une fatalité du monde : l’homme court sans cesse après 

2-Ceux qui souhaitent mieux comprendre les 2 premiers chapitres du livre pourront relire notre étude sur 
notre site, dans le numéro 75 de l’année dernière. Quant à ceux qui se souviennent parfaitement des études 
antécédentes, nous les invitons à passer directement à l’étude du 3e chapitre…
3- Rédigé par Rabbi Yaakov de Lissa –18e s.–, auteur des célèbres Netivot haMishpat et Havot Daat, ainsi que du 
Tseror haMor sur Shir haShirim. 

Un petit survol 
de Kohelet...
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des valeurs qui s’avèrent systématiquement vaines, à peine sont-elles 
atteintes. A quoi bon, donc, se laisser happer par ce tourbillon stupide ! 
Puis, durant tout le livre, Shlomo démontre la vanité de chacune des 
ambitions des hommes sur terre. Jusqu’à conclure à la fin en explicitant 
l’unique projet de vie qui ne décevra jamais : אֶת מָע  נִשְׁ הַכּלֹ  בָר  דָּ  סוֹף 
ל הָאָדָם י זֶה כָּ מוֹר כִּ  La conclusion de tout le - הָאֱ-לקִֹים יְרָא וְאֶת מִצְוֹתָיו שְׁ
discours, écoutons-la: «Crains Hashem et observe ses commandements; 
car c’est là tout l’homme».

Mais voilà : les analyses et illustrations par lesquelles Shlomo démontre 
les vanités du monde sont étonnantes, voire déroutantes. De prime 
abord, ces réflexions paraissent basiques, et de surcroît, semblent 
s’enchaîner sans ordre précis. Constatons cette problématique à 
travers la première séquence du livre. Après avoir posé sa théorie 
générale sur la vanité des valeurs terrestres, Kohelet étaye sa pensée : 
‘Une génération s’en va, une autre lui succède, et la terre subsiste 
perpétuellement. Le soleil se lève, le soleil se couche, il se hâte vers son 
point de départ, où il se lèvera encore. Il s’avance vers le sud, tourne vers 
le nord, le vent progresse en évoluant toujours et repasse par les mêmes 
circuits! Tous les fleuves vont à la mer, et la mer n’en est pas remplie; 
vers l’endroit qui est assigné aux fleuves, ils dirigent invariablement leur 
cours.’ 
Shlomo constate que le monde entier paraît en mouvement, alors qu’en 
réalité, il reste statique, monotone. Le soleil semble se lever avec force, 
parcourir le monde avec enthousiasme, mais achève quotidiennement 
sa course en se couchant, pour se relever le lendemain malgré lui. 
Les fleuves se jettent à la mer, mus d’un désir profond de la remplir… 
mais simultanément, la mer s’évapore, se transforme en nuages qui 
réalimentent les fleuves, afin que ceux-ci reviennent de nouveau 
remplir cette mer ! Même le vent souffle vigoureusement, entame une 
course décidée vers une destination lointaine, emportant tout sur son 
passage… pour faire le tour de terre et revenir à son point de départ ! 
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Et cette monotonie perpétuelle n’épargne pas les humains… Depuis 
des milliers d’années, tant de peuples se sont levés, animés d’un 
désir ardent de conquérir le monde, de le changer, de le dominer. A 
peine eurent-ils atteint leur apogée, que déjà, leur déclin apparaissait 
à l’horizon, jusqu’à les plonger au fin-fond des oubliettes… ‘Comme 
toutes ces choses épuisent !  […] Ce qui a été, c’est ce qui sera; ce qui s’est 
fait, c’est ce qui se fera: il n’y a rien de nouveau sous le soleil ! […] Nul 
souvenir ne subsiste des anciens ; de même pour leurs successeurs, il ne 
demeurera aucun souvenir chez ceux qui viendront plus tard !’ 

Démoralisant, non ? Voilà un parfait échantillon de cette Meguila ! 
Tout au long du livre, Kohelet va chercher les différents projets de 

vie qui font courir les hommes. Tous les idéaux de vie vont y passer 
– la richesse, la famille, le plaisir… Shlomo ne va pas se contenter de 
méditer ; il va concrètement tous les expérimenter ! Et lorsqu’on est 
le roi le plus sage du monde, rien ne peut entraver la réalisation de 
son programme. Shlomo va littéralement s’initier à tous les modes 
de vie, en maintenant toutefois son œil sagace ouvert sur le sens de 
ses faits. Et cette même conclusion ne cessera de jaillir de toutes ses 
entreprises : ‘Je constatai que tout était vanité et déception, et qu’il 
n’est point d’avantage durable sous le soleil.’ [2:11] Jusqu’à aboutir à une 
véritable dépression ! - Aussi, je haïs la vie, car je regardais comme 
mauvais tout ce qui se passe sous le soleil, et je réalisai que tout n’était 
que vanité et démoralisation ! 

Notons au passage que la désolation de Shlomo est d’autant plus 
accentuée parce qu’il voit concrètement, par Roua’h haKodesh –insufflé 
d’inspiration divine–, que son royaume qu’il a peiné à instaurer sur le 
monde entier, sera divisé et démonté quelques mois seulement après 
sa mort, par son fils Rehavam : Je finis aussi par détester tout le labeur 
auquel je m’étais adonné sous le soleil, et dont je dois laisser les fruits à 
quelqu’un qui me succèdera. Or, qui sait s’il sera sage ou sot ? Et pourtant, 
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il prendra malgré moi possession de ma propriété, acquise avec tellement 
de labeur et d’ingéniosité sous le soleil ! 

Bien sûr, Kohelet va exprimer quelques réflexions positives sur la vie. 
Au fur et à mesure qu’il démonte les valeurs terrestres, Shlomo 

ouvre une fenêtre d’espoir vers ce qui est au-dessus du soleil. Puisque 
ce monde éphémère n’est que désolation, nous nous devons de ne 
l’utiliser qu’en guise d’accessoire, pas de finalité, pour nous diriger 
vers l’unique valeur vraie : la crainte d’Hashem. 

Il va ainsi analyser les différentes valeurs terrestres, en définissant 
pour chacune d’elles la juste importance à leur accorder pour que l’on 
ne perde pas de vue notre objectif. A commencer par se réjouir de ce 
que l’on a, plutôt que d’espérer ce qui ne nous viendra pas. Kohelet va 
aussi nous mettre en garde contre la colère et les mauvaises Midoth 
[traits de caractère]. Il va aussi conseiller de préférer côtoyer les 
démunis et les oppressés, de les soutenir et les encourager, plutôt que 
d’attendre les festivités. 
Ses conseils et réflexions vont nous acheminer vers LA grande directive: 
craindre le ciel tant que l’on est en pleine force de l’âge ! Jusqu’à 
conclure le livre en revenant sur ses prémices : Vanité des vanités, 
disait Kohelet, tout est vanité! […]יְרָא הָאֱלהִֹים  אֶת  מָע  נִשְׁ הַכֹּל  בָר  דָּ  סוֹף 
ל הָאָדָם י זֶה כָּ מוֹר כִּ  ,Crains D-ieu et observe Ses Mitsvot – וְאֶת מִצְוֹתָיו שְׁ
car c’est là tout l’homme… 

Je suppose que, comme moi, vous éprouvez la 
même grisaille et tristesse ! Shlomo tire dans 
tous les sens, démonte toutes les fausses 
conceptions de la vie, mais semble omettre 
cependant d’expliciter assez l’objectif positif ! 

Les plus réconfortants de ses conseils ne sont que des moyens d’éviter 

Ô rage, Ô 
désespoir...
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déceptions et regrets, mais pas du tout de nous éclairer sur le projet 
de vie à choisir, qui procurera joie, épanouissement, et satisfaction ! Le 
mieux que l’homme puisse espérer de sa vie n’est-il vraiment que de 
ne pas se tromper ?!

Le Ramban ose poser cette question avec bien plus de pertinence : 
la Torah explicite dans maints endroits qu’Hashem a créé un monde 
beau et bon, comme le disent les versets de la création du monde : 
ה טוֹב מְאֹד וְהִנֵּ ה  עָשָׂ ר  אֲשֶׁ ל  כָּ רְא אֱלקִֹים אֶת   Et Dieu examina tout ce - וַיַּ
qu’Il avait fait, et constata qu’il était éminemment bien ! Même David, 
le père de Shlomo-Kohelet, exprime dans les Psaumes la manière dont 
l’univers entier chante gaiement la gloire d’Hashem. Comment Kohelet 
se permet-il alors de dresser un tableau si noir, affirmant que tout ce 
monde n’est que vanité ?!
Plus encore : comment douter un instant qu’Hashem, l’Être suprême, 
ait pu ‘gaspiller des efforts’ à créer un monde qui ne soit que vanité ?! Il 
est inconcevable qu’Hashem ait créé un monde qui n’ait en soi-même 
aucun sens ni objectif, si ce n’est que d’y placer l’homme pour le mettre 
à l’épreuve pendant quelques décennies, puis de le transférer dans un 
autre monde meilleur, où il sera gratifié ou puni selon ses actions ! 

Dans le discours sur Kohelet, le Ramban propose une réponse fantas-
tique, qui transformera le noir du tableau 
en une couleur douce et harmonieuse ! 
Nous devons cependant introduire une 
notion philosophique assez délicate : le 
Homer et la Tsoura – que nous pouvons 

traduire par la substance et l’esprit, ou plus simplement, la matière 
et la forme. 

Grossièrement, tout objet est composé de 2 dimensions : une matière 
première, qui adopte une forme précise pour lui faire acquérir une 

Homer et Tsoura –
forme et matière
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fonction singulière. Prenons l’exemple d’une table : l’on peut qualifier 
ses pieds et son plateau de matière, que l’on assemble d’une manière 
précise pour former une table. 
Remarquons toutefois que la distinction exacte entre la matière 
et la forme est aléatoire. En effet, l’élément que l’on aura isolé et 
défini comme matière, épouse forcément une certaine forme, bien 
que plus brute que la précédente. Pour continuer sur l’exemple de la 
table : on distinguera que la matière ‘planche de bois’ peut aussi être 
décomposée en matière ‘bois de cerisier’, et forme ‘planche’. Et pour 
cette même matière ‘bois’, on pourra distinguer la matière ‘bois’ et 
la forme ‘cerisier’. Ou plus précisément, la matière ‘tissu végétal’ qui 
épouse la forme ‘bois’. Ou encore, la matière composée ‘d’atomes ou 
cellules’, qui épouse la forme ‘tissu végétal’. Et si l’on veut pousser 
encore plus : la matière ‘proton ou électron’ qui forme ‘l’atome’, qui 
forme à son tour des molécules, qui forment la matière végétale, qui 
forme le bois, qui épouse la forme de cerisier, que l’on travaille et forme 
en planche, à partir desquelles on va former une table. C’est d’ailleurs 
à partir de cette réflexion que les philosophes grecs sont arrivés à la 
thèse de l’ousia et des 4 éléments primaires, originels de la terre, l’air, 
l’eau et le feu4. 

Pour notre propos, le Ramban explique 
que le but de Kohelet n’est en aucun 
cas de décourager ou d’accabler, mais 
plutôt, de mettre en évidence une règle 
implacable du monde : sur terre, la 

forme est éphémère, et la matière perdure ! Shlomo débute son livre 
en démontrant que les 4 éléments primaires –représentés par le soleil, 
4- Notons que cette thèse est approuvée par nos Maîtres, qui l’étayent à partir de notions kabbalistiques, en 
l’expliquant à partir de 4 différentes conduites qu’Hashem adopte envers les hommes –  Hessed, Din, Rahamim 
et Malkhout – la Bonté, la Rigueur, la Miséricorde, et la Majesté. [Cf. 5 minutes éternelles n°52 de Shevat-Adar 
5775] 

LA grande révélation 
de Kohelet… 



90

MOUSSAR - Kohélet

ww w. 5 mineterne l les .com

le vent, la mer, et la terre– ne font qu’épouser des formes ponctuelles, 
qui finissent tôt ou tard par disparaître.
Vous me direz : Et alors ?! ‘Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 
transforme’ – c’était bon pour la Terminale S ! 

Selon le Ramban, intégrer cet axiome est le secret de la réussite 
de notre vie sur terre ! En effet, l’homme n’éprouve de plaisir et de 
satisfaction que dans la forme, pas dans la matière. A l’image de 
son Créateur, l’homme aime lui-aussi créer, mettre son empreinte 
singulière sur le monde entier, et n’a instinctivement d’intérêt que pour 
cela. 
Si je puis me permettre l’illustration : en cette notion réside la raison 
pour laquelle on est toujours plus agréable et aimable avec les autres 
qu’avec les siens ! Parce que MA femme, MES enfants, sont déjà 
acquis, ils sont une matière sur laquelle j’ai déjà gravé mon empreinte 
indélébile, et ils ne me disent de prime abord plus rien ! Tandis que 
l’autre, qui ne m’appartient pas, est inconsciemment perçu comme 
une matière qui réclame MON sceau ; instinctivement, il excite mon 
appétit, et tous mes neurones s’investissent pour mener à bout la 
capture de cette nouvelle proie ! 
Or, si le monde entier crie que la forme est éphémère, le monde doit 
m’interpeller pour me rappeler à l’ordre et me freiner dans la course 
folle vers la mauvaise forme, car elle est vanité ! 
Et le Ramban d’ajouter que le mot הבל - vanité, ne veut pas dire 
qu’elle est nulle, mensonge ou mal, mais qu’elle est Roua’h – du vent 
-, quelque chose qui passe et se transforme. Aussi, avant de courir 
aveuglément vers la mauvaise forme, souviens-toi que : הֲבָלִים  הֲבֵל 
- qu’il ne faut pas traduire par ‘vanité des vanités’, au génitif5, mais à 
l’impératif : Rends vanité ce qui est foncièrement vanité ! 

5- La Smikhout –le génitif– vient marquer un complément du nom exprimant en général la possession, comme 
le  ‘s accolé en anglais à un nom propre et suivi d’un nom commun.
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Mais attention : cet axiome ne s’applique qu’à ce qui est sous le 
soleil – sur terre. Par contre, au-delà du monde matériel, la 

forme est éternelle. [Ou pour être plus précis, la forme et la ‘matière’ 
ou substance céleste sont indissociables, donc tous deux éternels.] Or, 
l’homme est composé d’un corps matériel –destiné à retourner à la 
terre– et d’une Neshama, le souffle divin, la forme spirituelle éternelle 
qui retournera à Son créateur pour continuer d’exister. Aussi, Kohelet 
nous avertit de n’investir que dans la vraie Tsoura –forme–, car les 
perfectionnements qu’elle acquerra durant nos quelques décennies 
perdureront pour l’éternité ! 

Aussi, tout au long du livre, Kohelet veille à mettre toutes les pendules 
à l’heure, en ne retenant que l’aspect accessoire et contribution à la 
construction de l’éternité de chacune des valeurs du monde, car il n’est 
pas question de manifester à la matière un moindre intérêt de finalité, 
qui nous décevra forcément !
Pour continuer l’exemple du rapport entre l’homme et sa femme, 
Kohelet conseille :ר נָתַן י הֶבְלֶךָ אֲשֶׁ ל יְמֵי חַיֵּ ר אָהַבְתָּ כָּ ה אֲשֶׁ ָ ים עִם אִשּׁ  רְאֵה חַיִּ
מֶשׁ ֶ חַת הַשּׁ – ,Prévois –de bâtir– ta vie avec la femme que tu aimes - לְךָ תַּ
avec qui tu traverseras au mieux– tous les jours de l’existence éphémère 
que l’on t’accorde sous le soleil… [9:9] Si tu intègres que ton existence 
sur terre est fugitive, que la forme corporelle dont ta Neshama s’est 
vêtue est éphémère, tu te dois de choisir une femme avec qui tu vivras 
en harmonie parfaite, afin qu’elle te comprenne et te soutienne pour 
réaliser ta mission. 
Et réciproquement, tu ne choisiras en aucun cas une femme pour un 
intérêt matériel, de plaisir ou d’aisance. Shlomo avertit celui qui songe 
à donner priorité à la Tsoura [forme] éphémère : Et ce que j’ai trouvé de 
plus amer que la mort, c’est la femme, dont le cœur n’est que guet-apens 
et pièges et dont les bras sont des chaînes. Celui qui jouit de la faveur de 
Dieu échappe à ses griffes, mais le fauteur s’y laisse prendre !
L’on est à présent suffisamment armé pour affronter l’étude de texte… 
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Kohelet ch.1
ם:   ב   הֲבֵל הֲבָלִים אָמַר קֹהֶלֶת לִָ ירוּשָׁ וִד מֶלֶךְ בִּ ן דָּ בְרֵי קֹהֶלֶת בֶּ  א   דִּ
עֲמֹל יַּ שֶׁ עֲמָלוֹ  כָל  בְּ לָאָדָם  תְרוֹן  יִּ מַה  ג    הָבֶל:    הַכּלֹ  הֲבָלִים   הֲבֵל 
א וְהָאָרֶץ לְעוֹלָם עֹמָדֶת:   ה   וְזָרַח מֶשׁ:   ד   דּוֹר הֹלֵךְ וְדוֹר בָּ ָ חַת הַשּׁ  תַּ
ם:   ו   הוֹלֵךְ אֶל מֶשׁ וְאֶל מְקוֹמוֹ שׁוֹאֵף זוֹרֵחַ הוּא שָׁ ָ מֶשׁ וּבָא הַשּׁ ֶ  הַשּׁ
ב שָׁ סְבִיבֹתָיו  וְעַל  הָרוּחַ  הוֹלֵךְ  סֹבֵב  סוֹבֵב  צָפוֹן  אֶל  וְסוֹבֵב  רוֹם   דָּ
ם אֵינֶנּוּ מָלֵא אֶל מְקוֹם ם וְהַיָּ חָלִים הֹלְכִים אֶל הַיָּ ל הַנְּ  הָרוּחַ:   ז   כָּ
בָרִים יְגֵעִים לאֹ ל הַדְּ בִים לָלָכֶת:   ח   כָּ ם הֵם שָׁ חָלִים הֹלְכִים שָׁ הַנְּ  שֶׁ

מֹעַ: ְ לֵא אֹזֶן מִשּׁ ע עַיִן לִרְאוֹת וְלאֹ תִמָּ בַּ ר לאֹ תִשְׂ  יוּכַל אִישׁ לְדַבֵּ

Kohelet ouvre son livre en synthétisant sa pensée : sache que ce 
monde présent est foncièrement éphémère. Tout ce que tu pourrais 
y construire est voué à être détruit. Aussi, Havel Havelim ! – à 
l’impératif –: banalise ce qui doit être banalisé ! Ne vois pas en la 
matière une finalité, car elle te décevra toujours ! 

Shlomo commence par se présenter : 
(1)   Paroles de Kohelet – l’homme le plus sage, fils de Da-
vid, – l’emblème de la piété et de la soumission à Hashem, 
roi à Jérusalem – le roi de la plus grande métropole du 
monde, qui ne manque donc d’aucun moyen matériel.

Aie donc confiance en moi, lorsque je te dis : 
(2)   Rend vanité ce qui est vanité, dit et répète Kohelet, 
rend vanité ce qui est vanité !   (3) Quel profit tire l’homme 
de tout le mal qu’il se donne sous le soleil ? – Tu ne pour-
ras jamais te satisfaire durablement de tes œuvres et ex-
ploits, tant qu’ils seront ‘sous le soleil  -’ réalisés à des fins 
terrestres. 
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Et de prouver à quel point le monde entier crie cette course vers 
l’insatisfaction.  Même les 4 éléments primaires –le feu, l’air, l’eau, la 
terre, qui composent la matière– crient ce message fatal :

(4)  Une génération s’en va, une autre lui succède, et la 
terre subsiste perpétuellement.   (5)  Le soleil –le feu– se 
lève, le soleil se couche, il se hâte vers son point de départ, 
où il se lèvera encore !   (6)  Il s’avance vers le sud, tourne 
vers le nord, le vent –l’air– progresse en évoluant toujours 
et repasse par les mêmes circuits !   (7)  Tous les fleuves 
–l’eau– vont à la mer, et la mer n’en est pas remplie; vers 
l’endroit qui est assigné aux fleuves, ils dirigent invaria-
blement leur cours. 

Ce monde qui paraît en mouvement est foncièrement statique, car sur 
terre, la forme est éphémère, la matière perdure ! L’homme court 
constamment après des valeurs éphémères, sans jamais réussir à s’en 
rassasier. A longueur de temps, il se persuade de ne manquer ‘plus que’ 
de ce petit accessoire pour baigner enfin dans la béatitude éternelle. 
Mais à peine l’atteint-il, qu’il vise déjà le nouveau petit plus, justifiant 
de plus belle pourquoi cette fois-ci sera enfin la bonne… Et rebelote !

l

ל חָדָשׁ ה וְאֵין כָּ עָשֶׂ יֵּ ה הוּא שֶׁ עֲשָׂ נַּ ֶ הְיֶה וּמַה שּׁ יִּ הָיָה הוּא שֶׁ ֶ  ט   מַה שּׁ
הָיָה בָר  כְּ הוּא  חָדָשׁ  זֶה  רְאֵה  יּאֹמַר  שֶׁ בָר  דָּ יֵשׁ  י    מֶשׁ:    ָ הַשּׁ חַת   תַּ
פָנֵנוּ:   יא   אֵין זִכְרוֹן לָרִאשֹׁנִים וְגַם לָאַחֲרֹנִים ר הָיָה מִלְּ  לְעֹלָמִים אֲשֶׁ

הְיוּ לָאַחֲרֹנָה: יִּ רוֹן עִם שֶׁ הְיוּ לאֹ יִהְיֶה לָהֶם זִכָּ יִּ    שֶׁ
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Kohelet amorce l’antithèse : si toute construction est vouée à être 
détruite, toute matière attend malgré tout d’épouser une forme… 
Cela prouve que le monde a une raison d’être, un but, une fonction. Il 
attend d’être construit, mais à sa juste forme.

(9) Constate pourtant comme la matière aspire constam-
ment à épouser une nouvelle forme : Ce qui a été c’est ce 
qui sera; ce qui s’est fait, c’est ce qui se fera. A toi de dé-
duire qu’il n’y a, certes, rien de nouveau SOUS le soleil – si 
cette finalité ne peut pas être atteinte ‘sous le soleil’, c’est 
que le but de ce monde est au-delà du soleil ! 

Et d’étayer davantage : 
(10)  Il arrive que l’on s’étonne d’un nouveau phénomène en 
s’exclamant « Voyez, ceci est nouveau ! » Eh bien ! Cette 
chose a déjà existé dans les époques passées.   (11)   Sauf 
que Nul souvenir ne subsiste des anciens. Ne te laisse 
donc pas toi aussi duper : de même de leurs plus récents 
successeurs –toi-même, cher lecteur !– il ne subsistera 
aucun souvenir chez ceux qui viendront plus tard – celui 
qui ne sauve pas sa vie aujourd’hui coulera lui-aussi dans 
les oubliettes ! 

Fin de l’introduction du livre. Après avoir posé la thèse fatale du 
cycle du monde, Kohelet va examiner un à un les objectifs de vie que 
les hommes prônent durant leur existence, pour démontrer qu’aucun 
ne parvient à amener l’homme au bonheur, tant que ces valeurs 
n’aspirent qu’à des fins terrestres.

 U
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י י אֶת לִבִּ ם:   יג   וְנָתַתִּ לִָ ירוּשָׁ רָאֵל בִּ  יב   אֲנִי קֹהֶלֶת הָיִיתִי מֶלֶךְ עַל יִשְׂ
מָיִם הוּא עִנְיַן ָ חַת הַשּׁ ה תַּ ר נַעֲשָׂ ל אֲשֶׁ חָכְמָה עַל כָּ  לִדְרוֹשׁ וְלָתוּר בַּ
ים עֲשִׂ ל הַמַּ  רָע נָתַן אֱלהִֹים לִבְנֵי הָאָדָם לַעֲנוֹת בּוֹ:   יד   רָאִיתִי אֶת כָּ
ת לאֹ מְעֻוָּ רוּחַ:   טו    וּרְעוּת  הֶבֶל  הַכּלֹ  ה  וְהִנֵּ מֶשׁ  ָ הַשּׁ חַת  תַּ עֲשׂוּ  נַּ  שֶׁ
י לֵאמֹר י אֲנִי עִם לִבִּ רְתִּ בַּ נוֹת:   טז   דִּ  יוּכַל לִתְקןֹ וְחֶסְרוֹן לאֹ יוּכַל לְהִמָּ
ר הָיָה לְפָנַי עַל יְרוּ ל אֲשֶׁ י חָכְמָה עַל כָּ י וְהוֹסַפְתִּ לְתִּ ה הִגְדַּ ַאֲנִי הִנֵּ

י לָדַעַת חָכְמָה נָה לִבִּ ה חָכְמָה וָדָעַת:   יז   וָאֶתְּ י רָאָה הַרְבֵּ ם וְלִבִּ לִָ  שָׁ
רֹב י בְּ ם זֶה הוּא רַעְיוֹן רוּחַ:   יח   כִּ גַּ י שֶׁ כְלוּת יָדַעְתִּ  וְדַעַת הוֹלֵלוֹת וְשִׂ

עַת יוֹסִיף מַכְאוֹב עַס וְיוֹסִיף דַּ :חָכְמָה רָב כָּ

Kohelet commence sa recherche vers l’idéal de vie capable de satisfaire 
pleinement l’homme, en n’essuyant jamais de déception. Le premier 
invité au banc d’essai est la sagesse. 

(12)   Moi, Kohelet, j’ai été le roi d’Israël, à Jérusalem.   (13)   Et 
j’ai pris à cœur d’étudier, d’examiner l’intérêt de la sagesse 
– qui implique 2 domaines : les sciences concrètes, et les 
sciences abstraites, telle que la philosophie. A commen-
cer par tout ce qui se passe sous le soleil – les sciences 
concrètes, par lesquelles on espère vivre paisiblement, ja-
mais troublé par une quelconque intempérie, puisque tout 
est toujours parfaitement contrôlé ! 

Mais très vite, j’ai réalisé que c’est là une triste besogne 
que Dieu a laissé aux hommes, de les avoir laissé croire 
qu’ils pourraient prendre leur avenir en main, pour s’en tra-
casser – gaspiller leur existence à essayer de sortir d’une 
impasse pour rencontrer après des calamités encore plus 
complexes ! 

Et d’en dévoiler la raison : 
(14)  J’ai observé que toutes les œuvres qui s’accomplissent 



96

MOUSSAR - Kohélet

ww w. 5 mineterne l les .com

–la condition matérielle, comme les épreuves–, sont pla-
cées ‘sous le soleil’ – tout n’est qu’une question de Mazal6, 
d’astrologie ! Tout est vanité –perte de temps– et pâture 
de vent – source de démoralisation !  (15)   Car ce qui est 
tordu ne peut être redressé, et ce qui manque ne pourra 
pas être complété ! 

l

Kohelet va démontrer à présent la vanité des sciences abstraites, 
telle que la philosophie, plus subtile et ‘spirituelle’ que les précédentes. 
Qui sait, peut-être qu’en cela réside l’‘au-delà du soleil’ !

(16)   Je me suis dit: « Réalise donc ! J’ai accumulé et amassé 
plus de sagesse que tous ceux qui m’ont précédés à Jé-
rusalem; mon cœur a assimilé tant de connaissances et 
de discernement ! » J’ai tant approfondi toutes les thèses, 
toutes les morales et philosophies de vie prônées dans le 
monde, en pénétrant même les pensées les plus folles, 
afin de trier et ordonner les différentes conceptions… (17) Je 
m’adonnai alors à déterminer la sagesse pour la discerner 
de la folie et de la sottise – dans l’espoir de ramener les 
hommes à l’éthique et la morale… Mais je réalisai là aussi 
que la philosophie était elle-aussi pâture de vent – cause 
de démoralisation !   (18)  Car, abondance de sagesse – de 
celui qui voit les conséquences des actes de chacun, c’est 
abondance de colère – il s’emporte à longueur de temps 
contre ces sots qui refusent de corriger leurs défauts ! 
Jusqu’à ce que je réalise qu’il y a en cela une raison innée : 
Hashem a doté chaque homme de libre-arbitre, et je ne 

6- Le Mazal, vulgairement traduit par destin, correspond en fait au capital de moyens qu’Hashem attribue à 
chaque homme pour lui permettre d’accomplir sa mission sur terre.
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peux pas au final choisir à la place de l’autre ! Je conclus 
alors qu’accroître sa connaissance –comprendre, justi-
fier et accepter les défauts des autres, c’est accroître sa 
peine – l’on éprouve une si grande peine de vivre dans un 
monde ‘tordu’!

 U

Kohelet ch.2
ה וְהִנֵּ וּרְאֵה בְטוֹב  מְחָה  בְשִׂ כָה  אֲנַסְּ א  נָּ לְכָה  י  לִבִּ בְּ אֲנִי  י  אָמַרְתִּ  א   
ה:   ג מְחָה מַה זֹּה עֹשָׂ י מְהוֹלָל וּלְשִׂ חוֹק אָמַרְתִּ    גַם הוּא הָבֶל:   ב   לִשְׂ
סִכְ חָכְמָה וְלֶאֱחזֹ בְּ י נֹהֵג בַּ רִי וְלִבִּ שָׂ יִן אֶת בְּ יַּ י לִמְשׁוֹךְ בַּ י בְלִבִּ רְתִּ ַתַּ
ָ חַת הַשּׁ ר יַעֲשׂוּ תַּ ר אֶרְאֶה אֵי זֶה טוֹב לִבְנֵי הָאָדָם אֲשֶׁ ַלוּת עַד אֲשֶׁ

י ים נָטַעְתִּ תִּ נִיתִי לִי בָּ י בָּ י מַעֲשָׂ לְתִּ יהֶם:   ד   הִגְדַּ ר יְמֵי חַיֵּ  מַיִם מִסְפַּ
רִי: ל פֶּ י בָהֶם עֵץ כָּ סִים וְנָטַעְתִּ נּוֹת וּפַרְדֵּ יתִי לִי גַּ רָמִים:   ה   עָשִׂ    לִי כְּ
קוֹת מֵהֶם יַעַר צוֹמֵחַ עֵצִים:   ז   קָנִיתִי רֵכוֹת מָיִם לְהַשְׁ יתִי לִי בְּ  ו   עָשִׂ
ה הָיָה ם מִקְנֶה בָקָר וָצאֹן הַרְבֵּ פָחוֹת וּבְנֵי בַיִת הָיָה לִי גַּ  עֲבָדִים וּשְׁ
ת סֶף וְזָהָב וּסְגֻלַּ ם כֶּ י לִי גַּ נַסְתִּ ם:   ח   כָּ לִָ ירוּשָׁ הָיוּ לְפָנַי בִּ  לִי מִכּלֹ שֶׁ
הָאָדָם נֵי  בְּ וְתַעֲנוּגֹת  רוֹת  וְשָׁ רִים  שָׁ לִי  יתִי  עָשִׂ דִינוֹת  וְהַמְּ  מְלָכִים 
ם אַף לִָ ירוּשָׁ הָיָה לְפָנַי בִּ י מִכּלֹ שֶׁ י וְהוֹסַפְתִּ דּוֹת:   ט   וְגָדַלְתִּ ה וְשִׁ דָּ  שִׁ
ַ י מֵהֶם לאֹ מָנ� אֲלוּ עֵינַי לאֹ אָצַלְתִּ ר שָׁ י :  י   וְכלֹ אֲשֶׁ  חָכְמָתִי עָמְדָה לִּ
ל עֲמָלִי וְזֶה הָיָה חֶלְקִי מֵחַ מִכָּ י שָׂ י לִבִּ מְחָה כִּ ל שִׂ י מִכָּ י אֶת לִבִּ  עְתִּ
י עָמַלְתִּ עָשׂוּ יָדַי וּבֶעָמָל שֶׁ י שֶׁ כָל מַעֲשַׂ ל עֲמָלִי:   יא   וּפָנִיתִי אֲנִי בְּ  מִכָּ

מֶשׁ: ָ חַת הַשּׁ ה הַכֹּל הֶבֶל וּרְעוּת רוּחַ וְאֵין יִתְרוֹן תַּ לַעֲשׂוֹת וְהִנֵּ
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Après avoir démontré la vanité de la sagesse lorsqu’on la prône en 
idéal de vie, Kohelet va prouver que la joie et la satisfaction sont 
eux-aussi des idéaux voués à la déception… 
Succinctement : l’homme éprouve naturellement un besoin de 
construire, bâtir le monde idéal qu’il conçoit, puis de se satisfaire de 
son œuvre. Fatalement, rares sont ceux qui parviennent à se réjouir 
pleinement de leur labeur. L’on finit toujours par ressentir tôt ou tard un 
sentiment d’insatisfaction, de manque non comblé. D’où la question : 
n’était-ce qu’une erreur de programme qu’un œil plus sagace aurait pu 
éviter ? Ou bien, cette recherche de satisfaction est-elle en réalité une 
course après le néant, qui ne peut aboutir à autre chose que ce terrible 
sentiment de vide ?

 (1)   Je me dis dans mon cœur : « Allons donc ! Je veux faire 
l’expérience de la joie, me donner du bon temps. » Mais 
cette expérience m’amena à conclure que cela aussi est 
vanité !   

Et de détailler combien il planifia bien son expérience, afin que nul ne 
puisse espérer réussir là où le grand Shlomo a échoué : 

(2)   A l’amusement –la légèreté d’esprit– j’ai dit: « Tu es fo-
lie! » Je n’aspirai qu’à la bonne joie, pour discerner ce qu’il 
en adviendra (3)   Attention ! Ne crois pas que mon expé-
rience échoua par manque de précaution ! Je résolus en moi 
de prodiguer à mon corps les plaisirs du vin – symbole des 
plaisirs du monde, tout en restant attaché dans mon cœur 
à la sagesse – de faire une petite place à la folie –goûter 
et me délecter, mais avec modération, tout en gardant mon 
œil sagace ouvert, afin de discerner si les hommes ‘sous le 
soleil’ –qui aspirent à profiter de ce monde– parviennent 
réellement à jouir de leur existence.   
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Et de raconter comment, de fil en aiguille, il s’engagea dans la course 
folle de la concupiscence, jusqu’à frôler de trop près la faute, pour finir 
par y tomber, de très très haut… 

(4)   J’entrepris de grandes choses: je me bâtis des palais, je 
me plantai des vignes.   (5)   Je me sentis alors happé dans 
un très fort tourbillon de désir matériel : je me fis des jar-
dins et des parcs, et j’y plantai toutes sortes d’arbres frui-
tiers.   (6)   Je me construisis des réservoirs d’eau, pour arro-
ser des forêts riches en arbres.   (7)   Jusqu’à commencer à 
enfreindre les 3 interdits du roi : les chevaux, la fortune, et 
les femmes7… J’acquis des esclaves et des servantes, j’eus 
beaucoup de personnel domestique; tous mes troupeaux 
–même de chevaux !!!– de bovins et ovins, dépassaient de 
loin ceux de tous mes prédécesseurs à Jérusalem.   (8)   Je 
m’amassai aussi de l’argent et de l’or, les trésors précieux 
des rois et des provinces; je me procurai des chanteurs 
et des chanteuses, ce qui fait les délices des fils d’Adam, 
de nombreuses odalisques – l’interdit de se marier avec 
beaucoup de femmes.   

Avant d’annoncer sa terrible fin, Kohelet tient à rappeler :
(9)   Certes, je surpassai ainsi en faste et en richesse tous 
ceux qui m’avaient précédé à Jérusalem. Mais sache qu’en 

7- La Torah prescrit 3 interdits au roi spécifiquement : ne pas se marier avec beaucoup de femmes, ne pas 
amasser trop de richesses, et ne pas entretenir beaucoup de chevaux. A la différence des autres Mitsvot, la 
Torah a explicité la raison de ces restrictions : les femmes – afin qu’elles ne détournent pas son cœur d’Hashem, 
et les chevaux – afin que le peuple ne reparte pas s’installer en Egypte. Le roi Shlomo osa se considérer exclu 
de ces interdits, puisque sa sagesse et son intégrité extrêmes pouvaient aisément parer à leurs incidences 
néfastes. Il se permit donc d’enfreindre ces interdits, et trébucha – du moins, selon son niveau extrême !
Le tribunal céleste décida de fustiger sévèrement Shlomo, par le biais d’Ashmadaï, le roi des Shédim – monstres 
(les célèbres J’nounes de la Goulette !). Celui-ci lui déroba le trône royal avec ruse, et Shlomo se retrouva à errer 
comme un mendiant dans tout Israël [Guitin 68]. Lorsqu’il osait prétendre être le roi d’Israël, les gens l’insultaient 
et le chassaient. Une fois, Shlomo pleura sur son sort, et, en contemplant sa canne de misérable, il s’exclama: 
‘Ceci est la récompense de toutes mes œuvres ! ‘ [Kohelet Rabba ch.2] 
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même temps ma sagesse me restait comme appui – ne me 
soupçonne pas d’avoir mal programmé mon expérience, 
car je ne délaissai jamais ma sagesse extrême !   (10)   Aussi, 
grâce à mon œil sagace, rien de ce que mes yeux pouvaient 
désirer ne leur était refusé. Je n’interdis aucun plaisir à 
mon cœur. Car mon cœur uniquement, d’homme le plus 
sage du monde, était capable d’espérer se satisfaire, 
croquer tous les plaisirs à leur juste mesure, sans se faire 
emporter ! 

Et pourtant… Telle est la récompense de toutes mes 
peines  – hurle-t-il à présent, en brandissant sa canne de 
misérable !  (11)  Je constate rétroactivement toutes mes 
œuvres, tous les tracas que je m’imposai, et constate que 
tout était vanité et pâture de vent, car l’homme ne peut 
rien accumuler de durable ‘sous le soleil’ – sur terre.   

Tel le vin qui enivre l’homme malgré lui, la recherche du plaisir et 
de la satisfaction envoûte l’homme au point de lui faire perdre son 
objectivité, pour basculer alors dans la faute et pâtir ensuite des 
violentes corrections !

 

U
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   Pour la suite du chapitre, Kohelet va changer de style littéraire. 
Il ne va plus relater les conclusions de ses expériences, mais va 
philosopher, en abordant des questions existentielles portant 
sur le libre arbitre, l’âme éternelle, l’opulence de l’impie et la 
souffrance du juste.

   Il va sans dire que les Ecrits Saints portant sur ces sujets 
proposent un large éventail d’interprétations. Cependant, le 
but des 2 premiers chapitres est de dégager les grands traits des 
réflexions développées dans cette séquence, afin d’en inférer 
le fil directeur qui nous permettra d’entrer aisément dans les 
3e et 4e chapitre. Aussi, nous commenterons les prochains 
versets de manière très succincte, en marquant uniquement 
l’idée avancée à travers les mots du verset, sans nous attarder à 
démontrer les propos tenus. Je ne vous cache pas qu’en certains 
endroits, le lecteur qui n’a pas suivi les études des 2 années 
passées peinera à percevoir la transcendance du sujet – surtout 
pour la démonstration de la vie post-mortum qui suivra. Nous 
invitons de ce fait les lecteurs désireux de mieux comprendre 
ces textes à lire les numéros 68 et 75 du 5 minutes éternelles. 

Jusqu’à la fin du chapitre, Kohelet va rectifier des conclusions erronées 
que l’on pourrait tirer des expériences précédentes. Soit, puisqu’il a 
prouvé que le choix de la sagesse ou de la joie comme idéaux de vie 
est voué à la déception, peut-on, ou doit-on, cesser d’aspirer à ces 
valeurs ? Aussi, Kohelet va philosopher pour définir la mesure exacte 
de ces valeurs. 
Dans un premier temps, Kohelet va prouver la nécessité d’acquérir 
le maximum de sagesse, car l’intellect est l’outil capital par lequel 
l’homme parvient à s’élever. A cette occasion, Kohelet va démontrer 
l’existence du libre-arbitre et de la vie après la mort, et prouver ainsi 
que l’homme a le devoir de se parfaire dans ce monde présent.
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En fin de chapitre, Kohelet va revenir sur la joie et la satisfaction, en 
expliquant que le juste rapport à entretenir avec le matériel est de 
l’utiliser intégralement à de bonnes fins, afin de convertir sa valeur 
éphémère en une valeur sûre, éternelle. 

ָ� יּ י מֶה הָאָדָם שֶׁ  יב   וּפָנִיתִי אֲנִי לִרְאוֹת חָכְמָה וְהוֹלֵלוֹת וְסִכְלוּת כִּ

ְ� שׁ יִת יֵּ בָר עָשׂוּהוּ :  יג   וְרָאִיתִי אָנִי שֶׁ ר כְּ לֶךְ אֵת אֲשֶׁ  בוֹא אַחֲרֵי הַמֶּ
ךְ:   יד   הֶחָכָם עֵינָיו יתְרוֹן הָאוֹר מִן הַחֹשֶׁ כְלוּת כִּ  רוֹן לַחָכְמָה מִן הַסִּ
קְרֶה אֶחָד יִקְרֶה מִּ י גַם אָנִי שֶׁ ךְ הוֹלֵךְ וְיָדַעְתִּ חֹשֶׁ סִיל בַּ ראֹשׁוֹ וְהַכְּ  בְּ

ם: לָּ    אֶת כֻּ
י ה חָכַמְתִּ ם אֲנִי יִקְרֵנִי וְלָמָּ סִיל גַּ מִקְרֵה הַכְּ י כְּ לִבִּ י אֲנִי בְּ  טו   וְאָמַרְתִּ
י אֵין זִכְרוֹן לֶחָכָם ם זֶה הָבֶל:   טז   כִּ גַּ י שֶׁ י בְלִבִּ רְתִּ  אֲנִי אָז יוֹתֵר וְדִבַּ
ח וְאֵיךְ יָמוּת כָּ אִים הַכּלֹ נִשְׁ מִים הַבָּ בָר הַיָּ כְּ שֶׁ סִיל לְעוֹלָם בְּ  עִם הַכְּ

סִיל: הֶחָכָם עִם הַכְּ

Kohelet débat de l’intérêt de la sagesse, qu’il justifie par le fait que 
l’homme est doté du libre arbitre – et doit donc parvenir à faire les 
bons choix pour trouver grâce aux yeux d’Hashem, et jouir ainsi de Ses 
bontés et faveurs.

(12)   Puis – après mes tristes expériences qui m’amenèrent 
à accabler la sagesse, je me mis à passer en revue l’intérêt 
de la sagesse, comparé à celui de la folie et la sottise… Au-
trement dit : est-ce vraiment nécessaire d’être intelligent ?!

Vous me diriez : l’intellect est l’outil de travail sur terre, par lequel il 
parvient à obtenir sa subsistance. Comment envisager que l’homme 
s’en sorte sans développer cet intellect ?! 

Alors je retourne la question : « Car, me disais-je, comment 
l’homme peut-il oser venir après le Roi –Hashem– pour amé-
liorer sa situation, après qu’Il ait déjà tout décrété ? » – Tout 
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n’est-il pas décrété du ciel – notre condition matérielle, 
comme notre niveau spirituel ? Ce qui me doit me revenir 
me reviendra, même si je reste un simplet !

Et de réfuter : 
(13)  Je réalisai très vite –sans besoin de grandes démons-
trations– que la sagesse a bien plus d’intérêt que la folie, 
autant que la lumière est supérieure aux ténèbres ! – cha-
cun peut méditer honnêtement en son for intérieur et faire 
était du libre-arbitre,   (14)   et donc, réaliser que le sage a 
ses yeux dans la tête –il voit les obstacles et les contourne, 
et parvient ainsi à accroître ses mérites et améliorer sa 
condition–, tandis que le sot chemine dans les ténèbres 
– se laisse aller vers le précipice jusqu’à y plonger, sans 
même obtenir ce qui lui était pourtant décrété du ciel !  

Et de continuer son propos en ouvrant le prochain débat :
Mais je reconnus aussi qu’un même sort est réservé à l’un  
-le sage– et à l’autre – le sot.   

Kohelet va débattre à présent de la vie post-mortem – démontrer 
qu’il y a une vie après la mort. Cette réflexion a pour but de justifier 
la nécessité d’acquérir la sagesse. Soit, si l’âme continue d’être après 
la mort physique, c’est qu’il y a un au-delà, et donc, des comptes à 
rendre, un devoir de traverser convenablement ce monde présent. Et 
l’unique outil qui nous mènera à bon port est la sagesse ! 
La démonstration de la vie post-mortem est un raisonnement profond, 
que nous expliquions longuement l’année passée. Rapportons 
succinctement le principe. Les philosophes débattent sur la nature de 
l’esprit humain : est-il intrinsèque à la matière –c.-à-d. au corps–, et 
cessera donc d’être lorsque le corps redeviendra poussière ? Ou bien, 
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est-il extrinsèque au corps –c.-à-d. une créature indépendante du 
corps, appelée l’âme, qui continuera donc forcément d’exister ? 
Kohelet va –en 2 versets !–, débattre sur ce thème en abordant une 
problématique qui en découle: le vieillissement de l’intellect. Soit, 
pourquoi l’esprit perd-il son acuité et sa vivacité en vieillissant ? Si 
l’âme humaine était un être indépendant du corps, pourquoi se fait-
elle affecter par l’affaiblissement des forces corporelles8 ?! 
Et de réfuter : au contraire, l’intellect du sage s’accroît et se raffine en 
vieillissant ! Selon Kohelet, cette réalité prouve justement que l’âme 
est indépendante de la matière, et qu’il y donc a une vie après la mort. 
(Nous expliquerons cette logique en fin de propos.)

Kohelet continue son débat sur l’intérêt de la sagesse. Certes, le 
passage précédent expliquait que l’intellect est l’outil essentiel pour 
aider l’homme à améliorer sa condition matérielle comme spirituelle, 
en l’utilisant ‘au-dessus du soleil’ – pour se rapprocher d’Hashem. 
Mais finalement, à quoi bon ?! 

Alors je dis en mon cœur : « Le sort du fou est le même 
qui m’attend – traverser cette vie durant quelques années, 
pour redevenir poussière ! (15)   A quoi bon acquérir alors 
tant de sagesse – plus que le sot ?!  - Et s’il n’y avait pas de 
suite après cette existence ?! A quoi bon m’être surpassé 
durant une vie, pour finalement dormir aux côtés du sot 
pour une éternité ?!

Et de réfuter: 
Mais je réalisai que cette thèse était elle aussi vanité !  (16)  
En effet, le souvenir du sage –ce qui restera de lui– n’a 
aucune comparaison avec celui du sot, car pour ce dernier, 

8-Pour comprendre parfaitement la pertinence de cette déduction et de son objection, Cf. 5 minutes éternelles 
n°65.  
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au fil du temps, tout tombe dans l’oubli – il perd tout son 
intellect ! Comment oser supposer alors que le sage meure 
à l’égal du fou?

Réponse grandiose ! Nos Maîtres enseignent [Kinim 3:6] : « Plus les 
ignorants vieillissent, plus leur esprit se rapetisse… Par contre, les érudits 
en Torah, plus ils vieillissent, plus leur esprit se renforce… » Selon le Ibn 
Ezra, cette réalité découle du fait que la Neshama –l’âme– ne siège 
pas de manière innée dans ce corps matériel. Tel le petit point rouge 
au cœur d’une braise, capable de faire revivre la braise ardente si on 
l’attisait, l’homme possède à sa naissance une petite émanation de 
sa Neshama, qui lui donne pour l’instant un minimum de vitalité. Puis 
au fil du temps, l’homme travaille et aiguise son intellect9 pour cumuler 
de nouvelles fractions de Neshama, jusqu’à finir par mériter que la 
princesse céleste, émanée du Créateur du monde, siège enfin dans 
son corps de manière permanente, et devienne une partie intégrante 
de son être. Dès lors, cette force ne cessera de se renforcer jour après 
jour, de façon inversement proportionnelle aux forces physiques du 
corps, car le corps est, dans sa nature, le paradoxe du spirituel. 
Aussi, Kohelet prouve justement l’immortalité de l’âme – et l’extrême 
nécessité de travailler son intellect tant qu’il en est temps !–, du 
fait que les sages décuplent leur sagesse à la vieillesse, tandis que 
le vieillissement des sots leur fait perdre littéralement les quelques 
petits fragments de Neshama tant bien que mal cumulés durant leur 
existence !  

l

9-A entendre par ‘intellect’ l’intelligence proprement dite, mais aussi, la philosophie de vie équilibrée, le recul sur 
le matériel, le travail de ses traits de caractères, etc. Notons au passage que ces notions fondamentales sont 
amplement développées dans la Kabbale, car elles sont la base du travail de l’homme sur terre ! 
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Pour rappel, le but de cette séquence est de corriger les conclusions 
erronées à propos des idéaux de la sagesse et de la joie de vivre. Dans 
le paragraphe précédent, Kohelet a redonné à la sagesse son prestige, 
en démontrant qu’elle était impérative pour donner un sens à sa vie 
et surmonter vaillamment les épreuves.  Dans les prochains versets, 
il remet sur table la recherche du plaisir, pour définir le juste rapport 
que l’on doit entretenir avec le matériel. 
Sa réflexion va être composée de 3 parties : 
- Dans un premier temps, il va continuer à prévenir contre les fatales 
déceptions que la course après le matériel peut engendrer. 
- Ensuite, il va conseiller la bonne manière d’exploiter sa fortune, de 
manière à en récolter une vraie satisfaction. 
- Et enfin, il va dévoiler une précieuse conception des épreuves pour 
nous permettre d’encaisser sereinement certaines claques… 

מֶשׁ ָ חַת הַשּׁ ה תַּ עֲשָׂ נַּ ה שֶׁ עֲשֶׂ י רַע עָלַי הַמַּ ים כִּ נֵאתִי אֶת הַחַיִּ  יז   וְשָׂ
אֲנִי עָמֵל ל עֲמָלִי שֶׁ נֵאתִי אֲנִי אֶת כָּ י הַכּלֹ הֶבֶל וּרְעוּת רוּחַ:   יח   וְשָׂ  כִּ
הְיֶה אַחֲרָי:   יט   וּמִי יוֹדֵעַ הֶחָכָם יִּ יחֶנּוּ לָאָדָם שֶׁ אַנִּ מֶשׁ שֶׁ ָ חַת הַשּׁ  תַּ
מֶשׁ ָ חַת הַשּׁ י תַּ חָכַמְתִּ י וְשֶׁ עָמַלְתִּ כָל עֲמָלִי שֶׁ לַט בְּ  יִהְיֶה אוֹ סָכָל וְיִשְׁ
י עָמַלְתִּ ל הֶעָמָל שֶׁ י עַל כָּ ם זֶה הָבֶל:   כ   וְסַבּוֹתִי אֲנִי לְיַאֵשׁ אֶת לִבִּ  גַּ
רוֹן וּבְכִשְׁ וּבְדַעַת  חָכְמָה  בְּ עֲמָלוֹ  שֶׁ יֵשׁ אָדָם  י  כִּ מֶשׁ:   כא    ָ הַשּׁ חַת   תַּ
י ה:   כב   כִּ ם זֶה הֶבֶל וְרָעָה רַבָּ נֶנּוּ חֶלְקוֹ גַּ יִתְּ לּאֹ עָמַל בּוֹ   וּלְאָדָם שֶׁ
מֶשׁ: ָ חַת הַשּׁ הוּא עָמֵל תַּ כָל עֲמָלוֹ וּבְרַעְיוֹן לִבּוֹ שֶׁ ה לָאָדָם בְּ    מֶה הוֶֹ
ם זֶה כַב לִבּוֹ גַּ יְלָה לאֹ שָׁ לַּ ם בַּ י כָל יָמָיו מַכְאֹבִים וָכַעַס עִנְיָנוֹ גַּ  כג   כִּ

   הֶבֶל הוּא:



MOUSSAR - Kohélet

w ww.5mineterne l les .com 107

En début de chapitre, Kohelet expliquait le pouvoir envoûtant du plaisir 
matériel, qui enivre le coeur de l'homme jusqu'à l'entraîner à la faute. 
Dans les prochains versets, il va fustiger la course après la richesse en 
avançant 2 arguments :
-nul n'est à l'abri d'une intempérie qui dilapidera des années 
d'investissement.
- l'argent ne fait pas le bonheur, mais plutôt, le malheur de ceux qui 
en ont trop.

(17)   Aussi ai-je pris la vie en haine, car je regardai comme 
mauvais tout ce qui se passe ‘sous le soleil’ –sur terre–, 
tout n’étant que vanité et pâture de vent.    

(18)   Je finis par détester tout le labeur auquel je m’étais 
adonné sous le soleil, et dont je dois laisser les fruits à 
un autre qui me succédera. – L’homme trime sur terre à 
accumuler biens et fortune, et, manque de pot, il quitte ce 
monde trop tôt.

Situation désolante, certes, mais pas encore fatale ; les héritiers 
peuvent encore accroître les mérites du défunt, en utilisant l’héritage 
à de bonnes fins – Torah, Mitsvot, œuvres de charité [diffusion du 5 
minutes éternelles…] 
Le problème toutefois…

(19)   Or, qui sait s’il sera sage ou sot ? Que ferai-je si ce 
sot utilisera ma fortune pour s’acheter le cabriolet dernier 
cri ?!10 Et pourtant il sera maître de tout ce que j’aurai ac-
quis sous le soleil par mon travail et mon ingéniosité. Cela 
aussi est vanité ! De quoi faire rager le défunt depuis sa 
nouvelle demeure !

10-Le Midrash précise que Kohelet voit par Roua’h haKodesh –insufflé d’inspiration divine– que son royaume, 
qu’il a peiné à instaurer sur le monde entier, sera divisé et démonté quelques mois seulement après sa mort, 
par son fils Rehavam. 
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Kohelet pose sa problématique : 
(20)   Je me laissai aller à prendre en écœurement tout le 
labeur pour lequel j’avais peiné ‘sous le soleil’ – sous l’in-
fluence du Mazal, du destin, des astres. 

Puisque, matériellement, l’homme ne peut rien contre le mauvais 
Mazal, ne ferait-il pas mieux d’éviter de gaspiller des années pour 
accumuler des biens dont il ne profitera peut-être pas ? 
Et d’étayer sa théorie par un autre scénario, encore plus désolant : 

(21)   Car voilà un homme qui a travaillé avec sagesse, ré-
flexion et succès, et doit au final tout laisser en propriété 
à un autre –pas même son héritier, mais un voleur, un es-
croc…–, qui ne s’est donné aucun mal ! Cela aussi est va-
nité, une douleur affreuse ! A dégoûter de travailler, non?

Mais, finalement, sommes-nous obligés d’arriver à ces scènes 
rageantes pour réaliser que la soif de fortune est une chimère ?!

(22)   Qu’est-ce qui revient à l’homme de tout son labeur 
et de tout le tracas de son esprit, pour lesquelles il trime 
sous le soleil? –  Supposons qu’il ne tombe jamais victime 
d’un incident fâcheux ; Je pense malgré tout que la course 
après la fortune est intrinsèquement vaine ! (23)   En effet, 
outre le travail éreintant, tous ses jours sont pénibles, son 
activité est une source de chagrin – lorsqu’il a fini de se-
mer, il tremble à l’idée que ses graines ne poussent pas. 
Même la nuit son cœur n’a point de repos – une fois qu’il 
encaisse son labeur, il appréhende la venue des voleurs. 
Cela encore est vanité ! 

l
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עֲמָלוֹ בַּ נַפְשׁוֹ טוֹב  אֶת  וְהֶרְאָה  תָה  וְשָׁ יּאֹכַל  שֶׁ אָדָם  בָּ אֵין טוֹב   כד   
י מִי יאֹכַל וּמִי יָחוּשׁ ד הָאֱלהִֹים הִיא:   כה   כִּ י מִיַּ ם זֹה רָאִיתִי אָנִי כִּ  גַּ
מְחָה וְשִׂ וְדַעַת  חָכְמָה  נָתַן  לְפָנָיו  טּוֹב  שֶׁ לְאָדָם  י  כִּ י:   כו    נִּ מִמֶּ  חוּץ 
ם זֶה  וְלַחוֹטֶא נָתַן עִנְיָן לֶאֱסוֹף וְלִכְנוֹס לָתֵת לְטוֹב לִפְנֵי הָאֱלהִֹים גַּ

:הֶבֶל וּרְעוּת רוּחַ

Et de conclure sa réflexion : si tu veux t’assurer de te réjouir du 
produit de tes mains, veille à investir ta fortune dans des valeurs 
éternelles !

(24)   N’est-ce pas que l’homme doit veiller à manger, boire 
et se donner du BON –vrai!– plaisir, pour prix de son la-
beur ?! 

Sauve ta peau ! Tu es celui qui a trimé, tu es celui qui doit manger ton 
labeur ! Veille juste, bien sûr, à bien manger le fruit de tes mains ! 
Investis-le dans du sûr, dans de l’éternel, là où personne ne pourra le 
convoiter et le dérober ! 

Et un grand conseil aussi lorsque malgré toi, la catastrophe te gagne : 
souviens-toi que le monde a un Maître, qui le dirige à Sa guise ! Aussi, 
reste confiant en Hashem, et ta perte s’avèrera sûrement un 
investissement fructueux pour le monde futur… 

Cela aussi, je l’ai constaté, émane de Dieu – aucune faute 
à pas-de-chance, mais bel et bien contrôlé par l’au-delà ! 
(25)   Car, si je suis intègre avec Lui, qui peut manger et jouir 
de mon labeur en dehors de moi ? – Sans aucun doute, 
le Maître du monde me prévoit une contrepartie bien plus 
valeureuse que quelques misérables sous ! 

(26)   Car Hashem donne à l’homme qui marche devant 
Lui la sagesse, intelligence et joie – pour comprendre 
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l’axiome suivant et se réjouir littéralement de son 
épreuve ! Hashem donne au pécheur le triste attrait exces-
sif de recueillir et d’entasser des biens, au point de voler le 
juste… et lui céder en contrepartie sa part du monde futur ! 
N’est-ce donc pas là-aussi vanité et désolation pour le 
‘pauvre’ impie ! 

Chacun troque selon ses considérations, en cédant ce qu’il juge superflu 
contre ce qu’il estime essentiel… Nos Maîtres enseignent [Haguiga 15a] que 
le juste offusqué par l’impie hérite sa part au monde futur. En effet, 
tout juif, même l’impie, a sûrement quelques mérites que le Maître du 
monde doit lui régler. Puisque le sot est prêt à renoncer au monde futur 
pour un plaisir ponctuel, il témoigne que ce monde pourtant éphémère 
est une monnaie suffisante pour régler sa dette. Hashem lui fait donc 
rencontrer un Tsadik méritant, qui sera à l’inverse ravi d’obtenir des 
mondes supplémentaires contre quelques sous !
Mais, comme le précise le début du verset, c’est Hashem qui donne 
à l’homme qui marche devant Lui la sagesse, intelligence et joie – pour 
comprendre cet axiome, se consoler et même se réjouir des épreuves ! 
Puisse Hashem faire que nous soyons de ceux qui comprennent l’idée ! 

 U
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Kohelet ch.3
Avant de commencer…

Dans cette première séquence du ch.3, Kohelet fait état du temps qui 
évolue malgré l’homme, pour lui imposer d’adopter des conduites 
opposées. Il évoque ainsi 14 paires d’actions contraires – naître et 
mourir, planter et déraciner, etc.
Le but de cette constatation est double :

1°) Au sens simple, Kohelet dénonce le caractère éphémère des 
valeurs terrestres, afin de freiner les débordements d’émotions, dans 
les 2 sens : ne pas trop se réjouir d’un bienfait matériel – puisqu’il finira 
par disparaître, ni trop se morfondre d’une fatalité – puisqu’elle n’est 
que passagère ! Kohelet étaye ce propos en constatant le fait que le 
temps passe, et renverse constamment les situations. Ou encore, le 
fait que le cœur humain tergiverse constamment entre un désir et son 
contraire. 

2°) A un niveau plus profond, Kohelet met en évidence la réalité 
d’une vie pleine de challenges. Il ne cherche pas à aplanir ou radoucir 
les oscillations de nos émotions, mais plutôt, à nous stimuler à les 
exploiter, à surfer sur chacune des vagues de la vie pour continuer 
notre progression.

Selon cette idée, les situations opposées citées par le verset 
peuvent aussi faire allusion aux Mitsvot ponctuelles que la Torah 
prescrit à différentes occasions, et éveillent en nous des sentiments 
opposés. Tantôt, la Torah prescrit de se réjouir, de construire, de 
planter, d’enlacer. Tantôt, elle nous enjoint de nous endeuiller –à Tisha 
béav–, de détruire –la Ir haNida’hat, la cité maudite–, de déraciner –
les Kilaïm, les croisements interdits–, d’éloigner – la femme, durant sa 
période de Nida.
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Nous interprèterons les versets selon le deuxième niveau, qui 
correspond à notre tendance à bannir le ton ‘rabat-joie’ qui pourrait 
émaner de la Meguila de Kohelet. 
Cette approche permettra aussi d’enchaîner harmonieusement la 
prochaine séquence, dans laquelle Kohelet fera suivre sa réflexion par 
un conseil extraordinaire : « Lorsque tu constateras que les valeurs 
du monde sont des roues qui tournent, souviens-toi qu’elles ne 
tournent pas d’elle-même ! Le Maître du monde souffle constamment 
sur toi des vents singuliers, nécessaires et inévitables pour ta bonne 
construction. Même un moment d’épreuve est une occasion de 
développer un sentiment singulier, une conception objective du monde, 
qui te permettra de progresser, d’évoluer, de te parfaire. » 

מָיִם:   ב   עֵת לָלֶדֶת וְעֵת לָמוּת ָ חַת הַשּׁ  א   לַכּלֹ זְמָן וְעֵת לְכָל חֵפֶץ תַּ
 עֵת לָטַעַת וְעֵת לַעֲקוֹר נָטוּעַ:  ג   עֵת לַהֲרוֹג וְעֵת לִרְפּוֹא עֵת לִפְרוֹץ
חוֹק עֵת סְפוֹד וְעֵת רְקוֹד:  ה   עֵת  וְעֵת לִבְנוֹת:  ד   עֵת לִבְכּוֹת וְעֵת לִשְׂ
ק: נוֹס אֲבָנִים עֵת לַחֲבוֹק וְעֵת לִרְחקֹ מֵחַבֵּ לִיךְ אֲבָנִים וְעֵת כְּ   לְהַשְׁ
לִיךְ:  ז   עֵת לִקְרוֹעַ מוֹר וְעֵת לְהַשְׁ ד עֵת לִשְׁ שׁ וְעֵת לְאַבֵּ  ו   עֵת לְבַקֵּ
נאֹ עֵת ר:  ח   עֵת לֶאֱהבֹ וְעֵת לִשְׂ  וְעֵת לִתְפּוֹר עֵת לַחֲשׁוֹת וְעֵת לְדַבֵּ

לוֹם:  מִלְחָמָה וְעֵת שָׁ

(1)   Il y a un temps pour tout, et chaque chose a son heure, 
sous le ciel.  (2)   Il est un temps pour naître et un temps pour 
mourir, un temps pour planter et un temps pour déraciner ce 
qui était planté;   (3)   un temps pour tuer et un temps pour 
guérir, un temps pour démolir et un temps pour bâtir;   (4)   un 
temps pour pleurer et un temps pour rire, un temps pour se 
lamenter et un temps pour danser;   (5)   un temps pour jeter 
des pierres et un temps pour ramasser des pierres, un temps 
pour embrasser et un temps pour repousser les caresses;   (6)   
un temps pour chercher [ce qui est perdu] et un temps pour 
perdre, un temps pour conserver et un temps pour dissiper;   
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(7)   un temps pour déchirer et un temps pour coudre, un 
temps pour se taire et un temps pour parler;   (8)   un temps 
pour aimer et un temps pour haïr, un temps pour la guerre et 
un temps pour la paix.   

Le temps passe, et les roues tournent constamment… Ne te déboussole 
pas devant leur versatilité, car chacune de ces situations est en 
réalité une occasion unique pour t’élever ! 

Il est un temps pour tout – chaque valeur, sentiment, a son 
heure ! Sache cependant que chacun de ces instants est 
propice pour tous les désirs – éterniser l’instant pour ac-
quérir une perception et un sentiment singulier, conforme 
à la Torah donnée sous le ciel – dans ce monde de travail 
présent. 

Et de poser le juste rapport à entretenir avec les moments les plus 
difficiles : 

 Il est un temps pour naître et un temps pour mourir, au-
tant qu’il est un temps pour planter et un temps pour dé-
raciner ce qui était planté. Lorsque tu plantes un légume, 
est-ce pour le laisser éternellement dans la terre ?! Bien 
sûr que non ! Et bien, au même titre que l’aboutissement 
de ta plante est d’être déraciné, ainsi l’homme naît pour se 
développer, atteindre une maturité, puis basculer dans un 
autre monde où il jouira de sa perfection ! 

Kohelet continue son propos, en prouvant qu’un fait qui peut paraître 
fatal s’avère une source de vie, si l’on sait le faire entrer dans le bon 
cadre : voir en ce monde une occasion de se travailler pour accomplir la 
volonté d’Hashem ! 

Un temps pour tuer – le condamné à mort, et lui permettre 
d’expier ainsi sa faute, et un temps pour guérir – chercher 
des circonstances atténuantes pour l’acquitter. 
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Un temps pour démolir – les lieux d’idolâtrie, et un temps 
pour bâtir –le Beit haMikdash. Un temps pour pleurer – à 
Tisha béAv, et un temps pour rire – lorsqu’Hashem recons-
truira le 3e Beit haMikdash, car seuls ceux qui se seront en-
deuillés mériteront de voir sa reconstruction ! 

Un temps de deuil – où l’endeuillé partage la souffrance du 
défunt, et l’aide ainsi à expier ses fautes, et un temps pour 
danser – se réjouir avec les mariés, pour les aider à bâtir 
leur foyer dans la joie.  

Un temps pour jeter des pierres – lorsque Hashem s’em-
porta contre les Bnei Israël, il déversa sa colère sur les 
pierres du Beit haMikdash plutôt que sur le peuple, et les 
épargna ainsi de plus graves malheurs, Has Veshalom, et 
un temps pour ramasser des pierres – le roi Yekhonia fit 
ramasser les pierres brisées pour construire dans leur exil 
une synagogue, et mériter au final la reconstruction du 2e 
Beit haMikdash, grâce à sa manifestation de tant d’atta-
chement à la demeure d’Hashem.

Un temps pour embrasser – durant les jours de pureté de 
la femme, et un temps pour repousser les caresses – du-
rant les jours de Nida – recul très utile pour la bonne santé 
du couple ! 

  Lorsque Hashem voulut sacrer le roi Shaoul, Il souhaita garder 
secret cette nomination. Aussi, Hashem prescrivit au prophète 
Shmouel d’aller dans le désert, et attira Shaoul en lui faisant 
perdre des mules, qu’il alla chercher jusqu’à arriver chez 
Shmouel. 

Par ce qu’il est un temps pour chercher [ce qui est perdu] 
– pour pousser l’homme à errer, il est aussi un temps pour 
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perdre !  Selon le même principe, sache qu’il est un temps 
pour garder – où Hashem, le gardien d’Israël, veille sur 
nous, et et un temps pour disperser – où Il nous envoie en 
exil pour nous stimuler à intégrer notre devoir de fidélité.

Un temps pour déchirer –la royauté de David, divisée 
à l’époque de Rehavam en 2 royaumes– et un temps 
pour coudre – ce déchirement n’est qu’une préparation 
pour mieux recoller les morceaux ensuite, à la venue du 
Mashia’h ! 

Un temps pour se taire et un temps pour parler – Nos 
Maîtres disent [Yevamot 65b] : autant qu’il y a une Mitsva de cor-
riger/reprocher lorsqu’il y a utilité, il y a aussi une Mitsva de 
se taire lorsque l’on ne va pas être écouté ! 

Un temps pour aimer et un temps pour haïr – comme le 
dit le verset : ‘Vous, qui aimez Hashem, haïssez les mau-
vais ! [Tehilim 97:10]’, un temps pour la guerre – lutter contre 
son mauvais penchant, et un temps pour la paix– mériter 
ainsi les bienfaits d’Hashem. 

 U
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Dans la séquence précédente, Kohelet constatait que le temps 
évolue malgré nous, en bouleversant constamment les situations et 
les sentiments des hommes. Kohelet va poser à présent la bonne 
manière de concevoir et affronter ces périodes d’épreuve.  

ר ר הוּא עָמֵל:  י   רָאִיתִי אֶת הָעִנְיָן אֲשֶׁ אֲשֶׁ ה בַּ תְרוֹן הָעוֹשֶׂ  ט   מַה יִּ
ה יָפֶה בְעִתּוֹ  נָתַן אֱלהִֹים לִבְנֵי הָאָדָם לַעֲנוֹת בּוֹ:  יא  אֶת הַכּלֹ עָשָׂ
עֲ ר לאֹ יִמְצָא הָאָדָם אֶת הַמַּ לִי אֲשֶׁ ם מִבְּ לִבָּ ם אֶת הָעֹלָם נָתַן בְּ ַגַּ

י אֵין טוֹב כִּ י  ה הָאֱלהִֹים מֵראֹשׁ וְעַד סוֹף:  יב  יָדַעְתִּ ר עָשָׂ ה אֲשֶׁ  שֶׂ
יּאֹכַל ל הָאָדָם שֶׁ יו:  יג  וְגַם כָּ חַיָּ מוֹחַ וְלַעֲשׂוֹת טוֹב בְּ י אִם לִשְׂ ם כִּ  בָּ
ל י כָּ כִּ י  ת אֱלהִֹים הִיא:  יד  יָדַעְתִּ כָל עֲמָלוֹ מַתַּ תָה וְרָאָה טוֹב בְּ  וְשָׁ
נּוּ אֵין ה הָאֱלהִֹים הוּא יִהְיֶה לְעוֹלָם עָלָיו אֵין לְהוֹסִיף וּמִמֶּ ר יַעֲשֶׂ  אֲשֶׁ
ר בָר הוּא וַאֲשֶׁ הָיָה כְּ ֶ פָנָיו:  טו  מַה שּׁ רְאוּ מִלְּ יִּ ה שֶׁ  לִגְרֹעַ וְהָאֱלהִֹים עָשָׂ

ף: שׁ אֶת נִרְדָּ בָר הָיָה וְהָאֱלהִֹים יְבַקֵּ  לִהְיוֹת כְּ

(9)   Quel avantage tire le travailleur de la peine qu’il se donne 
?   (10)   J’ai observé la besogne que Dieu a assignée aux fils 
d’Adam pour se fatiguer en efforts.
(11)   Il a fait toute chose excellente à son heure; il a mis aussi 
dans le cœur de l’homme le monde /ou bien : l’éternité/, sans 
quoi celui-ci ne saisirait point l’œuvre accomplie par Dieu du 
commencement à la fin.   
(12)  J’ai reconnu qu’il n’y a pas de plus grand bien que de 
s’égayer et de se faire une vie heureuse.   (13)   Et toutes les 
fois que l’homme mange et boit, jouissant du bien-être qu’il 
doit à son labeur, c’est là un don de Dieu.   
(14)   J’ai reconnu aussi que tout ce que Dieu fait restera ainsi 
éternellement: il n’y a rien à y ajouter, rien à en retrancher: 
Dieu a arrangé les choses de telle sorte qu’on le craigne.   (15)   
Ce qui existait dans le passé existe à présent; ce qui sera 
dans l’avenir a été antérieurement: Dieu veut la continuité / 
ou bien : Dieu soutient le pourchassé.   
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  Comme vous pouvez le constatez, les idées de cette séquence 
semblent s'enchaîner dans un chaos total ! Commençons donc 
par mettre un brin d'ordre, en posant de manière pragmatique 
les points évoqués :
1°. Kohelet accable celui qui s'acharne à lutter contre son destin, 
puisque chaque chose a son heure. 
2°. Il déduit donc que le seul moyen de bien exploiter ses acquis 
est de se faire plaisir. 
3°. Et de réfuter immédiatement que se satisfaire de ses œuvres 
n’est pas dans nos mains, mais est un don du ciel ! 
4°. Il dévoile alors l'aspect positif des retournements de 
situations : craindre Hashem ! En effet, ces retournements de 
situations permettent à l'homme de réaliser sa vulnérabilité, et 
de s’en remettre au Maître du monde. 
5°. Et de conclure, que l'homme n'a pas à avoir peur du cycle de 
la vie, du fait Hashem soutiendra toujours l'opprimé. 
Dévoilons à présent le fil directeur de tous ces propos. 

Kohelet bannit l’homme qui refuse de voir la main d’Hashem qui 
l’éprouve, et tente de ce fait d’aller contre le décret divin. 

Puisque le temps change malgré l’homme, sans que l’on 
puisse pouvoir fuir le Mazal – le destin, 

Quel avantage tire le travailleur de la peine qu’il se donne 
?   – Pourquoi déployer tant d’efforts pour améliorer une 
situation qui ne peut être modifiée ?! 

J’ai alors réalisé que la besogne qu’Hashem a assignée aux 
hommes est en fait un moyen de le châtier, parce que cet 
homme s’est refusé à voir qu’Hashem a bien fait chaque 
chose à son heure ! 
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A défaut de déceler la main de Celui qui envoie l’épreuve à l’instant 
précis où elle est propice pour s’élever, le sot préfère ‘prendre son 
destin en mains’. En retour, Hashem le laisse sombrer dans la course 
folle après le néant…

Comme il est étonnant de constater qu’Il [Hashem] a mis 
aussi dans le cœur de l’homme le monde11 –naturelle-
ment, l’homme ressent qu’il détient le pouvoir de dominer 
le monde, et s’investit de ce fait pleinement pour l’exploi-
ter, sans que l’homme ne parvienne à percevoir l’œuvre 
d’Hashem du commencement jusqu’à sa fin = cet homme 
pourtant intelligent manque systématiquement à méditer 
sur le but du monde et la justice avec laquelle Hashem le 
dirige, et sur le fait qu’il ne pourra pas jouir de son labeur si 
le Maître du monde n’en a pas décidé ainsi. 

Comment alors surmonter l’épreuve ? Faire le bien, mais sans 
espérer un quelconque retour matériel de ses bonnes actions. 
[Cette réflexion va amener Kohelet à débattre du sujet de la souffrance 
du juste, et plus tard, de l’opulence de l’impie.]

J’ai reconnu qu’il n’y a pas de plus grand bien que de se 
réjouir –de ce que l’on a,– et de faire du bien de sa vie – 
c.-à-d. bien exploiter sa vie, en faisant du bien, car cela est 
l’unique moyen d’éterniser ce monde éphémère !

Et lorsque tu constates qu’un homme mange et boit – pro-
fite de ce monde présent, tout en parvenant à bien exploi-
ter sa vie  - c.-à-d. qu’il parvient à profiter des 2 mondes, 
accomplir la volonté d’Hashem, tout en jouissant d’une 

11-Le mot Olam a 2 significations : le monde, ou l’éternité. Remarquons toutefois que ces 2 traductions 
expriment le même principe : l’homme a l’ambition et les capacités de dominer les phénomènes terrestres 
pour conquérir le monde. Ou bien : l’homme a le sentiment qu’il vivra éternellement – et s’investit de ce fait 
à construire ce monde à corps perdu, sans songer au fait qu’il ne profitera probablement pas de son labeur. 
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bonne condition matérielle, sache que c’est là un don de 
Dieu – ne l’envie pas, car mériter cette abondance est un 
cadeau du ciel, qu’Hashem n’octroie pas à quiconque ! 

Il est vrai qu’accomplir la volonté d’Hashem entraîne parfois 
d’améliorer sa condition matérielle. Il faut néanmoins savoir qu’il n’y 
a pas de cause à effet directe à cela ! Il arrive en effet qu’un Tsadik 
accomplisse toute la Torah et souffre pourtant dans ce monde, car 
la justice d’Hashem tient des comptes complexes, en considérant 
parfois les actions des générations précédentes. Aussi, lorsque l’on 
traverse une épreuve, Kohelet stipule de continuer malgré tout à servir 
Hashem gaiement, mais en se désintéressant totalement de l’intérêt 
matériel que la Mitsva peut apporter, afin de ne pas essuyer ensuite 
une déception ! 

De manière générale, l’homme n’agit avec entrain que s’il attend au 
bout un salaire, un bénéfice. Aussi, l’homme qui endure une épreuve 
ne peut la surmonter sereinement que s’il vise au final un gain. Or, 
Kohelet a précédemment déconseillé d’agir dans l’espoir d’améliorer sa 
situation.
D’où la question : quelle motivation doit emplir le cœur de l’éprouvé 
qui accomplit la volonté d’Hashem ? 

J’ai reconnu aussi que tout ce qu’Hashem souhaite pro-
diguer, restera ainsi éternellement. Il n’y a rien à y ajou-
ter, rien à en retrancher ! Et pourtant, Dieu a arrangé les 
choses de telle sorte qu’on le craigne !   

Réponse grandiose ! Hashem a créé un monde de travail, dans lequel 
Il a sommé l’homme de Le craindre et de Le servir. Aussi, Il envoie à 
chacun ce dont il a besoin pour évoluer, se rapprocher de Lui. Cela 
signifie que chaque vent qu’Hashem souffle sur moi est une occasion 
unique pour me hisser dans le bon sens, m’élever, me parfaire ! 
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Et de continuer par une belle consolation lorsque, malgré ton 
attachement à servir Hashem, tes ennemis continuent de te faire des 
misères : sache que c’est là aussi une excellente occasion de t’élever, si, 
malgré ta peine, tu t’acharnes à servir Hashem ! 

Analyse l’histoire, et réalise que ce qui existait dans le pas-
sé, demeure à présent = les opprimés de l’époque sont ceux 
qui ont fini par gagner, alors que leurs despotes ont péri 

  Bien que nos ancêtres aient enduré des souffrances à n’en 
plus finir, l’on réalise avec du recul que ces peines n’étaient 
pas un malencontreux concours de circonstances, 
suscitées par un oppresseur cruel, mais étaient en réalité 
une perche tendue du ciel pour leur permettre de se 
construire – aussi éreintante que pouvait être l’épreuve ! 
Tire donc la leçon : ce qui sera dans l’avenir, c’est ce qui a été 
antérieurement décrété. Tu ne souffres pas parce qu’untel 
décide de te rendre la vie amère, mais parce que le ciel a 
décrété sur toi une bonté grandiose : Dieu épaule l’oppri-
mé – veille à rester intègre, et tu mériteras de te faire un 
nouvel ‘ami’ – jouir d’une grande proximité intense avec le 
Maître du monde !

 U
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Jusque-là, Kohelet a joué le rôle de coach, à motiver et indiquer la 
conduite à adopter face aux épreuves, en les utilisant pour nous 
élever et nous rapprocher d’Hashem. 
Reste que la question de la souffrance du juste et de l’opulence de 
l’impie hante le cœur du Oved Hashem – l’homme intègre–, jusqu’à le 
décourager de persister dans ses efforts. 
Dans cette séquence, Kohelet va débattre sur le sujet, en expliquant 
la justice de cette injustice, ainsi que la raison pour laquelle Hashem 
laisse cette pseudo-injustice s’installer. 

ע וּמְקוֹם ה הָרֶשַׁ מָּ ט שָׁ פָּ שְׁ מֶשׁ מְקוֹם הַמִּ ָ חַת הַשּׁ  טז   וְעוֹד רָאִיתִי תַּ
ע יק וְאֶת הָרָשָׁ דִּ י אֶת הַצַּ לִבִּ י אֲנִי בְּ ע:  יז  אָמַרְתִּ ה הָרָשַׁ מָּ דֶק שָׁ  הַצֶּ
ְ� יח  אָמַר ם:   ה שָׁ עֲשֶׂ ל הַמַּ י עֵת לְכָל חֵפֶץ וְעַל כָּ פֹּט הָאֱלהִֹים כִּ  יִשְׁ
הֶם נֵי הָאָדָם לְבָרָם הָאֱלהִֹים וְלִרְאוֹת שְׁ בְרַת בְּ י עַל דִּ לִבִּ בְּ י אֲנִי   תִּ
ְ� הֵמָה וּמִק י מִקְרֶה בְנֵי הָאָדָם וּמִקְרֶה הַבְּ יט  כִּ ה לָהֶם:   הֵמָה הֵמָּ  בְּ
ן מוֹת זֶה וְרוּחַ אֶחָד לַכּלֹ וּמוֹתַר הָאָדָם מוֹת זֶה כֵּ  רֶה אֶחָד לָהֶם כְּ
כ  הַכּלֹ הוֹלֵךְ אֶל מָקוֹם אֶחָד הַכֹּל י הַכּלֹ הָבֶל:   כִּ הֵמָה אָיִן  הַבְּ  מִן 
הָאָדָם נֵי  בְּ רוּחַ  יוֹדֵעַ  מִי  כא    הֶעָפָר:   ב אֶל  שָׁ וְהַכּלֹ  הֶעָפָר  מִן   הָיָה 
כב לָאָרֶץ:   ה  לְמַטָּ הִיא  הַיֹּרֶדֶת  הֵמָה  הַבְּ וְרוּחַ  לְמָעְלָה  הִיא     הָעֹלָה 
י י הוּא חֶלְקוֹ כִּ יו כִּ מַעֲשָׂ מַח הָאָדָם בְּ ר יִשְׂ י אֵין טוֹב מֵאֲשֶׁ  וְרָאִיתִי כִּ

הְיֶה אַחֲרָיו: יִּ מֶה שֶׁ מִי יְבִיאֶנּוּ לִרְאוֹת בְּ

(16)   Voici encore ce que j’ai vu sous le soleil: dans l’enceinte 
de la justice domine l’iniquité; au siège du droit triomphe l’in-
justice.    (17)    Aussi me suis-je dit à moi-même: «Le juste et le 
méchant, c’est Dieu qui les jugera; car il a fixé un temps pour 
chaque chose et pour chaque action.»   

(18)   Ensuite j’ai réfléchi à cette prétention des hommes d’être 
l’objet des préférences de Dieu, et j’ai vu que, considérés en 
eux-mêmes, ils sont comme les animaux.   (19)   Car telle la 
destinée des fils d’Adam, telle la destinée des animaux; leur 
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condition est la même, la mort des uns est comme la mort des 
autres; un même souffle les anime: la supériorité de l’homme 
sur l’animal est nulle, car tout est vanité.   (20)    Tout aboutit 
au même endroit: tout est venu de la poussière et tout re-
tourne à la poussière.   (21)   Qui peut savoir si le souffle des 
fils d’Adam monte en haut, tandis que le souffle des animaux 
descend en bas, vers la terre ?  

(22)   Par là je vois bien que le meilleur parti à prendre pour 
l’homme, c’est de se réjouir de ses œuvres, puisque c’est là 
son lot; car qui le ramènera [un jour] pour voir ce qui se pas-
sera après lui ?

l

(16 )  Voici encore ce que j’ai vu sous le soleil: dans l’enceinte 
de la justice domine l’iniquité; au siège du droit triomphe 
l’injustice.    (17)   Aussi me suis-je dit à moi-même: «Le juste 
et le méchant, c’est Dieu qui les jugera; car il a fixé un temps 
pour chaque chose et pour chaque action.»   

Shlomo débat de l’éternelle question de la souffrance du juste et de 
l’opulence de l’impie, en réfutant qu’il n’y a en réalité aucune iniquité, 
car chacun en a pour son compte ! 

Voici encore ce que j’ai constaté ‘sous le soleil’  - dans ce 
monde présent, qui semble livré à lui-même, au Mazal – au 
destin: dans l’enceinte de la justice domine l’iniquité –les tri-
bunaux de justice sont criblés de corruption, au point qu’à 
la place du juste, triomphe l’impie ! – Soit, 2 situations qui 
font rager : la réussite de l’impie, aux dépens de l’homme 
intègre ! Comment Hashem, le D-ieu d’équité, laisse-t-il 
ce monde se diriger avec tellement d’injustice ?!
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Aussi me suis-je consolé en me disant qu’Hashem juge le 
juste comme le méchant – chacun en a et en aura pour son 
compte ! Si le juste est éprouvé, c’est que le ciel veut lui 
faire expier des fautes passées. Que l’impie médite alors 
sur le sort qui l’attendra, car Hashem a fixé un temps 
pour chaque intention et chaque fait – les roues tournent 
constamment, et Hashem demandera des comptes sur 
chaque fait et geste !

Selon le Taaloumot Hokhma, Shlomo soulève une question pertinente : 
puisque la souffrance du juste est décrétée du ciel, pourquoi l’impie 
se fait-il alors châtier lorsqu’il concrétise la volonté d’Hashem ? 
N’accomplit-il donc pas lui-aussi, d’une certaine manière, la volonté du 
créateur d’affliger le juste ?
Et d’objecter que le méchant sera lui aussi jugé, car « Il –Hashem– 
a fixé une période dans laquelle l’homme doté du libre-arbitre peut 
concrétiser tous ses désirs, mais pour chacun des actes, on l’attendra 
là-bas – au monde futur ». Soit, comme l’explique le Akeida, Hashem 
décrète peut-être une souffrance sur le juste, mais Il n’impose pas 
à quiconque d’incarner le rôle du bourreau ! Aussi, Hashem cherche 
l’impie désireux de faire ce mal pour lui permettre de concrétiser son 
souhait, en le faisant rencontrer le juste qui mérite ce mal12 !

l

Pourquoi Hashem laisse-t-il cette apparente injustice dominer le 
monde ? 

12- Il va sans dire que ce principe est un débat philosophique profond sur le sujet de la Emouna et Bita’hon. L’on 
est en effet quotidiennement confronté à cette question existentielle : lorsqu’un voisin me cause un tort, dois-je 
voir la main d’Hashem qui m’éprouve, ou en vouloir à l’odieux personnage qui m’offusque en public ? 
Nous développions amplement ce thème en été 5775, et il est fort probable que nous le remettions sur table 
l’été prochain, Beezrat Hashem !
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(18)   Ensuite j’ai réfléchi à cette prétention des hommes d’être 
l’objet des préférences de Dieu, et j’ai vu que, considérés en 
eux-mêmes, ils sont comme les animaux.   (19)   Car telle la 
destinée des fils d’Adam, telle la destinée des animaux; leur 
condition est la même, la mort des uns est comme la mort des 
autres; un même souffle les anime: la supériorité de l’homme 
sur l’animal est nulle, car tout est vanité.   (20)    Tout aboutit 
au même endroit: tout est venu de la poussière et tout re-
tourne à la poussière.   (21)   Qui peut savoir si le souffle des 
fils d’Adam monte en haut, tandis que le souffle des animaux 
descend en bas, vers la terre ?  

· Dans le 1er verset de cette séquence, Kohelet pose la 
problématique de laquelle il va débattre, en utilisant 2 
mots clés ambigus, qui ont amené les commentateurs à des 
interprétations très différentes les unes des autres…

הָאָדָם - נֵי  בְּ בְרַת  דִּ /le mot ‘Divrat’ peut signifier ‘parole -  עַל 
affirmation’. Ou bien, ‘domination’ comme le dit le verset ר  יַדְבֵּ
ינוּ חְתֵּ תַּ ים   Kohelet dit alors qu’il va débattre sur le sujet ; עַמִּ
de ‘la domination des hommes’, qui peut être interprété de 
2 manières. Soit, le fait que certains dominent les autres, ou 
encore, le fait que l’on désigne des dirigeants (qui dominent les 
hommes). (Cf. Taaloumot Hokhma).

 ,Lévaram’ provient du mot Borère – trier, qui‘ – לְבָרָם הָאֱלהִֹים -
selon le contexte, peut signifier désigner, élire, analyser, ou 
encore, faire réaliser, en éclaircissant une situation. (et le mot 
‘Elohim’, qui désigne en général D-ieu, peut parfois être traduit 
par un juge humain, comme on le rencontre notamment dans 
la Parasha de Mishpatim.  
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· Précisons encore une notion qui sera nécessaire pour la 
suite : Le Maître du monde juge constamment l’homme et ses 
actions, et décide de lui donner sa subsistance largement ou 
étroitement, selon ses actions. Aussi, ‘vivre comme un animal’ 
exprime que l’on nie la Providence d’Hashem, croyant que l’on 
peut dérober sans scrupule le pain du camarade sans avoir à 
rendre des comptes !

Au sens simple, Rashi explique que Kohelet change de sujet. Il ne médite 
plus sur l’injustice du monde, mais sur le fait que l’homme ressemble 
beaucoup à l’animal, dans ses occupations comme dans sa finalité – 
le retour à la poussière… A une seule exception : sa Neshama – son 
âme céleste. Ainsi, Kohelet nous dit : « Quel que soit le haut poste que 
tu occupes, ne t’enorgueillis jamais, car d’un point de vue matériel, tu n’es 
qu’une nième espèce d’animal ! Veille plutôt à développer ce en quoi tu 
te distingues de l’animal, ton âme céleste, qui, elle, continuera d’exister 
lorsque ton enveloppe corporelle sera restituée au vestiaire… » 
C’est ainsi que Kohelet conclut le chapitre : « Aussi, je conclus qu’il n’y a 
rien de mieux que l’homme se réjouisse de ce qu’il a – Ne t’éreinte donc 
pas à amasser des fortunes, à courir après les honneurs, car rien ne 
perdurera pour cet animal bipède, si ce n’est son âme et ses bonnes 
actions produites dans ce monde éphémère ! »

Sauf que ce commentaire manque de transition… Kohelet a changé 
radicalement de sujet, sans raison ! Tournons-nous donc vers le 

Taaloumot Hokhma, qui explique que Kohelet commence d’abord par 
débattre d’une nouvelle question à propos de l’opulence des impies :  

Certes, admettons que l’injustice ne parvienne pas à agir en dépit 
des décrets d’Hashem. Pourquoi malgré tout Hashem laisse-t-il le 
doute s’installer, en laissant cette apparente injustice s’enraciner si 
profondément ? 
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(18)   J’ai alors réalisé la cause de cette injustice apparente : 
la manière corrompue de désigner les juges qui les dirigent, 
afin de leur faire prendre conscience du malheur de se 
conduire comme un animal – livré au hasard, sans aucune 
providence divine. 

L’homme se fait prendre à son propre piège ! Chacun de nous a 
probablement eu l’occasion de faire preuve de favoritisme ou 
d’impartialité, en essayant de jouer la bonne carte, le bon ‘piston’, dans 
l’espoir d’obtenir illégalement un gain de cause. 
[A mon grand regret… :-((] Il faut réaliser que cette conduite est une 
véritable négation de la Providence d’Hashem, car on espère gagner 
en allant à l’encontre du Maître du monde qui défend le mensonge et la 
rapine. En retour, Hashem laisse la corruption envahir tout le système 
judiciaire, jusqu’à ce que l’on s’écœure de ces conduites crapuleuses ! 

Kohelet met en évidence l’hérésie qui a amené les renégats à opter 
pour la ‘vie animale’ – sans comptes à rendre : la conviction de n’être 
qu’une Nième espèce d’animal !13 

Cette hérésie s’est fondée sur les ressemblances entre l’homme et 
l’animal, qui sont tous 2 soumis au hasard ou au destin. De même, 
leurs corps retournent à la poussière, tandis que leur souffle de vie 
cesse d’être à leur mort. 

(19)   Ces renégats ont constaté que les péripéties des 
hommes, et les péripéties des animaux, sont une même 
destinée ! Si les allures sont différentes, le fond est iden-
tique ! Et d’illustrer : La mort des uns –les funérailles dignes 
et douloureuses des hommes, est foncièrement comme la 

13-Les expressions des 2 prochains versets se répètent étrangement, sans que les commentateurs classiques 
n’aient expliqué ces redondances. J’ai donc eu recours au Devarim Tovim du Alshikh, que j’ai ensuite suivi jusqu’à 
la fin du chapitre. 
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mort des autres – des animaux, abattus sans pitié dans une 
boucherie ! 

Tandis que le souffle de vie –l’âme– des deux aura le même 
sort – il cesse d’exister au moment où l’homme meurt. 
L’homme n’a donc aucune supériorité sur l’animal, car tout 
semble vanité !  (20)   Constate donc de toi-même que tout 
aboutit au même endroit : tout est venu de la poussière et 
tout retourne à la poussière – certes, les mêmes ingré-
dients ont permis de composer des produits de formes 
différentes… Reste que leurs origines et leurs destinées 
prouvent que leur nature et leur fonction reste la même ! 

Et d’expliquer en quoi précisément cette thèse est fausse : 

(21)   Car qui peut savoir que le souffle des hommes monte 
en haut, tandis que le souffle des animaux descend en bas, 
vers la terre ?  

Les renégats ne croient que ce qu’ils voient. Aussi, s’ils ne palpent 
concrètement pas la vie post-mortem, ils la nient jusqu’à se considérer 
comme une sorte d’animal plus raffiné et perfectionné, et ne se privent 
donc d’aucun plaisir ! 
Mais en cela réside précisément leur erreur : le rationalisme est une 
démarche intellectuelle très noble, mais elle ne peut pas être le seul 
appui d’une philosophie de vie ! Imaginez donc qu’un géant prévienne 
d’un danger à l’horizon, mais qu’un nain ou un myope s’acharnent à nier 
ce qu’ils ne voient pas de leurs propres yeux, au nom du rationalisme ! 
L’homme doit aussi être humble pour croire et accepter des vérités 
étayées par des hommes plus raffinés. Peut-être parviendra-t-il au fil 
du temps à palper à son tour cette réalité ! 

l
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(22)   Par là je vois bien que le meilleur parti à prendre pour 
l’homme, c’est de se réjouir de ses œuvres, puisque c’est là 
son lot; car qui le ramènera [un jour] pour voir ce qui se pas-
sera après lui ?

Kohelet conclut la conduite du juste à adopter face à l’injustice et la 
corruption qui courent les routes : satisfais-toi du bien que tu fais, 
plutôt que d’attendre la vengeance des impies ! 

(22)   Mais je constatai que le meilleur parti à prendre pour 
l’homme, c’est de se réjouir de ses œuvres – se satisfaire et 
se réjouir du bien qu’il fait, car c’est là son lot – cette satis-
faction sera un acquis immédiat et éternel. 

Cette philosophie de vie vaut mieux que d’attendre que 
la roue tourne pour rendre à la justice son blason, car – si 
l’heure de ce pauvre arrivait avant que le retournement, qui 
le ramènera pour voir ce qui se passera après lui ?! 

Je ne sais pas si vous avez percuté la transcendance du conseil, mais 
elle me rappelle étrangement une leçon précieuse que me donna 

mon Maître, Reb Shmouel Auerbach zatsal, il y a tout juste 3 ans.

Malheureusement, les discordes qui divisent les communautés 
religieuses d’Israël ne sont plus un secret14. Il y a encore quelques 

14- Pour les heureux qui ne suivent pas les médias, je vous fais part d’un bref point sur la situation… Voilà des 
années que les laïcs israéliens promulguent toutes sortes de décrets visant à ralentir l’essor des Yeshivot, à les 
fondre dans la masse israélienne à travers l’armée essentiellement, mais aussi, l’académie, l’éducation, etc. 
Même s’il a été prouvé maintes fois qu’à notre époque, une armée professionnelle serait bien plus efficace et 
économique pour l’Etat, les laïcs s’entêtent à maintenir cette armée du peuple, car elle est le ‘Kour haHitoukh 
haIsraëli’ – « le creuset israélien ». Face à ces tentatives d’assimilation, toutes les communautés confondues 
–séfarades, ashkénazes ou hassidiques– se sont vues divisées en 2. Certains Rabbanim prônent la mutinerie 
générale, en s’opposant fermement à toutes les restrictions, quitte à purger des peines de prison – comme la 
Halakha le prescrit lorsque la pratique de la Torah est en péril. D’autres Rabbanim préfèrent la diplomatie, en 
concédant certes un peu de terrain afin de maintenir le noyau essentiel sans tracas. 
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années, je fréquentais une communauté qui se fit particulièrement 
déchirer par ces rivalités. Personnellement, j’étais très peiné par cette 
incapacité à tolérer l’autre qui pense autrement, d’autant plus que, 
dans ce type de discorde, tout ce que l’on peut penser sera toujours 
cautionné par de grandes pointures ! A un moment, l’atmosphère était 
devenue si invivable, mon cœur était tellement aigri, que je commençai 
à songer à changer de quartier, et peut-être même, de ville. J’allai alors 
partager mes réflexions avec le Rosh Yeshiva zatsal. 
A mon grand étonnement, le Rav n’approuva pas du tout la démarche. 
Il m’assura que, –tant que le Mashia’h ne viendra pas !–, je serais 
toujours confronté à des groupes qui s’opposent et s’affrontent – qui 
plus ou qui moins… Il me donna plutôt comme conseil de me fermer 
les oreilles ! Choisir certes ma position, mais ensuite, me plonger dans 
ma Avodat Hashem, dans mes études, mes Tefilot, l’éducation de mes 
enfants, sans m’intéresser à l’évolution de la discorde – qui a dit quoi 
sur qui, en vertu de quoi untel réagit comme-ci, et blablabla…
Je ne vous cache pas que, dans un premier temps, la barre me parut 
bien haute. Je commençai d’abord par aller fréquenter un autre Beit 
haMidrash plus grand, plus anonyme, en veillant à ne pas prêter oreille 
aux ragots. Et assez rapidement, mes centres d’intérêts se raffinèrent 
tellement, que je n’éprouvai plus aucun intérêt à ces querelles dignes 
du jardin d’enfants ! 
Voilà pour moi une parfaite illustration du conseil de Kohelet, de ne pas 
attendre de retournement de situation, car qui sait combien de temps 
s’écoulera jusqu’à ce qu’il se produise ?! Le meilleur parti à prendre, c’est 
de se réjouir de ses œuvres – se satisfaire et se réjouir du bien que l’on 
fait, car c’est là son lot – cette satisfaction sera un acquis immédiat et 
éternel, que nul ne pourra te le dérober ! 
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 חֲצָבִים גְּדוֹלִים. שֶׁהַכֵּלִים הַגְּדוֹלִים פּוֹגְמִים טַעַם
מְלֵאָה, כְּשֶׁהֶחָבִית  נוֹדֵף.  רֵיחוֹ  שֶׁיְּהֵא  כְּדֵי   הַיַּיִן: 
 יוֹצֵא הָרֵיחַ לַחוּץ וְאֵינוֹ נוֹדֵף: קְמָחִין. כְּמִין גַּרְגְּרִים
לְקֶמַח: דּוֹמִין  הַיַּיִן  פְּנֵי  עַל  שֶׁעוֹלִים  לְבָנִים   דַּקִּים 
קָנֶה. הֶחָבִית:  בְּאֶמְצַע  בַּרְזָא  מֵשִׂים   וּמֵאֶמְצָעָהּ. 
הַגִּזְבָּר: בְּיַד  לִהְיוֹת  רְגִילָה  שֶׁהָיְתָה  הַמִּדָּה   אַמַּת 
 זָרַק אֶת הַגִּיד וְהִקִּישׁ בַּקָּנֶה. כְּלוֹמַר כְּשֶׁזָּרַק הַיַּיִן
לָצֵאת, הַשְּׁמָרִים  שֶׁמַּתְחִילִים  שְׁמָרִים,  שֶׁל   הַגִּיד 
 הִקִּישׁ הַגִּזְבָּר בַּקָּנֶה שֶׁבְּיָדוֹ וְדָחָהוּ שֶׁלֹּא יִכָּנֵס בַּכְּלִי
שֶׁבְּיָדוֹ בַּקָּנֶה  הִקִּישׁ  פֵּרְשׁוּ  וְרַבּוֹתַי  הַיַּיִן.  בּוֹ   שֶׁיֵּשׁ 
הֶחָבִית שֶׁיִּסְתֹּם  הֶחָבִית  מִן  הַיַּיִן  מוֹשֵׁךְ  אֶל   לִרְמֹז 
שֶׁהַדִּבּוּר לְפִי  סְתֹם,  לוֹ  אוֹמֵר  הָיָה  וְלֹא   בַּבַּרְזָא, 
יוֹסֵי רַבִּי  בַּגְּמָרָא:  לֵיהּ  מְפָרֵשׁ  וְהָכִי  לְיַיִן.   קָשֶׁה 
 בְרַבִּי יְהוּדָה אוֹמֵר יַיִן שֶׁעָלוּ בוֹ קְמָחִין פָּסוּל. וְאֵין
דְּאָמְרִינַן הָנֵי  וְכָל  יְהוּדָה.  בְּרַבִּי  יוֹסֵי  כְּרַבִּי   הֲלָכָה 
 בְּמַתְנִיתִין שֶׁהֵם פְּסוּלִים, בֵּין בַּסֹּלֶת בֵּין בַּשֶּׁמֶן בֵּין
וְהִקְדִּישָׁן מַכִּין אוֹתוֹ מַכּוֹת מַרְדּוּת  בַּיַּיִן, אִם עָבַר 

 מִדִּבְרֵיהֶם, כְּדִין הַמַּקְדִּישׁ בַּעַל מוּם לַמִּזְבֵּחַ שֶׁהוּא לוֹקֶה מִן הַתּוֹרָה, מִדִּכְתִיב בְּבַעַל מוּם לֹא תַקְרִיבוּ, וְאָמְרוּ בְּסִפְרָא, אֵין לֹא תַקְרִיבוּ אֶלָּא לֹא תַקְדִּישׁוּ.
אֵילִים מִמּוֹאָב, יְדוּעִים,  מִמְּקוֹמוֹת  הַקָּרְבָּנוֹת  מְבִיאִים  הָיוּ  כָּךְ  בְּמַתְנִיתִין,  כְּדִתְנַן  יְדוּעִים  מֻבְחָרִים  מִמְּקוֹמוֹת  וְהַשֶּׁמֶן  וְהַיַּיִן  הַסֹּלֶת  מְבִיאִים  שֶׁהָיוּ   וּכְשֵׁם 

כְּבָשִׂים מֵחֶבְרוֹן, עֲגָלִים מִשָּׁרוֹן, גּוֹזָלוֹת דְּהַיְנוּ תּוֹרִים וּבְנֵי יוֹנָה מֵהַר הַמֶּלֶךְ:

שְׁתֵּי עִשָּׂרוֹן.  וַחֲצִי  עִשָּׂרוֹן  עִשָּׂרוֹן  מִדּוֹת.   שְׁתֵּי 
אוֹתָהּ מוֹדְדִים  אַחַת  הָיוּ,  עִשָּׂרוֹן  שֶׁל   מִדּוֹת 
 גְּדוּשָׁה, שֶׁהָיְתָה קְטַנָּה וְלֹא הָיְתָה מַחְזֶקֶת כְּשֶׁהִיא
כְּשֶׁהִיא חֲבֶרְתָּהּ  כְּשִׁעוּר  עִשָּׂרוֹן,  אֶלָּא   גְּדוּשָׁה 
עִשָּׂרוֹן דִּכְתִיב  מִקְּרָא  גָּמַר  מֵאִיר  דְּרַבִּי   מְחוּקָה. 
שָׁם, הָיוּ  עֶשְׂרוֹנוֹת  דִּשְׁתֵּי  הָאֶחָד,  לַכֶּבֶשׂ   עִשָּׂרוֹן 
אֶלָּא אַחַת.  מִדָּה  לְהוּ  הַוְיָא  שָׁווֹת  שְׁתֵּיהֶן   וְאִי 
הָיָה שֶׁבָּהּ  גְּדוּשָׁה  גְּדוּשָׁה.  וְאַחַת  מְחוּקָה   אַחַת 
מוֹדֵד הָיָה  שֶׁבָּהּ  מְחוּקָה  הַמְּנָחוֹת,  לְכָל   מוֹדֵד 
 לַחֲבִתֵּי כֹּהֵן גָּדוֹל, וַחֲכָמִים אוֹמְרִים, לֹא הָיָה שָׁם
לַכֶּבֶשׂ אֶחָד  וְעִשָּׂרוֹן  דִּכְתִיב  אֶחָד,  עִשָּׂרוֹן   אֶלָּא 
 הָאֶחָד, וְאוֹתוֹ עִשָּׂרוֹן מָחוּק הָיָה, וּבוֹ הָיוּ מוֹדְדִים
 לְכָל הַמְּנָחוֹת. וַהֲלָכָה כַּחֲכָמִים: לֹא בְשֶׁל שְׁלֹשָׁה
דִּכְתִיב בֵּיהּ וּשְׁלֹשָׁה נְסָכִים שֶׁל פַּר  לְמִנְחַת   לְפַר. 
 עֶשְׂרֹנִים לַפָּר הָאֶחָד, לֹא הָיוּ מוֹדְדִין בְּמִדָּה אַחַת

 שֶׁתְּהֵא מַחְזֶקֶת שְׁלֹשָׁה עֶשְׂרוֹנִים, שֶׁלֹּא הָיְתָה שָׁם מִדָּה גְּדוֹלָה מֵעִשָּׂרוֹן: אֶלָּא מוֹדְדָן עֶשְׂרוֹנוֹת. כָּל עִשָּׂרוֹן עִשָּׂרוֹן בִּפְנֵי עַצְמוֹ: הָכִי גָּרְסִינַן חֲצִי עִשָּׂרוֹן מֶה
 הָיָה מְשַׁמֵּשׁ, שֶׁבּוֹ הָיָה מוֹדֵד לַחֲבִתֵּי כֹהֵן גָּדוֹל. וְהָכִי פֵּרוּשָׁא, לַחֲבִתֵּי כֹּהֵן גָּדוֹל, מֵבִיא מִבֵּיתוֹ עִשָּׂרוֹן שָׁלֵם, וְחוֹצֵהוּ בַּחֲצִי עִשָּׂרוֹן שֶׁבַּמִּקְדָּשׁ, וְלָשׁ כָּל חֲצִי
 עִשָּׂרוֹן בִּפְנֵי עַצְמוֹ, וְעוֹשֶׂה מִכָּל חֲצִי עִשָּׂרוֹן שֵׁשׁ חַלּוֹת, שֶׁהֵן לִשְׁנֵי חֲצָאֵי עִשָּׂרוֹן שְׁתֵּים עֶשְׂרֵה חַלּוֹת, וְאוֹפֶה כֻּלָּן בְּיַחַד, וְאַחַר כָּךְ מְחַלֵּק כָּל חַלָּה לִשְׁנַיִם
 וּמַקְרִיב שְׁנֵים עָשָׂר חֲצָאִין בַּבֹּקֶר, וּשְׁנֵים עָשָׂר חֲצָאִין בָּעֶרֶב. וְקֹדֶם שֶׁיַּקְרִיב פּוֹתֵת אוֹתָן לְפִתִּין כַּזַּיִת, וְכוֹפֵל כָּל פְּתִיתָה לִשְׁנַיִם, וְאֵינוֹ מַבְדִּיל. אֲבָל פְּתִיתַת

כָּל שְׁאָר מְנָחוֹת אַף עַל פִּי שֶׁפִּתִּין שֶׁלָּהֶן כַּזַּיִת, כּוֹפֵל אוֹתָן לִשְׁנַיִם וּשְׁנַיִם לְאַרְבָּעָה וּמַבְדִּיל, כְּדִתְנַן לְעֵיל בְּפֶרֶק ו':

 שְׁנָתוֹת הָיוּ בַהִין. לֹא הָיָה שָׁם אֶלָּא הִין, וּבוֹ הָיוּ
חֲצִי לְפַר.  כָּאן  עַד  פְּגִימוֹת:  אוֹ  מַסְמְרוֹת   סִימָנִים 
כָּאן וְעַד  הַהִין:  שְׁלִישִׁית  לְאַיִל.  כָּאן  עַד   הַהִין: 
אֱלִיעֶזֶר: כְּרַבִּי  וְאֵין הֲלָכָה  הַהִין.  רְבִיעִית   לְכֶבֶשׂ. 
בַּמִּקְדָּשׁ הָיָה  שֶׁלֹּא  מְשַׁמֵּשׁ.  הַהִין  הָיָה  מֶה   וְכִי 
לֹא שֶׁלְּעוֹלָם  שָׁלֵם,  לְהִין  צָרִיךְ  שֶׁיִּהְיֶה   דָּבָר 
מֹשֶׁה בִּימֵי  הַמִּשְׁחָה  בְּשֶׁמֶן  אֶלָּא  לַהִין   נִצְטָרְכוּ 
לֹא כֵּן  וְאִם  וְעוֹמֵד,  קַיָּם  הוּא  עֲדַיִן  שֶׁמֶן   וְאוֹתוֹ 
שָׁם הָיְתָה  יְתֵרָה.  מִדָּה  אֶלָּא  לַהִין:  צְרִיכִים   הָיוּ 
 לְהַשְׁלִים הַשֶּׁבַע מִדּוֹת: לְמִנְחַת כֹּהֵן גָּדוֹל. הָיוּ לָהּ
 שְׁלֹשָׁה לֻגִּין שֶׁמֶן, לֹג וּמֶחֱצָה שַׁחֲרִית וְלֹג וּמֶחֱצָה

בֵּין הָעַרְבַּיִם:

בְחָבִיּוֹת אֶלָּא  גְּדוֹלִים,  בַחֲצָבִים  כוֹנְסִים אוֹתוֹ  הָיוּ   לֹא 
 קְטַנּוֹת. וְאֵינוֹ מְמַלֵּא אֶת הֶחָבִיּוֹת עַד פִּיהֶם, כְּדֵי שֶׁיְּהֵא
הַקְּמָחִין. מִפְּנֵי  מִפִּיהָ,  לֹא  מֵבִיא,  אֵינוֹ  נוֹדֵף.   רֵיחוֹ 
מִשְּׁלִישָׁהּ מֵבִיא  אֶלָּא  הַשְּׁמָרִים.  מִפְּנֵי  מִשּׁוּלֶיהָ,   וְלֹא 
 וּמֵאֶמְצָעָהּ. כֵּיצַד הוּא בוֹדֵק, הַגִּזְבָּר יוֹשֵׁב וְהַקָּנֶה בְיָדוֹ,
יְהוּדָה בְרַבִּי  יוֹסֵי  רַבִּי  בַּקָּנֶה.  וְהִקִּישׁ  הַגִּיד  אֶת   זָרַק 
תְּמִימִים שֶׁנֶּאֱמַר,  פָּסוּל,  קְמָחִין,  בוֹ  שֶׁעָלָה  ייַןִ   אוֹמֵר, 

 יִהְיוּ לָכֶם וּמִנְחָתָם, תְּמִימִים יִהְיוּ לָכֶם ונְִסְכֵּיהֶם:

 שְׁתֵּי מִדּוֹת שֶׁל יָבֵשׁ הָיוּ בַמִּקְדָּשׁ, עִשָּׂרוֹן, וַחֲצִי עִשָּׂרוֹן.
 רַבִּי מֵאִיר אוֹמֵר, עִשָּׂרוֹן, עִשָּׂרוֹן, וַחֲצִי עִשָּׂרוֹן. עִשָּׂרוֹן
לֹא הַמְּנָחוֹת.  לְכָל  מוֹדֵד  הָיָה  שֶׁבּוֹ  מְשַׁמֵּשׁ,  הָיָה   מֶה 
שְׁנַיִם בְשֶׁל  וְלֹא  לְפַר,  שְׁלשָׁה  בְשֶׁל  לֹא  מוֹדֵד,   הָיָה 
הָיָה מֶה  עִשָּׂרוֹן  חֲצִי  עֶשְׂרוֹנוֹת.  מוֹדְדָן  אֶלָּא   לְאַיִל, 
 מְשַׁמֵּשׁ, שֶׁבּוֹ הָיָה מוֹדֵד חֲבִתֵּי כֹהֵן גָּדוֹל, מֶחֱצָה בַּבֹּקֶר

 וּמֶחֱצָה בֵּין הָעַרְבָּיִם:

הַהִין, וַחֲצִי  הִין,  בַמִּקְדָּשׁ.  הָיוּ  לַח  שֶׁל  מִדּוֹת   שֶׁבַע 
 וּשְׁלִישִׁית הַהִין, וּרְבִיעִית הַהִין, לֹג, וַחֲצִי לֹג, וּרְבִיעִית
 לֹג. רַבִּי אֱלִיעֶזֶר בַּר צָדוֹק אוֹמֵר, שְׁנָתוֹת הָיוּ בַהִין, עַד
שִׁמְעוֹן רַבִּי  לְכֶבֶשׂ.  כָּאן  עַד  לְאַיִל,  כָּאן  עַד  לְפַר,   כָּאן 
מְשַׁמֵּשׁ. הַהִין  הָיָה  מֶה  וְכִי  הִין,  שָׁם  הָיָה  לֹא   אוֹמֵר, 
 אֶלָּא מִדָּה יְתֵרָה שֶׁל לֹג וּמֶחֱצָה הָיְתָה, שֶׁבָּהּ הָיָה מוֹדֵד
בֵּין וּמֶחֱצָה  וְלֹג  בַּבֹּקֶר  וּמֶחֱצָה  לֹג  גָּדוֹל,  כֹּהֵן   לְמִנְחַת 

 הָעַרְבָּיִם:
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מִנְחַת פָרִים.  נִסְכֵּי   מְעָרְבִין 
אַיִל. נִסְכֵּי  בְּמִנְחַת  פַּר   נִסְכֵּי 
שָׁוָה, שְׁתֵּיהֶן  שֶׁבְּלִילַת   לְפִי 
תְּנַן דְּהָא  לְעִשָּׂרוֹן.  לֻגִּים   שְׁנֵי 
וְסֹלֶת לַפָּר,  לֻגִּים  שִׁשָּׁה   לְעֵיל 
עֶשְׂרוֹנִים שְׁלֹשָׁה  לְהוּ   הָוֵי 
 כְּדִכְתִיב וְהִקְרִיב עַל בֶּן הַבָּקָר
עֶשְׂרֹנִים שְׁלֹשָׁה  סֹלֶת   מִנְחָה 
דְּהַיְנוּ הַהִין,  חֲצִי  בַּשֶּׁמֶן   בָּלוּל 
אַרְבָּעָה וְלָאַיִל  לֻגִּין.   שִׁשָּׁה 
עֶשְׂרוֹנִים שְׁנֵי  וְסֹלֶת   לֻגִּין, 
וְשֶׁל הַיּוֹם לֻגִּין:  לֻגִּין לְעִשָּׂרוֹן, דִּכְתִיב עִשָּׂרוֹן אֶחָד לַכֶּבֶשׂ הָאֶחָד, וּכְתִיב בָּלוּל בְּשֶׁמֶן כָּתִית רְבִיעִית הַהִין, דְּהַיְנוּ שְׁלֹשָׁה  נִסְכֵּי כְבָשִׂים. שְׁלֹשָׁה   לָאַיִל: 
 בְּשֶׁל אָמֶשׁ. אִם הֵבִיא אֶמֶשׁ זִבְחוֹ בְּלֹא נְסָכִים. דְּקַיְמָא לָן אָדָם מֵבִיא זִבְחוֹ הַיּוֹם וּנְסָכָיו מִכָּאן וְעַד עֲשָׂרָה יָמִים. וְאִם הַיּוֹם הֵבִיא קָרְבָּן אֶחָד וּשְׁנֵי נְסָכִים
 עִמּוֹ, אֶחָד בִּשְׁבִילוֹ וְאֶחָד בִּשְׁבִיל שֶׁל אֶמֶשׁ, מְעָרְבִין יַחַד אִם הַקָּרְבָּנוֹת שָׁוִין, שֶׁהָיוּ שְׁנֵיהֶם כְּבָשִׂים אוֹ אֵילִים אוֹ פַּר וְאַיִל: אֲבָל אֵין מְעָרְבִים נִסְכֵּי כְבָשִׂים
 בְּנִסְכֵּי פָרִים וְאֵילִים. לְפִי שֶׁמִּנְחַת פַּר וְאַיִל חֲרֵבָה הִיא לְגַבֵּי כְּבָשִׂים, וּבוֹלַעַת הֵימֶנָּה, וְנִמְצֵאת שֶׁל כֶּבֶשׂ חֲסֵרָה וְזוֹ יְתֵרָה: וְאִם בְּלָלָן. שֶׁכְּבָר הָלְכָה מִצְוַת
 שַׁמְנָן: כְּשֵׁרוֹת. כְּרַבָּנָן דִּפְלִיגֵי עֲלֵיהּ דְּרַבִּי יְהוּדָה בְּהַקּוֹמֵץ רַבָּה וְאָמְרֵי חָרֵב שֶׁנִּתְעָרֵב בְּבָלוּל יִקְרַב: וְאִם עַד שֶׁלֹּא בְלָלָן. נִתְעָרְבוּ: פְּסוּלוֹת. דְּבָעִינַן רָאוּי

לְבִילָה, וְלֵיכָּא, דְּחָסְרָא לַהּ שֶׁל כֶּבֶשׂ, וְשֶׁל אַיִל יְתֵרָה: אַף עַל פִּי שֶׁמִּנְחָתוֹ כְפוּלָה. כְּדִכְתִיב בֶּאֱמֹר אֶל הַכֹּהֲנִים, וּמִנְחָתוֹ שְׁנֵי עֶשְׂרוֹנִים:
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כְבָשִׂים, בְּנִסְכֵּי  כְבָשִׂים  נִסְכֵּי  פָרִים,  בְּנִסְכֵּי  אֵילִים  נִסְכֵּי   מְעָרְבִין 
 שֶׁל יָחִיד בְּשֶׁל צִבּוּר, שֶׁל יוֹם בְּשֶׁל אָמֶשׁ. אֲבָל אֵין מְעָרְבִין נִסְכֵּי
 כְבָשִׂים בְּנִסְכֵּי פָרִים וְאֵילִים. וְאִם בְּלָלָן אֵלּוּ בִפְנֵי עַצְמָן וְאֵלּוּ בִפְנֵי
 עַצְמָן, ונְִתְעָרְבוּ, כְּשֵׁרִין. אִם עַד שֶׁלֹּא בָלַל, פָּסוּל. הַכֶּבֶשׂ הַבָּא עִם

 הָעֹמֶר, אַף עַל פִּי שֶׁמִּנְחָתוֹ כְפוּלָה, לֹא הָיוּ נְסָכָיו כְּפוּלִין:

דִּכְתִיב לִמְצֹרָע.  מַיִם   רְבִיעִית 
הָאֶחָת הַצִּפּוֹר  אֶת   וְשָׁחַט 
חַיִּים, מַיִם  עַל  חֶרֶשׂ  כְּלִי   אֶל 
נִרְאֶה הַצִּפּוֹר  שֶׁדַּם   לְמַיִם 
רְבִיעִית חֲכָמִים  וְשִׁעֲרוּ   בָּהֶם, 
לְנָזִיר. שֶׁמֶן  רְבִיעִית   הַלֹּג: 
לֹא וּרְבִיעִית  נְזִירוּת.   לְלֶחֶם 
 קַדִּישׁ לִהְיוֹת כְּלִי שָׁרֵת מִשּׁוּם
 רְבִיעִית מַיִם שֶׁל מְצֹרָע, דְּהָא
 חוּץ הוּא. וְלֹא מִשּׁוּם לֶחֶם שֶׁל
 נָזִיר, דְּאֵין לֶחֶם שֶׁל נָזִיר קָדוֹשׁ
אֶלָּא הַזֶּבַח.  בִּשְׁחִיטַת   אֶלָּא 
לַחֲבִתֵּי מוֹדֵד  הָיָה  שֶׁבָּהּ   מִפְּנֵי 
לְכָל שֶׁמֶן  רְבִיעִית  גָּדוֹל   כֹּהֵן 
 חַלָּה וְחַלָּה, שֶׁהֵן שְׁתֵּים עֶשְׂרֵה
חֲצִי לֹג שֶׁמֶן הַכִּיּוֹר:  מִן  הָיָה מְמַלֵּא  מַיִם  חֲצִי לֹג  בִּכְלִי חָרֶשׂ,  מַיִם קְדֹשִׁים  וְלָקַח הַכֹּהֵן  דִּכְתִיב  חֲצִי לֹג מַיִם לְסוֹטָה.  לֻגִּין שֶׁמֶן:  וְנִסְכֵּיהֶן שְׁלֹשָׁה   חַלּוֹת 
 לְתוֹדָה. הֲלָכָה לְמֹשֶׁה מִסִּינַי, וְכֵן רְבִיעִית שֶׁל נָזִיר. וַחֲצִי לֹג נַמִּי לֹא מִשּׁוּם חֲצִי לֹג מַיִם שֶׁל סוֹטָה וַחֲצִי לֹג שֶׁמֶן שֶׁל תּוֹדָה הוּא דְּקָדוֹשׁ לִהְיוֹת כְּלִי שָׁרֵת.
 אֶלָּא מִפְּנֵי שֶׁבּוֹ מְחַלֵּק חֲצִי לֹג שֶׁמֶן לְכָל נֵר וְנֵר שֶׁל מְנוֹרָה: אֵין לָהּ אֶלָּא לֻגָּהּ. לֹג אֶחָד לְכָל שִׁשִּׁים עִשָּׂרוֹן. וְאֵין הֲלָכָה כְּרַבִּי אֱלִיעֶזֶר בֶּן יַעֲקֹב: שִׁשָּׁה לֻגִּים
 לְפַר. דְּהַיְנוּ חֲצִי הַהִין, כְּדִכְתִיב בָּלוּל בַּשֶּׁמֶן חֲצִי הַהִין. וְאַרְבָּעָה לְאַיִל, דְּהַיְנוּ שְׁלִישִׁית הַהִין. וּשְׁלֹשָׁה לְכֶבֶשׂ, דְּהַיְנוּ רְבִיעִית הַהִין, שֶׁהַהִין שְׁנֵים עָשָׂר
 לֻגִּין: מֵחֲצִי לֹג לְכָל נֵר. שֶׁצָּרִיךְ שֶׁיִּתֵּן בָּהּ מִדָּתָהּ שֶׁתְּהֵא דּוֹלֶקֶת וְהוֹלֶכֶת מֵעֶרֶב עַד בֹּקֶר. וְשִׁעֲרוּ חֲכָמִים חֲצִי לֹג שֶׁמֶן לְלֵילֵי תְּקוּפַת טֵבֵת הָאֲרֻכִּים. וְכֵן
הָיָה נוֹתֵן בְּכָל נֵר בְּכָל לַיְלָה. וְאִם כָּבְתָה, נִפְסְלָה אוֹתָהּ פְּתִילָה וְהַשֶּׁמֶן מִלְּהַדְלִיק בָּהֶן עוֹד, אֶלָּא מְסִירָן וְנוֹתֵן חֲצִי לֹג שֶׁמֶן אַחֵר וּפְתִילָה חֲדָשָׁה וּמַדְלִיק:

 רְבִיעִית מֶה הָיְתָה מְשַׁמֶּשֶׁת. רְבִיעִית מַיִם לִמְצֹרָע, וּרְבִיעִית שֶׁמֶן
 לְנָזיִר. חֲצִי לֹג מֶה הָיָה מְשַׁמֵּשׁ. חֲצִי לֹג מַיִם לְסוֹטָה. וַחֲצִי לֹג שֶׁמֶן
שִׁשִּׁים שֶׁל  מִנְחָה  אֲפִלּוּ  הַמְּנָחוֹת.  לְכָל  מוֹדֵד  הָיָה  וּבַלֹּג   לְתוֹדָה. 
אֲפִלּוּ אוֹמֵר,  יַעֲקֹב  בֶּן  אֱלִיעֶזֶר  רַבִּי  לֹג.  שִׁשִּׁים  לָהּ  נוֹתֵן   עִשָּׂרוֹן, 
 מִנְחָה שֶׁל שִׁשִּׁים עִשָּׂרוֹן, אֵין לָהּ אֶלָּא לֻגָּהּ, שֶׁנֶּאֱמַר, לְמִנְחָה וְלֹג
וּמֶחֱצָה שְׁלשָׁה  לְכֶבֶשׂ,  שְׁלשָׁה  לְאַיִל,  אַרְבָּעָה  לְפַר,  שִׁשָּׁה   שָׁמֶן. 

 לַמְּנוֹרָה, מֵחֲצִי לֹג לְכָל נֵר:

בְּתוֹכָהּ. גוֹדְשָׁהּ   שֶׁהָיָה 
מַחֲזִיק הָיָה  מָחוּק   כְּשֶׁהָיָה 
 כִּשְׁאָר עִשָּׂרוֹן גָּדוּשׁ. וּמַתְנִיתִין
בְּרֵישׁ דְּאָמַר  הִיא  מֵאִיר   רַבִּי 
הָיָה עִשָּׂרוֹן  עִשָּׂרוֹן   פִּרְקִין 
וְאֶחָד מָחוּק  אֶחָד   בַּמִּקְדָּשׁ, 
כְּוָתֵיהּ: הִלְכָתָא  וְלֵית   גָּדוּשׁ. 
נַמִּי דְּלַח  גָּדְשָׁן.   בֵּרוּצֵיהֶן. 
מִדּוֹת פּוּרְתָא:  גֹּדֶשׁ   אִיכָּא 
וּמִדּוֹת קֹדֶשׁ  בֵּרוּצֵיהֶן   הַלַּח 
בַּגְּמָרָא חֹל.  בֵּרוּצֵיהֶן   הַיָּבֵשׁ 
 מְפָרֵשׁ דְּהַאי תַּנָּא סָבַר מִדּוֹת הַלַּח נִמְשְׁחוּ בֵּין מִבִּפְנִים בֵּין מִבַּחוּץ, הִלְכָּךְ שְׂפַת הַכְּלִי מְקַדְּשָׁן לַבֵּרוּצִין. מִדּוֹת הַיָּבֵשׁ נִמְשְׁחוּ מִבִּפְנִים וְלֹא נִמְשְׁחוּ מִבַּחוּץ,
 הִלְכָּךְ בֵּרוּצִין שֶׁאֵינָן נוֹגְעִים מִבִּפְנִים בִּמְקוֹם מְשִׁיחָתָן לֹא קַדְּשֵׁי: רַבִּי עֲקִיבָא אוֹמֵר מִדַּת הַלַּח קֹדֶשׁ. דְּסָבַר מִדּוֹת הַלַּח נִמְשְׁחוּ בֵּין מִבִּפְנִים בֵּין מִבַּחוּץ:
 מִדּוֹת הַיָּבֵשׁ חֹל. דְּלֹא נִמְשְׁחוּ כָּל עִקָּר. וּמִיהוּ מַה שֶּׁמּוֹדְדִים בָּהֶן קָדוֹשׁ קְדֻשַּׁת הַפֶּה. וְגַבְרָא לְמַאי דְּצָרִיךְ מְקַדֵּשׁ בַּפֶּה, בֵּרוּצִין לֹא מְקַדֵּשׁ לְהוּ דְּלֹא צְרִיכֵי
 לֵיהּ: רַבִּי יוֹסֵי אוֹמֵר לֹא מִשּׁוּם זֶה. רַבִּי יוֹסֵי סָבַר אִידִי וְאִידִי נִמְשְׁחוּ מִבִּפְנִים וְלֹא נִמְשְׁחוּ מִבַּחוּץ. וְהָכָא הַיְנוּ טַעֲמָא מִשּׁוּם דְּלַח נֶעְכָּר, מַה שֶּׁבְּשׁוּלֵי הַכְּלִי
 כְּשֶׁמּוֹסִיפִין עָלָיו נֶעְכָּר וּמִתְעָרֵב וְנִבְלָל וְעוֹלֶה מִלְּמַעְלָה, וְנִמְצָא שֶׁכְּבָר קָדְשׁוּ הַבֵּרוּצִין בְּתוֹךְ הַכְּלִי: וְהַיָּבֵשׁ אֵינוֹ נֶעְכָּר. אֶלָּא בִּמְקוֹמוֹ עוֹמֵד, הִלְכָּךְ מַה

שֶּׁבִּפְנִים קָדוֹשׁ וּמַה שֶּׁבַּחוּץ אֵינוֹ קָדוֹשׁ:

Ch.9 Mishna 5 M E N A H O T
L U N D I         
29 Tishrei 5779
08 / 10 / 18

גָּדוֹל, כֹּהֵן  מִשֶּׁל  חוּץ  נִגְדָּשׁוֹת,  הָיוּ  בַמִּקְדָּשׁ,  שֶׁהָיוּ  הַמִּדּוֹת   כָּל 
 שֶׁהָיָה גוֹדְשָׁהּ לְתוֹכָהּ. מִדּוֹת הַלַּח, בֵּרוּצֵיהֶן קֹדֶשׁ. וּמִדּוֹת הַיָּבֵשׁ,
 בֵּרוּצֵיהֶן חֹל. רַבִּי עֲקִיבָא אוֹמֵר, מִדּוֹת הַלַּח קֹדֶשׁ, לְפִיכָךְ בֵּרוּצֵיהֶן
 קֹדֶשׁ. וּמִדּוֹת הַיָּבֵשׁ חֹל, לְפִיכָךְ בֵּרוּצֵיהֶן חֹל. רַבִּי יוֹסֵי אוֹמֵר, לֹא

 מִשּׁוּם זֶה, אֶלָּא שֶׁהַלַּח נֶעְכָּר, וְהַיָּבֵשׁ אֵינוֹ נֶעְכָּר:
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וְהַפֶּסַח וְהַמַּעֲשֵׂר  הַבְּכוֹר  מִן   חוּץ 
דִּכְתִיב מִשּׁוּם  וְהָאָשָׁם.   וְהַחַטָּאת 
 בְּפָרָשַׁת נְסָכִים לְפַלֵּא נֶדֶר אוֹ בִנְדָבָה.
יָצְאוּ נְסָכִים,  וּבִנְדָבָה, טָעוּן  בְּנֶדֶר   בָּא 
וְאָשָׁם וְחַטָּאת  וּפֶסַח  וּמַעֲשֵׂר   בְּכוֹר 
שֶׁאֵין לִנְדָבָה,  לֹא  חוֹבָה  בָּאִים   שֶׁהֵן 
חוֹבוֹת אַף  יָכוֹל  נְסָכִים.   טְעוּנִים 

נְסָכִים. טָעוּן  בְּמוֹעֲדֵיכֶם  הַבָּא  כָּל  בְּמֹעֲדֵיכֶם,  תַּלְמוּד לוֹמַר אוֹ  נְסָכִים,  טְעוּנוֹת  יִהְיוּ  חֲגִיגָה לֹא  וְשַׁלְמֵי  רְאִיָּה  כְּגוֹן עוֹלוֹת  בָּרֶגֶל  הָרֶגֶל  מֵחֲמַת   הַבָּאוֹת 
 וּשְׂעִירֵי חַטָּאת שֶׁבָּאִים חוֹבָה לָרֶגֶל אֵין טְעוּנִים נְסָכִים, דִּכְתִיב בְּפָרָשַׁת נְסָכִים וְכִי תַעֲשֶׂה בֶּן בָּקָר, בֶּן בָּקָר בַּכְּלָל הָיָה, בִּכְלַל וַעֲשִׂיתֶם אִשֶּׁה, דְּמַשְׁמַע
 כָּל אִשֶּׁה טָעוּן נְסָכִים חוּץ שֶׁמִּעֵט, וְלָמָּה יָצָא, לְהָקִישׁ אֵלָיו, מַה בֶּן בָּקָר מְיֻחָד שֶׁבָּא בְּנֶדֶר וּנְדָבָה. אַף כָּל בָּא בְּנֶדֶר וּנְדָבָה, יָצְאוּ שְׂעִירֵי הָרְגָלִים שֶׁהֵן
 בָּאוֹת חַטָּאוֹת, שֶׁאֵין חַטָּאת בָּא בְּנֶדֶר וּנְדָבָה, שֶׁאֵין טְעוּנוֹת נְסָכִים: חַטָּאתוֹ וַאֲשָׁמוֹ שֶׁל מְצֹרָע טְעוּנִים נְסָכִים. לְפִי שֶׁאֵינָן בָּאִים עַל חֵטְא כִּשְׁאָר חַטָּאוֹת

וַאֲשָׁמוֹת. וְחַטַּאת נָזִיר אֵינָהּ טְעוּנָה נְסָכִים, מִשּׁוּם דְּנָזִיר חוֹטֵא הוּא כְּדִכְתִיב מֵאֲשֶׁר חָטָא עַל הַנָּפֶשׁ, שֶׁצִּעֵר עַצְמוֹ מִן הַיַּיִן:

אַחַת עַל  הַמִּצְוֹת.  כָּל  עַל  הַבָּא   פַּר 
דִּין בֵּית  הוֹרוּ  כְּגוֹן  הַמִּצְוֹת.   מִכָּל 
דָּבָר הֶעְלֵם  פַּר  וְזֶהוּ  מֻתָּר.   שֶׁחֵלֶב 
כְּתִיבָא וּסְמִיכָה  שֶׁבַּמִּקְרָא,  צִבּוּר   שֶׁל 
 בֵּיהּ וְסָמְכוּ זִקְנֵי הָעֵדָה אֶת יְדֵיהֶם עַל
דִּין בֵּית  מִזִּקְנֵי  וּשְׁלֹשָׁה  הַפָּר,   רֹאשׁ 
הַמִּשְׁתַּלֵּחַ. וְשָׂעִיר  עָלָיו:  סוֹמְכִין   הָיוּ 
אֶת אַהֲרןֹ  וְסָמַךְ  בֵּיהּ  כְּתִיב   לַעֲזָאזֵל, 
הַחַי: הַשָּׂעִיר  רֹאשׁ  עַל  יָדָיו   שְׁתֵּי 

 שְׂעִירֵי עֲבוֹדָה זָרָה. דִּכְתִיב בְּפָרָשַׁת שְׁלַח לְךָ וְכִי תִשְׁגּוּ כוּ'. וְאֵין הֲלָכָה כְּרַבִּי שִׁמְעוֹן: כָּל קָרְבְּנוֹת הַיָּחִיד טְעוּנִים סְמִיכָה. דְּעִקַּר סְמִיכָה בְּקָרְבַּן יָחִיד הוּא
 דִּכְתִיבָא וְסָמַךְ יָדוֹ עַל רֹאשׁ קָרְבָּנוֹ: הַיּוֹרֵשׁ סוֹמֵךְ. אִם הִתְנַדֵּב אָבִיו בְּקָרְבַּן עוֹלָה וּשְׁלָמִים וּמֵת, בְּנוֹ סוֹמֵךְ עָלָיו: וּמֵבִיא נְסָכִים. שֶׁל קָרְבָּן: וּמֵמִיר. אִם

הֱמִירָהּ בִּבְהֵמָה אַחֶרֶת, תְּמוּרָתוֹ חָלָה עָלֶיהָ וּשְׁתֵּיהֶן קְדוֹשׁוֹת כְּאִלּוּ הֱמִירָהּ אָבִיו:

שֶׁאֵין לְפִי  וְקָטָן.  שׁוֹטֶה  מֵחֵרֵשׁ   חוּץ 
 לָהֶם דַּעַת: סוּמָא. דִּכְתִיב בְּפַר הֶעְלֵם
הָעֵדָה, זִקְנֵי  וְסָמְכוּ  צִבּוּר  שֶׁל   דָּבָר 
לֹא וּבַסַּנְהֶדְרִין  גְּדוֹלָה,  סַנְהֶדְרִי   וְהֵם 
בְּמַסֶּכֶת כִּדְמוּכָח  סוּמָא,  בָּהֶן   הָיָה 
שְׁאָר לְכָל  הַדִּין  וְהוּא   סַנְהֶדְרִין, 
לִסְמֹךְ: יָכוֹל  סוּמָא  שֶׁאֵין   סְמִיכוֹת 

שְׁלוּחוֹ: יַד  וְלֹא  עַבְדּוֹ  יַד  וְלֹא  יָדוֹ,  וְסָמַךְ  דִּכְתִיב  וְהַשָּׁלִיחַ.  וְהָעֶבֶד  סוֹמְכִין:  הַנָּכְרִים  וְאֵין  סוֹמְכִין  יִשְׂרָאֵל  בְּנֵי  וְגוֹ',  יִשְׂרָאֵל  בְּנֵי  אֶל  דַּבֵּר  דִּכְתִיב   וְנָכְרִי. 
 וְהָאִשָּׁה. בְּנֵי יִשְׂרָאֵל סוֹמְכִין, וְלֹא בְּנוֹת יִשְׂרָאֵל סוֹמְכוֹת: וּסְמִיכָה שְׁיָרֵי מִצְוָה. דְּאֵינָהּ מְעַכֶּבֶת כַּפָּרָה. וּמִיהוּ מַעֲלֶה עָלָיו הַכָּתוּב כְּאִלּוּ לֹא כִּפֵּר: בִּשְׁתֵּי
 יָדָיִם. דִּכְתִיב בַּשָּׂעִיר הַמִּשְׁתַּלֵּחַ וְסָמַךְ אַהֲרןֹ אֶת שְׁתֵּי יָדָיו, זֶה בָּנָה אָב לְכָל הַסְּמִיכוֹת שֶׁיִּהְיוּ בִּשְׁתֵּי יָדַיִם: וּבִמְקוֹם שֶׁסּוֹמְכִים שׁוֹחֲטִים. שֶׁאִם סָמַךְ חוּץ

לָעֲזָרָה חוֹזֵר וְסוֹמֵךְ בָּעֲזָרָה בִּמְקוֹם שְׁחִיטָה: וְתֵכֶף לַסְּמִיכָה שְׁחִיטָה. דִּכְתִיב וְסָמַךְ וְשָׁחַט:

 שֶׁאֶחָד מֵנִיף לְכָל הַחֲבֵרִים. שֶׁנִּתְחַבְּרוּ
קָרְבְּנוֹת שֶׁכָּל  אֶחָד.  קָרְבָּן   לְהִתְנַדֵּב 
 נְדָבָה יְכוֹלִים לְהָבִיא בְּשֻׁתָּפוּת, וְאֶחָד
אֵין יַחַד  כֻּלָּן  אֲבָל  כֻּלָּן,  יְדֵי  עַל   מֵנִיף 
בֵּין חֲצִיצָה  דְּהַוְיָא  לְהָנִיף,   יְכוֹלִין 
יָדוֹ שֶׁמַּנִּיחַ  וְכֹהֵן  וְלַקָּרְבָּן.  זֶה  שֶׁל   יָדוֹ 
יַד וְהַוְיָא  וּמֵנִיף  הַבְּעָלִים  יַד   תַּחַת 
דְּהָא לָן,  אִכְפַּת  לֹא  חֲצִיצָה,   בְּעָלִים 
בְּקָרְבְּנוֹת בַּבְּעָלִים:  תְּנוּפָה   עִקַּר 
שְׁלָמִים: שֶׁל  וְשׁוֹק  חָזֶה  כְּגוֹן   הַיָּחִיד. 
עֲצֶרֶת כִּבְשֵׂי  צִבּוּר.   וּבְקָרְבְּנוֹת 

שֶׁטְּעוּנִים תְּנוּפָה חַיִּים וּשְׁחוּטִים: בְּדָבָר שֶׁיֶּשׁ בּוֹ רוּחַ חַיִּים. קָרְבַּן בְּהֵמָה: וּבְדָבָר שֶׁאֵין בּוֹ רוּחַ חַיִּים. כְּגוֹן לַחְמֵי תּוֹדָה וְנָזִיר:

הַבְּכוֹר מִן  חוּץ  נְסָכִים,  טְעוּנִין  וְהַיָּחִיד  הַצִּבּוּר  קָרְבְּנוֹת   כָּל 
שֶׁל שֶׁחַטָּאתוֹ  אֶלָּא  וְהָאָשָׁם,  וְהַחַטָּאת  וְהַפֶּסַח   וְהַמַּעֲשֵׂר 

 מְצֹרָע וַאֲשָׁמוֹ טְעוּנִים נְסָכִים:

הַבָּא עַל הַפַּר  מִן  סְמִיכָה, חוּץ  בָּהֶם  אֵין  קָרְבְּנוֹת הַצִּבּוּר   כָּל 
 כָּל הַמִּצְוֹת, וְשָׂעִיר הַמִּשְׁתַּלֵּחַ. רַבִּי שִׁמְעוֹן אוֹמֵר, אַף שְׂעִירֵי
מִן חוּץ  סְמִיכָה,  טְעוּנִים  הַיָּחִיד  קָרְבְּנוֹת  כָּל  זָרָה.   עֲבוֹדָה 
 הַבְּכוֹר וְהַמַּעֲשֵׂר וְהַפָּסַח. וְהַיּוֹרֵשׁ סוֹמֵךְ וּמֵבִיא נְסָכִים וּמֵמִיר:

 הַכֹּל סוֹמְכִין, חוּץ מֵחֵרֵשׁ, שׁוֹטֶה, וְקָטָן, סוּמָא, ונְָכְרִי, וְהָעֶבֶד,
בִּשְׁתֵּי הָרֹאשׁ,  עַל  מִצְוָה,  שְׁיָרֵי  וּסְמִיכָה,  וְהָאִשָּׁה.   וְהַשָּׁלִיחַ, 

 יָדָיִם. וּבִמְקוֹם שֶׁסּוֹמְכִין שׁוֹחֲטִין, וְתֵכֶף לַסְּמִיכָה שְׁחִיטָה:

מֵנִיף שֶׁאֶחָד  מִבַּסְּמִיכָה,  וּבַתְּנוּפָה  מִבַּתְּנוּפָה  בַּסְּמִיכָה   חֹמֶר 
 לְכָל הַחֲבֵרִים וְאֵין אֶחָד סוֹמֵךְ לְכָל הַחֲבֵרִים. וְחֹמֶר בַּתְּנוּפָה,
 שֶׁהַתְּנוּפָה נוֹהֶגֶת בְּקָרְבְּנוֹת הַיָּחִיד וּבְקָרְבְּנוֹת הַצִּבּוּר, בַּחַיּיִם
רוּחַ בּוֹ  שֶׁאֵין  וּבְדָבָר  חַיּיִם  רוּחַ  בּוֹ  שֶׁיֶּשׁ  בְּדָבָר   וּבַשְּׁחוּטִין, 

 חַיּיִם, מַה שֶּׁאֵין כֵּן בַּסְּמִיכָה:
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וְקוֹשְׁרִים כּוֹרְכִים   כְּרִיכוֹת. 
אֶגְרוֹף: מְלֹא  שִׁבֳּלִים   רָאשֵׁי 
יוֹם לְמוֹצָאֵי  לְשָׁם.   מִתְכַּנְּסוֹת 
כְּדֵי אוֹתוֹ:  כְּשֶׁקּוֹצְרִים   טוֹב 
גָּדוֹל. בְּעֵסֶק  נִקְצָר   שֶׁיְּהֵא 
שֶׁיַּכִּירוּ גְּדוֹלָה.  הֲמֻלָּה   בְּקוֹל 
טוֹב יוֹם  שֶׁבְּמוֹצָאֵי   הַצְּדוֹקִים 
דְּאִינְהוּ מִשּׁוּם  אוֹתוֹ,   קוֹצְרִים 
כְּדִלְקַמָּן: בְּהַאי,  מוֹדוּ   לֹא 
לִבְנֵי הַקּוֹצֵר,  לָהֶן.   אָמַר 
בָּא עָלָיו,  הָעוֹמְדִים   הָעֲיָרוֹת 
מַגָּל הֵין:  לוֹ  וְאָמְרוּ   הַשֶּׁמֶשׁ, 
הַתְּבוּאָה אֶקְצֹר  כְּלוֹמַר,   זֶה. 
אַכְנִיס זוֹ.  קֻפָּה  זֶה:   בְּמַגָּל 
שַׁבָּת זוֹ:  קֻפָּה  לְתוֹךְ   הַתְּבוּאָה 
וְאָמְרוּ לוֹ  זוֹ. אֶקְצֹר בְּשַׁבָּת זוֹ, 
שָׁלֹשׁ פְּעָמִים. שׁוֹאֵל לָהֶן  הֵין: 
וְכָל כָּךְ. שֶׁהָיָה וְדָבָר:   כָּל דָּבָר 
הַצְּדוֹקִים מִפְּנֵי  לָמָּה:   שׁוֹאֵל, 
אֵין אוֹמְרִים  שֶׁהָיוּ   וּבַיְתוֹסִים 
יוֹם בְּמוֹצָאֵי  הָעֹמֶר   קְצִירַת 
 טוֹב. אֶלָּא בְּמוֹצָאֵי שַׁבָּת, דִּכְתִיב וּסְפַרְתֶּם לָכֶם מִמָּחֳרַת הַשַּׁבָּת, מִמָּחֳרַת שַׁבָּת בְּרֵאשִׁית מַשְׁמַע, וּמָסֹרֶת בְּיָדֵינוּ מֵאֲבוֹתֵינוּ דְּהַאי מִמָּחֳרַת הַשַּׁבָּת, הַיְנוּ
נֶאֱמַר וַהֲרֵי  וְקָלִי,  הַפֶּסַח מַצּוֹת  מִמָּחֳרַת  הָאָרֶץ  מֵעֲבוּר  וַיֹּאכְלוּ  יְהוֹשֻׁעַ  בְּסֵפֶר  מָצִינוּ  וְכֵן  בְּשַׁבָּת.  בֵּין  בְּחֹל  שֶׁחָל  בֵּין  פֶּסַח,  שֶׁל  יוֹם טוֹב רִאשׁוֹן   מִמָּחֳרַת 
וְכַרְמֶל לֹא תֹאכְלוּ עַד עֶצֶם הַיּוֹם הַזֶּה, וּמֵאַחַר שֶׁתָּלָה הֶתֵּר הֶחָדָשׁ בְּמָחֳרַת הַפֶּסַח, הַדָּבָר בָּרוּר שֶׁמָּחֳרַת הַפֶּסַח הוּא הַמַּתִּיר אֶת וְקָלִי  וְלֶחֶם   בַּתּוֹרָה 
 הֶחָדָשׁ, וּבוֹ קוֹצְרִים הָעֹמֶר, בֵּין שֶׁחָל יוֹם טוֹב רִאשׁוֹן שֶׁל פֶּסַח בְּחֹל בֵּין שֶׁחָל לִהְיוֹת בְּשַׁבָּת. וּלְפִיכָךְ הַקּוֹצְרִים מַגְבִּיהִין קוֹלָם, כְּדֵי שֶׁיִּשְׁמְעוּ הַבַּיְתוֹסִים
 וּלְהוֹצִיא מִלִּבָּן. וְקוֹצְרִים הָעֹמֶר בַּלַּיְלָה וְלֹא בַּיּוֹם, דִּכְתִיב וּסְפַרְתֶּם לָכֶם מִמָּחֳרַת הַשַּׁבָּת מִיּוֹם הֲבִיאֲכֶם וְגוֹ' שֶׁבַע שַׁבָּתוֹת תְּמִימוֹת תִּהְיֶינָה, וְאִי אֶפְשָׁר
 לִהְיוֹת תְּמִימוֹת אֶלָּא אִם כֵּן מַתְחִיל לִמְנוֹת מִתְּחִלַּת הַלַּיְלָה, שֶׁהֲרֵי הַלַּיְלָה תְּחִלַּת הַיּוֹם הוּא, וַהֲרֵי הוּא אוֹמֵר מֵהָחֵל חֶרְמֵשׁ בַּקָּמָה תָּחֵל לִסְפֹּר, אַלְמָא

הַקְּצִירָה בַּלַּיְלָה הוּא בְּשָׁעָה שֶׁמַּתְחִיל לִמְנוֹת:

 כֵּיצַד הָיוּ עוֹשִׂים. שְׁלוּחֵי בֵית דִּין יוֹצְאִים מֵעֶרֶב יוֹם טוֹב, וְעוֹשִׂים
 אוֹתוֹ כְרִיכוֹת בִּמְחֻבָּר לַקַּרְקַע, כְּדֵי שֶׁיְּהֵא נוֹחַ לִקְצֹר. וְכָל הָעֲיָרוֹת
גָּדוֹל. בְּעֵסֶק  נִקְצָר  שֶׁיְּהֵא  כְּדֵי  לְשָׁם,  מִתְכַּנְּסוֹת  לְשָׁם,   הַסְּמוּכוֹת 
 כֵּיוןָ שֶׁחֲשֵׁכָה, אוֹמֵר לָהֶם, בָּא הַשָּׁמֶשׁ, אוֹמְרִים, הֵן. בָּא הַשָּׁמֶשׁ,
זוֹ, קֻפָּה  הֵן.  אוֹמְרִים  זוֹ,  מַגָּל  הֵן.  אוֹמְרִים  זוֹ,  מַגָּל  הֵן.   אוֹמְרִים 
זוֹ, שַׁבָּת  לָהֶם,  אוֹמֵר  בְּשַׁבָּת  הֵן.  אוֹמְרִים  זוֹ,  קֻפָּה  הֵן.   אוֹמְרִים 
קְצֹר. וְהֵם אוֹמְרִים לוֹ  אֶקְצֹר,  הֵן.  זוֹ, אוֹמְרִים  שַׁבָּת  הֵן.   אוֹמְרִים 
וְדָבָר, דָּבָר  כָּל  עַל  פְּעָמִים  שָׁלשׁ  קְצֹר.  לוֹ  אוֹמְרִים  וְהֵם   אֶקְצֹר, 
 וְהֵם אוֹמְרִים לוֹ הֵן, הֵן, הֵן. וְכָל כָּךְ לָמָּה. מִפְּנֵי הַבַּיְתוֹסִים, שֶׁהָיוּ

 אוֹמְרִים, אֵין קְצִירַת הָעֹמֶר בְּמוֹצָאֵי יוֹם טוֹב:
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 מִצְוַת הָעֹמֶר לָבֹא מִן הַקָּרוֹב.
לִירוּשָׁלַיִם, שֶׁקָּרוֹב   מִמָּקוֹם 
עַל מַעֲבִירִין  שֶׁאֵין   לְפִי 
כְּשֶׁיּוֹצֵא הִלְכָּךְ   הַמִּצְוֹת, 
 מִירוּשָׁלַיִם לְבַקֵּשׁ עֹמֶר, אוֹתָהּ
רִאשׁוֹנָה שֶׁמּוֹצֵא   תְּבוּאָה 
 נוֹטְלָהּ: לֹא בִכֵּר. לֹא בָּשַׁל כָּל

צָרְכּוֹ: מַעֲשֶׂה שֶׁבָּא מִגַּגּוֹת צְרִיפִין וְעֵין סוֹכֵר. רְחוֹקִים מִירוּשָׁלַיִם הַרְבֵּה. מִפְּנֵי שֶׁהֶחֱרִיבוּ הַגְּיָסוֹת כָּל תְּבוּאוֹת שֶׁסְּבִיבוֹת יְרוּשָׁלַיִם:
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 מִצְוַת הָעֹמֶר לָבֹא מִן הַקָּרוֹב. לֹא בִכֵּר הַקָּרוֹב לִירוּשָׁלַיִם, מְבִיאִים
הַלֶּחֶם וּשְׁתֵּי  צְרִיפִין,  מִגַּגּוֹת  שֶׁבָּא  מַעֲשֶׂה  מָקוֹם.  מִכָּל   אוֹתוֹ 

 מִבִּקְעַת עֵין סוֹכֵר:

הָעֹמֶר אוֹמֵר  יִשְׁמָעֵאל   רַבִּי 
 הָיָה בָא בְשַׁבָּת. כְּשֶׁחָל שִׁשָּׁה
בְּשַׁבָּת, לִהְיוֹת  בְּנִיסָן   עָשָׂר 
 הָעֹמֶר דּוֹחֶה אֶת הַשַּׁבָּת, שֶׁכָּל
אֶת דּוֹחֶה  קָבוּעַ  שֶׁזְּמַנּוֹ   קָרְבָּן 
וְהָיָה הַטֻּמְאָה.  וְאֶת   הַשַּׁבָּת 
סְאִין, מִשָּׁלֹשׁ  בָּא   הָעֹמֶר 
סְאִין שָׁלֹשׁ  קוֹצְרִין   שֶׁהָיוּ 
 שְׂעֹרִין וּמְנִיפִין אוֹתָן בְּנָפָה עַד
עִשָּׂרוֹן עַל  אוֹתָן   שֶׁמַּעֲמִידִין 
חָל אִם  וּבְחֹל.  מֻבְחָר:   אֶחָד 
 שִׁשָּׁה עָשָׂר בְּנִיסָן לִהְיוֹת בְּחֹל,
סְאִין, חָמֵשׁ  אוֹתוֹ  קוֹצְרִין   הָיוּ 
 דְּסָבַר רַבִּי יִשְׁמָעֵאל עִשָּׂרוֹן מֻבְחָר בְּלֹא טִרְחָא שֶׁאֵינוֹ מְנַפֶּה אוֹתוֹ כָּל כָּךְ אָתֵי מֵחָמֵשׁ, בְּטִרְחָא כְּשֶׁמְּנַפֶּה אוֹתוֹ הַרְבֵּה אָתֵי מִשָּׁלֹשׁ. בְּחֹל מַיְתִינַן מֵחָמֵשׁ,
 שֶׁכָּךְ מְשֻׁבָּח הַדָּבָר יוֹתֵר שֶׁמְּנִיפִין מִכָּל סְאָה מְעַט אוֹתוֹ סֹלֶת דַּק הַיּוֹצֵא רִאשׁוֹן שֶׁהוּא מֻבְחָר, וּמוֹצִיאִין מֵחָמֵשׁ סְאִין עִשָּׂרוֹן. בְּשַׁבָּת מֵבִיא שָׁלֹשׁ, מוּטָב
וְאֵין הֲלָכָה כְּרַבִּי וִירַקֵּד שְׁנֵי סְאִין יוֹתֵר.  וְיִטְחןֹ  וְיִבְרֹר  יַרְבֶּה בִּמְלָאכוֹת הַרְבֵּה שֶׁיִּקְצֹר   שֶׁיַּרְבֶּה בִּמְלָאכָה אַחַת שֶׁרוֹקֵד שָׁלֹשׁ סְאִים פְּעָמִים הַרְבֵּה, וְאַל 
 יִשְׁמָעֵאל: בִּשְׁלֹשָׁה בְּנֵי אָדָם וּבְשָׁלֹשׁ קֻפּוֹת וּבְשָׁלֹשׁ מַגָּלוֹת. לְפַרְסֵם הַדָּבָר שֶׁקְּצִירַת הָעֹמֶר בְּמוֹצָאֵי חֲמִשָּׁה עָשָׂר בְּנִיסָן, מִפְּנֵי הַצְּדוֹקִים שֶׁהָיוּ אוֹמְרִים

שֶׁאֵין הָעֹמֶר בָּא אֶלָּא בְּאֶחָד בְּשַׁבָּת:

וּבְחֹל סְאִין,  מִשָּׁלשׁ  בְשַׁבָּת  בָא  הָיָה  הָעֹמֶר  יִשְׁמָעֵאל אוֹמֵר,   רַבִּי 
הָיָה מִשָּׁלשׁ  בְּחֹל,  וְאֶחָד  בְּשַׁבָּת  אֶחָד  אוֹמְרִים,  וַחֲכָמִים   מֵחָמֵשׁ. 
 בָא. רַבִּי חֲנִינָא סְגָן הַכֹּהֲנִים אוֹמֵר, בְּשַׁבָּת הָיָה נִקְצָר בְּיָחִיד וּבְמַגָּל
 אֶחָד וּבְקֻפָּה אַחַת. וּבְחֹל, בִּשְׁלשָׁה וּבְשָׁלשׁ קֻפּוֹת וּבְשָׁלשׁ מַגָּלוֹת.
 וַחֲכָמִים אוֹמְרִים, אֶחָד בְּשַׁבָּת וְאֶחָד בְּחֹל, בִּשְׁלשָׁה וּבְשָׁלשׁ קֻפּוֹת

 וּבְשָׁלשׁ מַגָּלוֹת:
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 מְהַבְהְבִין אוֹתוֹ בָאוּר. בְּעוֹדוֹ בַּשִּׁבֳּלִין, כְּדֵי לְקַיֵּם
 בּוֹ מִצְוַת קָלִי, כְּדִכְתִיב אָבִיב קָלוּי בָּאֵשׁ, וּבְמִנְחַת
תְּחִלָּה אוֹמְרִים.  וַחֲכָמִים  קְרָא:  מַיְרֵי   הָעֹמֶר 
שֶׁחוֹבְטִים יְבֵשָׁה  תְּבוּאָה  כְּדֶרֶךְ  וְלֹא   חוֹבְטִים. 
 אוֹתוֹ בְּמַקֵּל, אֶלָּא בְּקָנִים לַחִים: וּבִקְלִיחוֹת. בְּקֶלַח
 שֶׁל כְּרוּב, כְּדֵי שֶׁלֹּא יִתְמָעֵךְ. וְאַחַר כָּךְ מְקַיְּמִין בּוֹ
לְרַבָּנָן לְהוּ  דִּסְבִירָא  לָאַבּוּב.  נְתָנוּהוּ  קָלִי:   מִצְוַת 
 שֶׁאִם מְהַבְהְבִים אוֹתוֹ בָּאוּר מַמָּשׁ אֵין נִקְרָא קָלִי,
 שֶׁאֵין נִקְרָא קָלִי אֶלָּא עַל יְדֵי דָּבָר אַחֵר דְּהַיְנוּ עַל
שֶׁל כְּלִי  וְהוּא  בָּאַבּוּב,  אוֹתוֹ  שֶׁנּוֹתְנִים  כְּלִי,   יְדֵי 
וַהֲלָכָה בּוֹ.  קוֹלִין  קְלָיוֹת  שֶׁמּוֹכְרֵי  מְנֻקָּב   נְחֹשֶׁת 
דַּק טוֹחֲנוֹת  שֶׁאֵין  גָּרוֹסוֹת.  שֶׁל  בְּרֵחַיִם   כַּחֲכָמִים: 
שֶׁל הַסֻּבִּין  יַעַבְרוּ  יָפֶה  יִטְחֲנוּ  שֶׁאִם  עָבֶה.   אֶלָּא 
 קְלִפָּה בַּנָּפָה עִם הַסֹּלֶת. וְגָרוֹסוֹת לְשׁוֹן גְּרִיסִין שֶׁל
 פּוֹל, וְעַל שֵׁם כֵּן נִקְרֵאת גֶּרֶשׂ כַּרְמֶל: וְחַיָּב בַּחַלָּה.
 דְּחִיּוּב חַלָּה הַיְנוּ גִּלְגּוּל הָעִסָּה, וְגִלְגּוּל עִסָּה זוֹ בְּיַד
 הֶדְיוֹט הִיא לְאַחַר שֶׁנִּפְדָּה: וּפָטוּר מִן הַמַּעַשְׂרוֹת.
מִן בְּיַד הֶקְדֵּשׁ הוּא, וּמֵרוּחַ הֶקְדֵּשׁ פּוֹטֵר   דְּמֵרוּחוֹ 
מְחַיֵּב. הַאי קֶמַח הַנּוֹתָר עֲקִיבָא  רַבִּי   הַמַּעַשְׂרוֹת: 
בַּחַלָּה וּבַמַּעַשְׂרוֹת. לְפִי שֶׁלֹּא  מֵעִשָּׂרוֹן שֶׁל עֹמֶר: 
לְעִשָּׂרוֹן לָהֶם  בַּצָּרִיךְ  אֶלָּא  הֶקְדֵּשׁ  מְעוֹת   נִתְּנוּ 
מֵרוּחַ לָאו  הִלְכָּךְ  קָדַשׁ,  לֹא  הָאַחֵר  אֲבָל   לְבַד, 
כְּרַבִּי הֲלָכָה  וְאֵין  קַדּוּשׁ.  לֹא  דְּהָא  הוּא,   הֶקְדֵּשׁ 

 עֲקִיבָא: בָּא לוֹ לָעִשָּׂרוֹן. נוֹתֵן תְּחִלָּה שַׁמְנוֹ וּלְבוֹנָתוֹ קֹדֶם נְתִינַת הַסֹּלֶת: יָצַק וּבָלַל. לְאַחַר נְתִינַת הַסֹּלֶת, כְּדֶרֶךְ כָּל הַמְּנָחוֹת שֶׁנּוֹתֵן שֶׁמֶן בִּכְלִי תְּחִלָּה וְאַחַר
כָּךְ נוֹתֵן סֹלֶת וְחוֹזֵר וְיוֹצֵק עָלֶיהָ שֶׁמֶן וּבוֹלֵל: הֵנִיף וְהִגִּישׁ. דְּמִנְחַת הָעֹמֶר טְעוּנָה הֲנָפָה וְהַגָּשָׁה, כִּדְאָמְרִינַן בְּפֶרֶק כָּל הַמְּנָחוֹת:

 שֶׁלֹּא בִרְצוֹן חֲכָמִים. דְּגָזְרֵי שֶׁמָּא יֹאכַל מִן הֶחָדָשׁ
הוּא שֶׁכְּבָר  וְזֶה  הָעֹמֶר,  שֶׁיַּקְרִיבוּ  קֹדֶם   כְּשֶׁקּוֹצֵר 
אוֹמֵר יְהוּדָה  רַבִּי  הָעֹמֶר:  קֹדֶם  נִקְצַר  וַדַּאי   קֶמַח 
כְּשֶׁקּוֹצֵר. יֹאכַל  שֶׁמָּא  גָּזְרוּ  דְּלֹא  חֲכָמִים.   בִּרְצוֹן 
יוֹדְעִים שֶׁאֵינָן  וְהָרְחוֹקִים.  יְהוּדָה:  כְּרַבִּי   וַהֲלָכָה 
הַיּוֹם מֵחֲצוֹת  מֻתָּרִים  הָעֹמֶר:  קָרַב  עֲדַיִן   אִם 
הָנֵף. יוֹם  שֶׁיְּהֵא  לְקַמָּן:  טַעֲמָא  כִּדְקָתָנֵי   וּלְהַלָּן. 
 יוֹם שִׁשָּׁה עָשָׂר בְּנִיסָן שֶׁבּוֹ מְנִיפִין אֶת הָעֹמֶר: כֻּלּוֹ
לְתַנָּא יְהוּדָה.  רַבִּי  אָמַר  חָדָשׁ:  בּוֹ  לֶאֱכֹל   אָסוּר. 
 דְּמַתְנִיתִין, וְכִי רַבָּן יוֹחָנָן הִתְקִין: וַהֲלֹא מִן הַתּוֹרָה
קְרָאֵי דִּתְרֵי  קַיָּם.  הַמִּקְדָּשׁ  בֵּית  בִּזְמַן שֶׁאֵין   אָסוּר. 
הַזֶּה, הַיּוֹם  עֶצֶם  עַד  אוֹמֵר  אֶחָד  כָּתוּב   כְּתִיבֵי, 
וְעַד דְּעַד  אָסוּר,  כֻּלּוֹ  יוֹם  שֶׁל  דְּעַצְמוֹ   דְּמַשְׁמַע 
קָרְבַּן הֲבִיאֲכֶם אֶת  וְכָתוּב אֶחָד אוֹמֵר עַד   בִּכְלָל, 
 אֱלֹהֵיכֶם, דְּמַשְׁמַע דִּלְאַחַר קָרְבַּן הָעֹמֶר מֻתָּר. הָא
בִּזְמַן כָּאן  קַיָּם,  הַמִּקְדָּשׁ  שֶׁבֵּית  בִּזְמַן  כָּאן   כֵּיצַד, 
בֵּית שֶׁאֵין  בִּזְמַן  אַלְמָא  קַיָּם.  הַמִּקְדָּשׁ  בֵּית   שֶׁאֵין 
כֻּלּוֹ הָנֵף  יוֹם  הֲוֵי  קָרֵב  הָעֹמֶר  שֶׁאֵין  קַיָּם   הַמִּקְדָּשׁ 
 אָסוּר מִן הַתּוֹרָה. וּמְשָׁנֵי בַּגְּמָרָא דְּהָא דִּתְנַן הִתְקִין

 רַבָּן יוֹחָנָן בֶּן זַכַּאי שֶׁיְּהֵא יוֹם הָנֵף כֻּלּוֹ אָסוּר, לֹא תֵימָא הִתְקִין אֶלָּא דָּרַשׁ וְהִתְקִין, כְּלוֹמַר שֶׁדָּרַשׁ מִקְרָאוֹת הַלָּלוּ בָּרַבִּים וְהוֹדִיעָם שֶׁכָּךְ הַדִּין שֶׁיּוֹם הָנֵף
 כֻּלּוֹ אָסוּר מִן הַתּוֹרָה מִשֶּׁחָרַב בֵּית הַמִּקְדָּשׁ. וְאִית דִּמְפָרְשֵׁי בַּגְּמָרָא, שֶׁאֵין הֶחָדָשׁ אָסוּר מִן הַתּוֹרָה בְּיוֹם שִׁשָּׁה עָשָׂר בְּנִיסָן בִּזְמַן שֶׁאֵין מִקְדָּשׁ אֶלָּא עַד
 שֶׁיָּאִיר פְּנֵי הַמִּזְרָח שַׁחֲרִית בְּיוֹם שִׁשָּׁה עָשָׂר, דִּכְתִיב עַד עֶצֶם הַיּוֹם הַזֶּה, עַד וְלֹא עַד בִּכְלָל, וְהִתְקִין רַבָּן יוֹחָנָן בֶּן זַכַּאי שֶׁיְּהֵא יוֹם הָנֵף כֻּלּוֹ אָסוּר, מִשּׁוּם
 מְהֵרָה יִבָּנֶה בֵּית הַמִּקְדָּשׁ וְיֹאמְרוּ אֶשְׁתָּקַד מִי לֹא הֲוָה אָכְלִינַן מִשֶּׁהֵאִיר הַמִּזְרָח, הַשְׁתָּא נַמִּי נֵיכוּל, וְהֵן אֵינָן יוֹדְעִים דְּבִזְמַן הַמִּקְדָּשׁ אָסוּר לֶאֱכֹל חָדָשׁ

עַד שֶׁיַּקְרִיב הָעֹמֶר, דִּכְתִיב עַד הֲבִיאֲכֶם אֶת קָרְבַּן אֱלֹהֵיכֶם. וְהָכִי מְפָרְשִׁינַן לַהּ בְּפֶרֶק לוּלָב הַגָּזוּל:

בְּכָל הֶחָדָשׁ  לֶאֱכֹל  בַּמְּדִינָה.  מַתִּיר  הָיָה   הָעֹמֶר 
שְׁתֵּי שֶׁקֹּדֶם  בַּמִּקְדָּשׁ.  הַלֶּחֶם  וּשְׁתֵּי   הַמְּקוֹמוֹת: 
 הַלֶּחֶם אֵין מְבִיאִין מִנְחָה מִתְּבוּאָה חֲדָשָׁה, דִּכְתִיב
לְכָל חֲדָשָׁה  שֶׁתְּהֵא  חֲדָשָׁה,  מִנְחָה  הַלֶּחֶם   בִּשְׁתֵּי 
 הַמְּנָחוֹת: וּמִנְחַת בְּהֵמָה. מִנְחַת נְסָכִים שֶׁל בְּהֵמָה:
 וְאִם הֵבִיא. קֹדֶם לָעֹמֶר: פָּסוּל. שֶׁלֹּא הֻתַּר הֶחָדָשׁ
שְׁתֵּי קֹדֶם  אֲבָל  הַהֶדְיוֹט:  אֵצֶל  אֲפִלּוּ   מִכְּלָלוֹ 
הֻתַּר שֶׁכְּבָר  כָּשֵׁר.  הֵבִיא  וְאִם  יָבִיא,  לֹא   הַלֶּחֶם 

מִכְּלָלוֹ אֵצֶל הַהֶדְיוֹט:

הָיוּ לָעֲזָרָה,  הֱבִיאוּהוּ  בְקֻפּוֹת,  וּנְתָנוּהוּ   קְצָרוּהוּ 
דִּבְרֵי קָלִי,  מִצְוַת  בּוֹ  לְקַיֵּם  כְּדֵי  בָאוּר,   מְהַבְהְבִין אוֹתוֹ 
 רַבִּי מֵאִיר. וַחֲכָמִים אוֹמְרִים, בְּקָנִים וּבִקְלִיחוֹת חוֹבְטִים
הָיָה וְאַבּוּב  לָאַבּוּב,  נְתָנוּהוּ  יִתְמָעֵךְ.  שֶׁלֹּא  כְּדֵי   אוֹתוֹ, 
 מְנֻקָּב, כְּדֵי שֶׁיְּהֵא הָאוּר שׁוֹלֵט בְּכֻלּוֹ. שְׁטָחוּהוּ בָעֲזָרָה,
גָּרוֹסוֹת, שֶׁל  בְרֵחַיִם  נְתָנוּהוּ  בּוֹ.  מְנַשֶּׁבֶת   וְהָרוּחַ 
 וְהוֹצִיאוּ מִמֶּנּוּ עִשָּׂרוֹן שֶׁהוּא מְנֻפֶּה מִשְּׁלשׁ עֶשְׂרֵה נָפָה,
וּפָטוּר בַּחַלָּה,  וְחַיָּב  אָדָם.  לְכָל  ונְֶאֱכָל  נִפְדֶּה   וְהַשְּׁאָר 
וּבַמַּעַשְׂרוֹת. בַּחַלָּה  מְחַיֵּב  עֲקִיבָא  רַבִּי  הַמַּעַשְׂרוֹת.   מִן 
 בָא לוֹ לָעִשָּׂרוֹן, ונְָתַן שַׁמְנוֹ וּלְבוֹנָתוֹ, יָצַק, וּבָלַל, הֵנִיף,

 וְהִגִּישׁ, וְקָמַץ, וְהִקְטִיר, וְהַשְּׁאָר נֶאֱכָל לַכֹּהֲנִים:

יְרוּשָׁלַיִם שֶׁהוּא וּמוֹצְאִין שׁוּק  יוֹצְאִין  הָעֹמֶר,   מִשֶּׁקָּרַב 
 מָלֵא קֶמַח וְקָלִי, שֶׁלֹּא בִרְצוֹן חֲכָמִים, דִּבְרֵי רַבִּי מֵאִיר.
 רַבִּי יְהוּדָה אוֹמֵר, בִּרְצוֹן חֲכָמִים הָיוּ עוֹשִׂים. מִשֶּׁקָּרַב
מֵחֲצוֹת מֻתָּרִים  וְהָרְחוֹקִים  מִיָּד,  הֶחָדָשׁ  הֻתַּר   הָעֹמֶר, 
יוֹחָנָן רַבָּן  הִתְקִין  הַמִּקְדָּשׁ,  בֵּית  מִשֶּׁחָרַב  וּלְהַלָּן.   הַיּוֹם 
יְהוּדָה, רַבִּי  אָמַר  כֻּלּוֹ אָסוּר.  הָנֵף  שֶׁיְּהֵא יוֹם  זַכַּאי,   בֶּן 
הַיּוֹם עֶצֶם  עַד  שֶׁנֶּאֱמַר,  אָסוּר,  הַתּוֹרָה הוּא  מִן   וַהֲלֹא 
 הַזֶּה. מִפְּנֵי מָה הָרְחוֹקִים מֻתָּרִים מֵחֲצוֹת הַיּוֹם וּלְהַלָּן,

 מִפְּנֵי שֶׁהֵן יוֹדְעִין שֶׁאֵין בֵּית דִּין מִתְעַצְּלִין בּוֹ:

אֵין בַּמִּקְדָּשׁ.  הַלֶּחֶם  וּשְׁתֵּי  בַּמְּדִינָה,  מַתִּיר  הָיָה   הָעֹמֶר 
לָעֹמֶר. קֹדֶם  בְּהֵמָה  וּמִנְחַת  וּבִכּוּרִים  מְנָחוֹת   מְבִיאִין 
וְאִם יָבִיא.  לֹא  הַלֶּחֶם,  לִשְׁתֵּי  קֹדֶם  פָּסוּל.  הֵבִיא,   וְאִם 

 הֵבִיא, כָּשֵׁר:
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מִפְּנֵי לָעֹמֶר:  קֹדֶם   קוֹצְרִים. 
לְפִי יַפְסִידוּ.  שֶׁלֹּא   הַנְּטִיעוֹת. 
רְאוּיָה אֵינָהּ  תְּבוּאָה   שֶׁאוֹתָהּ 
כָּל בְּפֶרֶק  כִּדְאָמְרִינַן   לָעֹמֶר, 
לֹא מְבִיאִין  אֵין   הַקָּרְבָּנוֹת, 
וְלֹא הַשְּׁלָחִים  בֵּית   מִשְּׂדֵה 
אָמְרִינַן וּלְעֵיל  אִילָן,   מִשְּׂדֵה 
מֵבִיא אַתָּה  שֶׁאִי   מִמְּקוֹם 
מִפְּנֵי אַחֵר,   אַתָּה קוֹצֵר. פֵּרוּשׁ 
לְפִי כִּלְאַיִם.  מִשּׁוּם   הַנְּטִיעוֹת, 
תְּבוּאָה זוֹרֵעַ  אָדָם   שֶׁפְּעָמִים 
 וְאֵין שָׁם נְטִיעוֹת, וּלְאַחַר זְמַן עוֹלוֹת שָׁם נְטִיעוֹת בֵּינֵיהֶן מֵאֲלֵיהֶן, וְצָרִיךְ לִקְצֹר הַזְּרָעִים מִשּׁוּם כִּלְאַיִם: וּמִפְּנֵי בֵית הָאֵבֶל. שֶׁאֵין לָהֶם מָקוֹם פָּנוּי לֵישֵׁב
 לְבָרֵךְ בִּרְכַּת רְחָבָה שֶׁאוֹמְרִים בְּבֵית הָאֵבֶל: וּמִפְּנֵי בֵּית הַמִּדְרָשׁ. שֶׁאֵין מָקוֹם לַתַּלְמִידִים לֵישֵׁב. וְטַעֲמָא דְּכָל הָנֵי, מִשּׁוּם דִּקְצִיר מִצְוָה נִינְהוּ, וְהַכָּתוּב
צְבָתִים. אֲגֻדּוֹת בְּלֹא כְּרִיכוֹת. אֲלֻמּוֹת קְשׁוּרוֹת:  מִצְוָה:  לְקָצִיר שֶׁל  לִקְצִירְכֶם שֶׁל רְשׁוּת וְלֹא רֵאשִׁית  שֶׁיִּהְיֶה הָעֹמֶר רֵאשִׁית  קְצִירְכֶם,   אוֹמֵר רֵאשִׁית 
 קִשּׁוּר. פֵּרוּשׁ אַחֵר, כְּרִיכוֹת אֲלֻמּוֹת גְּדוֹלוֹת, צְבָתִים אֲגֻדּוֹת קְטַנּוֹת: מִן הַקָּמָה. שֶׁיְּהֵא קוֹצֵר לִשְׁמוֹ: לֹא מָצָא. שֶׁכְּבָר נִקְצַר הַכֹּל: מִן הַלַּח. דִּכְתִיב כַּרְמֶל,
וְהַסְּפִירָה צְרִיכָה לִהְיוֹת פִּרְקִין, מִדִּכְתִיב מֵהָחֵל חֶרְמֵשׁ בַּקָּמָה תָּחֵל לִסְפֹּר, מִשָּׁעָה שֶׁאַתָּה מוֹנֶה אַתָּה קוֹצֵר,  כִּדְיָלְפִינַן בְּרֵישׁ  בַּלַּיְלָה.  לִקְצֹר   רַךְ וּמָל: 

בַּלַּיְלָה דִּכְתִיב שֶׁבַע שַׁבָּתוֹת תְּמִימֹת:

 קוֹצְרִין מִפְּנֵי הַנְּטִיעוֹת, מִפְּנֵי בֵית הָאֵבֶל, מִפְּנֵי בִטּוּל בֵּית הַמִּדְרָשׁ.
לָבֹא מִצְוַת הָעֹמֶר  צְבָתִים.  מַנִּיחָן  כְּרִיכוֹת, אֲבָל  יַעֲשֶׂה אוֹתָן   לֹא 
 מִן הַקָּמָה. לֹא מָצָא, יָבִיא מִן הָעֳמָרִים. מִצְוָתוֹ לָבֹא מִן הַלַּח. לֹא
כָּשֵׁר. בַּיּוֹם,  נִקְצַר  בַּלַּיְלָה.  לִקְצֹר  מִצְוָתוֹ  הַיָּבֵשׁ.  מִן  יָבִיא   מָצָא, 

 וְדוֹחֶה אֶת הַשַּׁבָּת:
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הַשְּׁלָחִים בֵּית   קוֹצְרִים 
רָעָה שֶׁתְּבוּאָתָן   שֶׁבָּעֲמָקִים. 
מִשָּׁם. עֹמֶר  מְבִיאִין   וְאֵין 
אוֹמֵר אֶחָד  כָּתוּב   וְתַנְיָא, 
 וּקְצַרְתֶּם אֶת קְצִירָהּ וַהֲבֵאתֶם
דְּיָכוֹל דְּמַשְׁמַע  עֹמֶר,   אֶת 
הָעֹמֶר, הֲבָאַת  קֹדֶם   לִקְצֹר 
רֵאשִׁית אוֹמֵר  אַחֵר   וְכָתוּב 
שֶׁתְּהֵא דְּמַשְׁמַע   קְצִירְכֶם, 
הָא הַקְּצִירוֹת,  לְכָל   רֵאשִׁית 
יָכוֹל שֶׁאַתָּה  מִמָּקוֹם   כֵּיצַד, 
 לְהָבִיא הָעֹמֶר אִי אַתָּה קוֹצֵר קֹדֶם לָעֹמֶר, מִמָּקוֹם שֶׁאִי אַתָּה מֵבִיא, כְּגוֹן בֵּית הַשְּׁלָחִים וּבֵית הָעֲמָקִים שֶׁאֵין מְבִיאִין עֹמֶר מֵהֶן לְפִי שֶׁהֵן רָעוֹת, אַתָּה
 קוֹצֵר מֵהֶן קֹדֶם לָעֹמֶר: אֲבָל לֹא גוֹדְשִׁין. לַעֲשׂוֹתָן גָּדִישׁ. דְּכַמָּה דְּאֶפְשָׁר לְשַׁנּוֹיֵי מְשַׁנִּינַן: אַנְשֵׁי יְרִיחוֹ. בֵּית הַשְּׁלָחִין הֲווּ לְהוּ: קוֹצֵר לַשַּׁחַת. מֻתָּר לִקְצֹר
 לַשַּׁחַת קֹדֶם לָעֹמֶר וּמַאֲכִיל לִבְהֶמְתּוֹ: אֵימָתַי בִּזְמַן שֶׁהִתְחִיל. לְקָצְרָהּ לְצֹרֶךְ בְּהֶמְתּוֹ עַד שֶׁלֹּא הֵבִיאָה שְׁלִישׁ אַחֲרוֹן שֶׁל גְּמַר בִּשּׁוּלָהּ, קוֹצֵר אַף לְאַחַר
כְּרַבִּי וַהֲלָכָה  קָצִיר הוּא.  לָאו  לַשַּׁחַת  דְּכָל  שְׁלִישׁ.  מִשֶּׁהֵבִיאָה  לִבְהֶמְתּוֹ  וּמַאֲכִיל  לִקְצֹר  יַתְחִיל  וְיַאֲכִיל.  יִקְצֹר  אַף  רַבִּי שִׁמְעוֹן אוֹמֵר  שְׁלִישׁ:   שֶׁהֵבִיאָה 

יְהוּדָה, שֶׁבָּא לְפָרֵשׁ דְּבָרָיו שֶׁל תַּנָּא קַמָּא:
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יְרִיחוֹ  קוֹצְרִים בֵּית הַשְּׁלָחִים שֶׁבָּעֲמָקִים, אֲבָל לֹא גוֹדְשִׁין. אַנְשֵׁי 
מִחוּ וְלֹא  חֲכָמִים,  בִרְצוֹן  שֶׁלֹּא  וגְוֹדְשִׁין  חֲכָמִים,  בִּרְצוֹן   קוֹצְרִין 
יְהוּדָה, רַבִּי  אָמַר  לַבְּהֵמָה.  וּמַאֲכִיל  לַשַּׁחַת,  קוֹצֵר  חֲכָמִים.   בְיָדָם 
 אֵימָתַי, בִּזְמַן שֶׁהִתְחִיל עַד שֶׁלֹּא הֵבִיאָה שְׁלִישׁ. רַבִּי שִׁמְעוֹן אוֹמֵר,

 אַף יִקְצֹר ויְַאֲכִיל אַף מִשֶּׁהֵבִיאָה שְׁלִישׁ:

 וּמִצְטָרְפִין זֶה עִם זֶה. לְהַשְׁלִים
בַּחַלָּה. הַחַיֶּבֶת  הָעִסָּה   שִׁעוּר 
דְּמִין יַחַד,  כֻּלָּן  שֶׁיִּצְטָרְפוּ   וְלֹא 
מִצְטָרֵף, אֵין  מִינוֹ   בְּשֶׁאֵינוֹ 
עִם מִצְטָרְפִין  הַחִטִּין   אֶלָּא 
 הַכֻּסְּמִין בִּלְבַד מִפְּנֵי שֶׁהֵן מִינָן,
הַכֹּל עִם  מִצְטָרְפִין   וְהַשְּׂעֹרִים 
גַּב עַל  וְאַף  הַחִטִּים.  מִן   חוּץ 
מִין לָאו  הֵן,  חִטִּין  מִין   דְּכֻסְּמִין 
 חִטִּין דַּוְקָא, אֶלָּא מִין שְׂעֹרִים וְאַף מִין חִטִּים, וּמִצְטָרְפִין עִם הַחִטִּים וְהַשְּׂעֹרִים. וּמִיהוּ בַּיְרוּשַׁלְמִי מַשְׁמַע דְּאִם נִלּוֹשׁוּ יַחַד מִצְטָרְפִין אֲפִלּוּ מִין בְּשֶׁאֵינוֹ מִינוֹ.
 אֲבָל אִם לֹא נִלּוֹשׁוּ יַחַד אֶלָּא שֶׁאַחַר כָּךְ הָיוּ נוֹשְׁכוֹת הָעִסּוֹת זוֹ בָּזוֹ, מִין בְּמִינוֹ מִצְטָרְפִין, שֶׁלֹּא בְּמִינוֹ אֵין מִצְטָרְפִין: וַאֲסוּרִים בֶּחָדָשׁ. כְּדִכְתִיב וְלֶחֶם וְקָלִי
 וְכַרְמֶל לֹא תֹאכְלוּ עַד עֶצֶם הַיּוֹם הַזֶּה, וְגָמְרִינַן לֶחֶם לֶחֶם מִפֶּסַח, מַה לְּהַלָּן מֵחֲמֵשֶׁת הַמִּינִים אַף כָּאן מֵחֲמֵשֶׁת הַמִּינִים: וּמִלִּקְצֹר מִלִּפְנֵי הַפֶּסַח. שֶׁאָסוּר
 לִקְצֹר מֵאֶחָד מֵחֲמֵשֶׁת הַמִּינִים קֹדֶם קְצִירַת הָעֹמֶר. דִּכְתִיב בָּעֹמֶר רֵאשִׁית קְצִירְכֶם, שֶׁתְּהֵא תְּחִלָּה לְכָל הַנִּקְצָרִים, וְאָתְיָא רֵאשִׁית רֵאשִׁית מֵחַלָּה, כְּתִיב
 הָתָם רֵאשִׁית עֲרִסֹתֵכֶם, וּכְתִיב הָכָא רֵאשִׁית קְצִירְכֶם, מַה לְּהַלָּן מֵחֲמֵשֶׁת הַמִּינִים, אַף כָּאן מֵחֲמֵשֶׁת הַמִּינִים: וְאִם הִשְׁרִישׁוּ. אֶחָד מֵחֲמֵשֶׁת הַמִּינִים הַלָּלוּ
 קֹדֶם קְצִירַת הָעֹמֶר: הָעֹמֶר מַתִּירָן. וּמֻתָּר לְקָצְרָן אַחַר קְצִירַת הָעֹמֶר. דִּכְתִיב אֲשֶׁר תִּזְרַע בַּשָּׂדֶה, מִשָּׁעָה שֶׁנִּזְרַע וְנִשְׁרַשׁ בַּשָּׂדֶה: וְאִם לָאו. שֶׁלֹּא הִשְׁרִישׁוּ

אֶלָּא לְאַחַר קְצִירַת הָעֹמֶר: אֲסוּרִים עַד שֶׁיָּבֹא הָעֹמֶר הַבָּא. שֶׁל שָׁנָה הַבָּאָה:

 הַחִטִּים וְהַשְּׂעֹרִים וְהַכֻּסְּמִין וְשִׁבֹּלֶת שׁוּעָל וְהַשִּׁיפוֹן חַיָּבִין בַּחַלָּה,
וּמִלִּקְצֹר הַפֶּסַח,  מִלִּפְנֵי  בֶּחָדָשׁ  וַאֲסוּרִים  זֶה,  עִם  זֶה   וּמִצְטָרְפִין 
 מִלִּפְנֵי הָעֹמֶר. וְאִם הִשְׁרִישׁוּ קֹדֶם לָעֹמֶר, הָעֹמֶר מַתִּירָן. וְאִם לָאו,

 אֲסוּרִים עַד שֶׁיָּבֹא עֹמֶר הַבָּא:
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אֶחָד. אֶחָד  נִלּוֹשׁ  הַפָּנִים  לֶחֶם  הַלֶּחֶם.   שְׁתֵּי 
הָאֶחָת, הַחַלָּה  יִהְיֶה  עֶשְׂרֹנִים  שְׁנֵי  בֵּיהּ   דִּכְתִיב 
שֶׁאֲפִיָּתָן וּמִנַּיִן  אַחַת.  אַחַת  שֶׁנִּלּוֹשׁוֹת   מְלַמֵּד 
שִׂימָה אֹתָם,  וְשַׂמְתָּ  לוֹמַר  תַּלְמוּד  שְׁתַּיִם,   שְׁתַּיִם 
בַּתַּנּוּר דְּהַיְנוּ  מֵהֶם  עוֹשֶׂה  שֶׁאַתָּה   רִאשׁוֹנָה 
שְׁנַיִם נוֹתֵן  שֶׁהָיָה  דְּמַשְׁמַע  אוֹתָם,  בִּלְשׁוֹן   תְּהֵא 
הַלֶּחֶם שְׁתֵּי  אַף  יָכוֹל  בַּתַּנּוּר.  יַחַד  דְּפוּסִים   בִּשְׁנֵי 
לוֹמַר לוֹ  שֶׁהָיָה  אֹתָם,  וְשַׂמְתָּ  לוֹמַר  תַּלְמוּד   כֵּן, 

 וְשַׂמְתָּם, מַה תַּלְמוּד לוֹמַר וְשַׂמְתָּ אֹתָם, אוֹתָם אַתָּה נוֹתֵן שְׁנַיִם שְׁנַיִם בַּתַּנּוּר וְאִי אַתָּה נוֹתֵן שְׁתֵּי הַלֶּחֶם שְׁנַיִם שְׁנַיִם אֶלָּא אֶחָד אֶחָד: וּבִטְפוּס. כְּמוֹ דְּפוּס,
 פורמ"א בְּלַעַ"ז. כְּמִין תֵּבָה שֶׁנִּטַּל כִּסּוּיָהּ וּשְׁתֵּי דָּפְנוֹתֶיהָ זוֹ כְּנֶגֶד זוֹ, כָּךְ הַלֶּחֶם הָיוּ לוֹ שְׁתֵּי דְּפָנוֹת וְשׁוּלַיִם רְחָבִים, וּמְתַקֵּן הַבָּצֵק בְּתוֹךְ הַדְּפוּס שֶׁיְּהֵא עָשׂוּי
 כְּעֵין הַדְּפוּס: וּכְשֶׁהוּא. רוֹדֶה אוֹתָן מִן הַתַּנּוּר: נוֹתְנָן בַּדְּפוּס כְּדֵי שֶׁלֹּא יִתְקַלְקְלוּ. וְיִשָּׁבְרוּ. נִמְצָא שְׁלֹשָׁה דְפוּסִים הֵן, אֶחָד כְּשֶׁהִיא בָּצֵק, וְאֶחָד הָיָה לָהּ

בַּתַּנּוּר כְּשֶׁהִיא נֶאֱפֵית, וְאֶחָד כְּשֶׁהוּא רוֹדָהּ מִן הַתַּנּוּר נוֹתְנָהּ בַּדְּפוּס כְּדֵי שֶׁלֹּא תִּתְקַלְקֵל:

לֹא בִּפְנִים.  וַאֲפִיָּתָן  בַּחוּץ  וַעֲרִיכָתָן   לִישָׁתָן 
אַמַּאי בַּגְּמָרָא  מִלְּתָא  דְּהָא  טַעֲמָא   אִתְבְּרִירָא 
וְאֵינָן בִּפְנִים:  וַאֲפִיָּתָן  בַּחוּץ  וַעֲרִיכָתָן   לִישָׁתָן 
 דּוֹחוֹת אֶת הַשַּׁבָּת. אֲפִיָּתָן: וּכְשֵׁרוֹת בְּבֵית פָּאגִי.
הַבַּיִת לְהַר  סָמוּךְ  מָקוֹם  שֶׁהוּא  אוֹמֵר   רַמְבַּ"ם 
בַּג הַמְּנָחוֹת. מִלְּשׁוֹן פַּת  הָיוּ אוֹפִים   מִחוּץ, שֶׁשָּׁם 

הַמֶּלֶךְ. וְאֵין הֲלָכָה אֶלָּא כְּדִבְרֵי תַּנָּא קַמָּא:

לְדִבְרֵי בִּפְנִים.  וַעֲרִיכָתָן  לִישָׁתָן  גָּדוֹל  כֹהֵן   חֲבִתֵּי 
 הַכֹּל. שֶׁאוֹתוֹ חֲצִי עִשָּׂרוֹן שֶׁחוֹלֵק בּוֹ עֶשְׂרוֹנוֹ שֶׁל
הַמִּנְחָה: אֶת  וּמְקַדֵּשׁ  וְנִתְקַדֵּשׁ  נִמְשַׁח  גָּדוֹל   כֹּהֵן 
לַעֲשׂוֹת אֶפְשָׁר  שֶׁאִי  לְפִי  הַשַּׁבָּת.  אֶת   וְדוֹחוֹת 
 לִישָׁה וַעֲרִיכָה וַאֲפִיָּה מֵאֶתְמוֹל, דְּכֵיוָן דְּמִקַּדְּשָׁא

בִּכְלִי מִפַּסְּלָא בְּלִינָה:

שֶׁנַּעֲשֶׂה בִּמְלַאכְתָּן  בִּפְנִים.  כְלִי  מַעֲשֵׂה  בָּהֶן   יֵשׁ 
טַבְלָא. גַּבֵּי  עַל  לַאֲפוֹקֵי  כְּלִי.  טְעוּנִים  בִּפְנִים   בָּהֶן 
 וּבִמְלַאכְתָּן שֶׁנַּעֲשֵׂית בַּחוּץ, כְּגוֹן לִישָׁתוֹ וַעֲרִיכָתוֹ
וְקַרְנוֹתֵיהֶן. כְּלִי:  טָעוּן  אֵינוֹ  הַפָּנִים,  לֶחֶם   שֶׁל 
וְאֹרֶךְ קַרְנַיִם,  כְּמִין  דֹּפֶן  לְכָל  בָּצֵק  מַדְבִּיק   שֶׁהוּא 
אוֹמֵר יְהוּדָה  רַבִּי  אֶצְבָּעוֹת:  אַרְבַּע  יוֹצֵא   הַקֶּרֶן 
בֵּין הַפָּנִים  לְלֶחֶם  הַלֶּחֶם  שְׁתֵּי  בֵּין  תִטְעֶה.   שֶׁלֹּא 
בִּשְׁתֵּי הַקְּרָנוֹת.  בְּשִׁעוּר  בֵּין  וְרֹחַב  אֹרֶךְ   בְּשִׁעוּר 
וְקַרְנוֹתָיו אַרְבָּעָה  וְרָחְבּוֹ  שִׁבְעָה  אָרְכּוֹ   הַלֶּחֶם 
 אַרְבַּע אֶצְבָּעוֹת. וְסִימָנָךְ זד"ד. וְלֶחֶם הַפָּנִים אָרְכּוֹ
אֶצְבָּעוֹת. שֶׁבַע  וְקַרְנוֹתָיו  חֲמִשָּׁה  וְרָחְבּוֹ   עֲשָׂרָה 
 וְסִימָנָךְ יה"ז. וְדַרְכּוֹ שֶׁל רַבִּי יְהוּדָה לָתֵת סִימָנִים,
 כְּמוֹ דצ"ך עד"ש באח"ב: שֶׁיְּהֵא לוֹ פָנִים. דְּפָנוֹת.

וְהֵן הֵן הַקַּרְנַיִם:

אַחַת. אַחַת  ונְֶאֱפוֹת  אַחַת,  אַחַת  נִלּוֹשׁוֹת  הַלֶּחֶם   שְׁתֵּי 

שְׁנָיִם. שְׁנַיִם  ונְֶאֱפֶה  אֶחָד,  אֶחָד  נִלּוֹשׁ  הַפָּנִים   לֶחֶם 
 וּבִטְפוּס הָיָה עוֹשֶׂה אוֹתָן. וּכְשֶׁהוּא רָדָן, נוֹתְנָן בִּטְפוּס,

 כְּדֵי שֶׁלֹּא יִתְקַלְקְלוּ:

וַעֲרִיכָתָן לִישָׁתָן  הַפָּנִים,  לֶחֶם  וְאֶחָד  הַלֶּחֶם  שְׁתֵּי   אֶחָד 
רַבִּי הַשַּׁבָּת.  אֶת  דּוֹחוֹת  וְאֵינָן  בִּפְנִים,  וַאֲפִיָּתָן   בַּחוּץ, 
שִׁמְעוֹן אוֹמֵר, רַבִּי  בִּפְנִים.  מַעֲשֵׂיהֶם  כָּל   יְהוּדָה אוֹמֵר, 
הַפָּנִים וְלֶחֶם  הַלֶּחֶם  שְׁתֵּי  לוֹמַר,  רָגִיל  הֱויֵ   לְעוֹלָם 

 כְּשֵׁרוֹת בָּעֲזָרָה, וּכְשֵׁרוֹת בְּבֵית פָּאגִי:

 חֲבִתֵּי כֹהֵן גָּדוֹל, לִישָׁתָן וַעֲרִיכָתָן וַאֲפִיָּתָן בִּפְנִים, וְדוֹחוֹת
 אֶת הַשַּׁבָּת. טִחוּנָן וְהֶרְקֵדָן אֵינָן דּוֹחוֹת אֶת הַשַּׁבָּת. כְּלָל
לֵעָשׂוֹת לָהּ  שֶׁאֶפְשָׁר  מְלָאכָה  כָּל  עֲקִיבָא,  רַבִּי   אָמַר 
וְשֶׁאִי אֶפְשָׁר לָהּ  מֵעֶרֶב שַׁבָּת, אֵינָה דּוֹחָה אֶת הַשַּׁבָּת. 

 לֵעָשׂוֹת מֵעֶרֶב שַׁבָּת, דּוֹחָה אֶת הַשַּׁבָּת:

 כָּל הַמְּנָחוֹת יֵשׁ בָּהֶן מַעֲשֵׂה כְלִי בִּפְנִים, וְאֵין בָּהֶן מַעֲשֵׂה
וְרָחְבָּן שִׁבְעָה  אָרְכָּן  הַלֶּחֶם  שְׁתֵּי  כֵּיצַד.  בַחוּץ.   כְלִי 
 אַרְבָּעָה, וְקַרְנוֹתֵיהֶן אַרְבַּע אֶצְבָּעוֹת. לֶחֶם הַפָּנִים, אָרְכָּן
רַבִּי אֶצְבָּעוֹת.  שֶׁבַע  וְקַרְנוֹתָיו  חֲמִשָּׁה,  וְרָחְבָּן   עֲשָׂרָה 
בֶּן זוֹמָא אוֹמֵר,  יְהוּדָה אוֹמֵר, שֶׁלֹּא תִטְעֶה, זד"ד יה"ז. 
 ונְָתַתָּ עַל הַשֻּׁלְחָן לֶחֶם פָּנִים לְפָנַי תָּמִיד, שֶׁיְּהֵא לוֹ פָנִים:

M E R C R E D I              
15 Heshvan 5779
24 / 10 / 18

J E U D I            
16 Heshvan 5779
25 / 10 / 18

V E N D R E D I                 
17 Heshvan 5779
26 / 10 / 18

D I M A N C H E           
19 Heshvan 5779
28 / 10 / 18



139

חֲמִשָּׁה. וְרָחְבּוֹ  עֲשָׂרָה   אָרְכּוֹ 
וְאַמָּה אָרְכּוֹ  אַמָּתַיִם   כְּדִכְתִיב 
דְּאָמַר לְטַעֲמֵיהּ  יְהוּדָה  רַבִּי   רָחְבּוֹ. 
הִיא: טְפָחִים  חֲמִשָּׁה  בַּת  כֵּלִים   שֶׁל 
כְּנֶגֶד הַפָּנִים  לֶחֶם  שֶׁל  אָרְכּוֹ.   נוֹתֵן 
הַלֶּחֶם, וְכוֹפֵל.  שֻׁלְחָן:  שֶׁל   רָחְבּוֹ 
בַּגֹּבַהּ לְמַעְלָה  וּמֶחֱצָה   טְפָחַיִם 
הַקְּרָנוֹת. הֵן  וְהֵן  וּמִכָּאן.   מִכָּאן 
לִשְׂפַת בְּשָׁוֶה  זְקוּפוֹת   וְנִמְצְאוּ 
 הַשֻּׁלְחָן: וְנִמְצָא אָרְכּוֹ מְמַלֵּא רָחְבּוֹ
 שֶׁל שֻׁלְחָן. וְרָחְבּוֹ מַחֲזִיק חֲצִי אֹרֶךְ
אַחֵר מְסַדֵּר  וּכְשֶׁהָיָה  שֻׁלְחָן,   שֶׁל 
 אֶצְלוֹ נִמְצָא שֻׁלְחָן כֻּלּוֹ מָלֵא: אָרְכּוֹ
לְטַעֲמֵיהּ מֵאִיר  רַבִּי  עָשָׂר.   שְׁנֵים 
טְפָחִים, שִׁשָּׁה  בַּת  אַמָּה  כָּל   דְּאָמַר 
מִזְבֵּחַ וְקֶרֶן  הַזָּהָב  מִמִּזְבַּח   חוּץ 
וַהֲלָכָה וְהַיְסוֹד.  וְהַסּוֹבֵב   הַחִיצוֹן 
אָרְכּוֹ הַפָּנִים  לֶחֶם  מֵאִיר:   כְּרַבִּי 
מֵאִיר: רַבִּי  מוֹדֶה  בְּהָא   עֲשָׂרָה. 
שְׁנֵי בֵּין  בָּאֶמְצָע.  רֶוַח   וּטְפָחַיִם 
הֲוֵי לֹא  הַלֶּחֶם  דְּרֹחַב   הַסְּדָרִים. 
 אֶלָּא חֲמִשָּׁה, שְׁנֵי הַסְּדָרִים מַחֲזִיקִין
לְהוּ פַּשׁוּ  לְאָרְכּוֹ,  בַּשֻּׁלְחָן   עֲשָׂרָה 
 טְפָחַיִם רֶוַח בֵּין סֵדֶר לְסֵדֶר, שֶׁתְּהֵא רוּחַ מְנַשֶּׁבֶת בָּהֶם שֶׁלֹּא יִתְעַפְּשׁוּ: אַבָּא שָׁאוּל אוֹמֵר שָׁם. בְּאוֹתוֹ רֶוַח שֶׁבֵּין סֵדֶר לְסֵדֶר נוֹתְנִים הַבְּזִיכִים: וַהֲלֹא כְבָר

נֶאֱמַר וְנָתַתָּ עַל הַמַּעֲרֶכֶת. וְעַל, מַמָּשׁ מַשְׁמַע: וְעָלָיו מַטֵּה מְנַשֶּׁה. וְהַיְנוּ סָמוּךְ, הָכָא נַמִּי עַל סָמוּךְ. וַהֲלָכָה כְּאַבָּא שָׁאוּל:

 הַשֻּׁלְחָן, אָרְכּוֹ עֲשָׂרָה, וְרָחְבּוֹ חֲמִשָּׁה. לֶחֶם הַפָּנִים, אָרְכָּן עֲשָׂרָה
 וְרָחְבָּן חֲמִשָּׁה. נוֹתֵן אָרְכּוֹ כְּנֶגֶד רָחְבּוֹ שֶׁל שֻׁלְחָן, וְכוֹפֵל טְפָחַיִם
כָּל מְמַלֵּא  אָרְכּוֹ  נִמְצָא  מִכָּאן,  וּמֶחֱצָה  וּטְפָחַיִם  מִכָּאן   וּמֶחֱצָה 
הַשֻּׁלְחָן מֵאִיר אוֹמֵר,  רַבִּי  יְהוּדָה.  רַבִּי  דִּבְרֵי  שֻׁלְחָן,  שֶׁל   רָחְבּוֹ 
עֲשָׂרָה אָרְכּוֹ  הַפָּנִים  לֶחֶם  שִׁשָּׁה.  וְרָחְבּוֹ  עָשָׂר  שְׁנֵים   אָרְכּוֹ 
 וְרָחְבּוֹ חֲמִשָּׁה. נוֹתֵן אָרְכּוֹ כְּנֶגֶד רָחְבּוֹ שֶׁל שֻׁלְחָן, וְכוֹפֵל טְפָחַיִם
 מִכָּאן וּטְפָחַיִם מִכָּאן וּטְפָחַיִם רֶוַח בָּאֶמְצָע, כְּדֵי שֶׁתְּהֵא הָרוּחַ
בְזיִכֵי שְׁנֵי  נוֹתְנִין  הָיוּ  שָׁם  אוֹמֵר,  שָׁאוּל  אַבָּא  בֵּינֵיהֶן.   מְנַשֶּׁבֶת 
 לְבוֹנָה שֶׁל לֶחֶם הַפָּנִים. אָמְרוּ לוֹ, וַהֲלֹא כְבָר נֶאֱמַר, ונְָתַתָּ עַל
 הַמַּעֲרֶכֶת לְבֹנָה זַכָּה. אָמַר לָהֶן, וַהֲלֹא כְבָר נֶאֱמַר, וְעָלָיו מַטֵּה

 מְנַשֶּׁה:

בְּאוֹתָן קָנִים  רָאשֵׁי  לָתֵת   מֻפְצָלִין. 
מִנְיַן כָּךְ  הַקָּנִים  וּכְמִנְיַן   פִּצּוּלִים. 
אַרְבָּעָה עָשָׂר לְסֵדֶר זֶה.  הַפִּצּוּלִים: 
הַמַּעֲרֶכֶת. בְּסֵדֶר  שֶׁהָיוּ  חַלּוֹת   שֵׁשׁ 
שְׁלֹשָׁה אַחַת  לְכָל  מֵהֶן   לְאַרְבָּעָה 
קָנִים, עָשָׂר  שְׁנֵים  הֲרֵי   קָנִים, 
אֶלָּא צְרִיכָה  אֵינָהּ   וְהָעֶלְיוֹנָה 
 שְׁנַיִם לְפִי שֶׁאֵין עָלֶיהָ מַשְּׂאוֹי, הֲרֵי
הַתַּחְתּוֹנָה הַחַלָּה  עָשָׂר.   אַרְבָּעָה 
 אֵינָהּ צְרִיכָה כָּל עִקָּר, לְפִי שֶׁמֻּנַּחַת
סִדּוּר לֹא  שֻׁלְחָן:  שֶׁל  טָהֳרוֹ   עַל 
וְלֹא הַחֲדָשָׁה:  בַּמַּעֲרָכָה   קָנִים. 
 נְטִילָתָן. מֵעַל הַיְשָׁנָה, דּוֹחֶה שַׁבָּת: נִכְנָס מֵעֶרֶב שַׁבָּת וְשׁוֹמְטָן. מִבֵּין כָּל לֶחֶם וְלֶחֶם, וּמַנִּיחָם לְאָרְכּוֹ שֶׁל שֻׁלְחָן, וּלְמָחָר מְסַדֵּר הַלֶּחֶם, וּלְמוֹצָאֵי שַׁבָּת נוֹתֵן
 הַקָּנִים בֵּין כָּל לֶחֶם כְּמִשְׁפָּטָן: אָרְכָּן לְאָרְכּוֹ שֶׁל בָּיִת. מִמִּזְרָח לְמַעֲרָב הָיוּ מֻנָּחִין בְּאָרְכָּן. חוּץ מִן הָאָרוֹן שֶׁאָרְכּוֹ לְרָחְבּוֹ שֶׁל בַּיִת, שֶׁהַבַּדִּים שֶׁבָּאָרוֹן הָיוּ
 בּוֹלְטִים וְדוֹחֲקִין בַּפָּרֹכֶת וְדּוֹמִין כִּשְׁנֵי דַּדֵּי אִשָּׁה, שֶׁנֶּאֱמַר וַיַּאֲרִכוּ הַבַּדִּים וַיֵּרָאוּ, וְהַבַּדִּים לְרָחְבּוֹ שֶׁל אָרוֹן הָיוּ מֻנָּחִים, דְּאִלּוּ לְאָרְכּוֹ שֶׁל אָרוֹן הָיוּ בַּדִּים לֹא
 הָיָה בֵּין בַּד לְבַד אֶלָּא שִׁעוּר רֹחַב הָאָרוֹן דְּהַיְנוּ אַמְּתָא וּפַלְגָּא, וּתְרֵי גַּבְרֵי הַנּוֹשְׂאִים בִּשְׁנֵי בַּדִּים אֶת הָאָרוֹן שְׁנַיִם מִכָּאן וּשְׁנַיִם מִכָּאן לֹא הֲווּ מָצֵי לִכָּנֵס בֵּין

בַּד לְבַד, אֶלָּא וַדַּאי לְרָחְבּוֹ נְתוּנִים, וְהֵם הָיוּ מִמִּזְרָח לְמַעֲרָב שֶׁהֲרֵי הָיוּ דּוֹחֲקִים בַּפָּרֹכֶת, נִמְצָא אָרְכּוֹ שֶׁל אָרוֹן לְרָחְבּוֹ שֶׁל בַּיִת:

שֶׁהָיוּ מֵרָאשֵׁיהֶן,  מֻפְצָלִין  שָׁם,  הָיוּ  זָהָב  שֶׁל  סְנִיפִין   אַרְבָּעָה 
 סוֹמְכִים בָּהֶן, שְׁנַיִם לְסֵדֶר זֶה וּשְׁנַיִם לְסֵדֶר זֶה. וְעֶשְׂרִים וּשְׁמֹנָה
 קָנִים, כַּחֲצִי קָנֶה חָלוּל, אַרְבָּעָה עָשָׂר לְסֵדֶר זֶה וְאַרְבָּעָה עָשָׂר
 לְסֵדֶר זֶה. לֹא סִדּוּר קָנִים וְלֹא נְטִילָתָן דּוֹחֶה אֶת הַשַּׁבָּת, אֶלָּא
 נִכְנָס מֵעֶרֶב שַׁבָּת וְשׁוֹמְטָן ונְוֹתְנָן לְאָרְכּוֹ שֶׁל שֻׁלְחָן. כָּל הַכֵּלִים

 שֶׁהָיוּ בַמִּקְדָּשׁ, אָרְכָּן לְאָרְכּוֹ שֶׁל בָּיִת:
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 וְאֶת הַבְּזִיכִים לְאַחַר שַׁבָּת. וְדִינָן הָיָה לְסַדְּרָן
אֶת וְהִקְטִיר  הַלֶּחֶם:  עֲרִיכַת  בִּשְׁעַת   בְּשַׁבָּת 
הוּא, זְמַן  דִּמְחֻסַּר  פְּסוּלָה.  בְּשַׁבָּת   הַבְּזִיכִים 
יָמִים. שִׁשָּׁה  אֶלָּא  הַשֻּׁלְחָן  עַל  הָיָה   שֶׁלֹּא 
 וְהָכָא אִי אֶפְשָׁר לְתַקֵּן וְלוֹמַר יַנִּיחֶנּוּ עַד שַׁבָּת
בְּשַׁבָּת, כְּדִינוֹ  נִסְדָּר  דְּלֶחֶם  דְּכֵיוָן   הַבָּאָה, 
אֶלָּא לִשְׁהוֹתוֹ  יָכוֹל  אֵינוֹ  וְשׁוּב  שֻׁלְחָן   קִדְּשׁוֹ 
וְאֵין בְּלִינָה:  דְּמִפְּסִיל  רִאשׁוֹנָה,  שַׁבָּת   עַד 
עַל הִקְטִירָן  אִם  פִּגּוּל.  מִשּׁוּם  עֲלֵיהֶם   חַיָּבִין 
שֶׁלֹּא פִּגּוּל,  אֵינוֹ  לְמָחָר  הַלֶּחֶם  לֶאֱכֹל   מְנָת 
 קָרַב הַמַּתִּיר כְּמִצְוָתוֹ: וְלֹא מִשּׁוּם נוֹתָר. שֶׁאֵין
 נוֹתָר חָל עַל הַלֶּחֶם, שֶׁהֲרֵי אֵין רָאוּי לַאֲכִילָה:
בְּכָרֵת, אֵינוֹ  הַגּוּף  בְּטֻמְאַת  הָאוֹכְלוֹ   וְטָמֵא. 
חַיָּבִים לַטְּהוֹרִים  הַנִּתָּר  בְּהַקֹּמֶץ   כִּדְאָמְרִינַן 
לַטְּהוֹרִים נִתַּר  לֹא  וְזֶה  טֻמְאָה,  מִשּׁוּם   עָלָיו 
וְלֹא דִּידֵיהּ  מַתִּירִים  הֲווּ  דְּבְזִיכִים   מֵעוֹלָם, 
 קָרְבוּ כְּהִלְכָתָן: יַנִּיחֶנּוּ לַשַּׁבָּת הַבָּאָה. וְיַעֲמֹד

 שְׁבוּעַיִם עַל הַשֻּׁלְחָן. דְּכֵיוָן דְּלֹא נִסְדַּר בְּשַׁבָּת אֵין שֻׁלְחָן מְקַדֵּשׁ עַד שֶׁתַּגִּיעַ שַׁבָּת, וּמֵאוֹתוֹ שַׁבָּת יָכוֹל לְהַשְׁהוֹתָן שִׁבְעַת יָמִים: שֶׁאֲפִלּוּ הִיא עַל הַשֻּׁלְחָן
יָמִים רַבִּים. קֹדֶם הַשַּׁבָּת: אֵין בְּכָךְ כְּלוּם. שֶׁאֵין הַשֻּׁלְחָן מְקַדְּשׁוֹ עַד הַשַּׁבָּת, הִלְכָּךְ לֹא מִיפְסָל בְּלִינָה לְאַחַר הַשַּׁבָּת:

 עַל פֶּתַח הַבַּיִת. אֵצֶל פֶּתַח הַהֵיכָל בִּכְנִיסָתוֹ.
 וְלֹא הָיוּ מַנִּיחִים שָׁם אֶלָּא לְהַרְאוֹת שֶׁמַּעֲלִין
וּמִיָּד שַׁיִשׁ  שֶׁל  עַל  מַנִּיחִין  דְּעַכְשָׁיו   בַּקֹּדֶשׁ, 
 נוֹשְׂאָן לַהֵיכָל וּמְסַדְּרָן עַל שֶׁל זָהָב שֶׁל מֹשֶׁה:
 וְעַל שֶׁל זָהָב בִּיצִיאָתוֹ. עַד שֶׁיֻּקְטְרוּ בְּזִיכִים,
 כִּדְקָתָנֵי לְקַמָּן בְּמַתְנִיתִין: הַמַּכְנִיסִים עוֹמְדִים
שֶׁמְּסַדְּרִים דְּאוֹתָן  טְפֵי  עָדִיף  דְּהָכִי   בַּצָּפוֹן. 
 הָעֲבוֹדָה יִהְיוּ בַּצָּפוֹן: אֵלּוּ מוֹשְׁכִין. וְעַד שֶׁלֹּא
אֵלּוּ אֲפִלּוּ  מַנִּיחִין:  אֵלּוּ  הַשֻּׁלְחָן  מִן   יַגְבִּיהוּ 
אַף שֶׁנָּטְלוּ:  אַחַר  מַנִּיחִין  עַצְמָן  וְאֵלּוּ   נוֹטְלִין. 
תָּמִיד דְּאֵין  יוֹסֵי  רַבִּי  דְּסָבַר  תָּמִיד.  הָיְתָה   זוֹ 
 אֶלָּא שֶׁלֹּא יָלִין שֻׁלְחָן לַיְלָה אֶחָד בְּלֹא לֶחֶם:
הַיּוֹצֵא מִשְׁמָר  לַכֹּהֲנִים.  מִתְחַלְּקוֹת   וְהַחַלּוֹת 
הַכִּפּוּרִים יוֹם  חָל  הַנִּכְנָס:  מִשְׁמָר  עִם   חוֹלֵק 
לְאָכְלוֹ הַפָּנִים  לֶחֶם  שֶׁדִּין  בְּשַׁבָּת.   לִהְיוֹת 
הַשֻּׁלְחָן, מֵעַל  אוֹתוֹ  שֶׁנּוֹטְלִים  שַׁבָּת   בְּאוֹתוֹ 
הַתַּעֲנִית: מִפְּנֵי  לְאָכְלוֹ  יְכוֹלִים  אֵין   וְעַכְשָׁיו 
מַמְתִּינִים וְאֵין  לָעָרֶב.  מִתְחַלְּקוֹת   הַחַלּוֹת 
לְאַחַר בְּלִינָה  שֶׁנִּפְסַל  מִפְּנֵי  לְמָחָר   לְחַלְּקוֹ 
שֶׁהוּא מוּסָף  שֶׁל  הַשָּׂעִיר.  שֶׁנִּסְתַּלֵּק:   זְמַנּוֹ 
בְּלֵילֵי לָעָרֶב.  נֶאֱכָל  לַכֹּהֲנִים:  וְנֶאֱכָל   חַטָּאת 
וְאַף חָצוֹת.  עַד  וְלַיְלָה  לְיוֹם  שֶׁזְּמַנּוֹ   שַׁבָּת. 
וְלֹא בְּשַׁבָּת  לְבַשְּׁלוֹ  יְכוֹלִים  שֶׁאֵין  פִּי   עַל 
שֶׁעָלוּ כֹּהֲנִים  הַבַּבְלִיִּים.  הַכִּפּוּרִים:   בְּיוֹם 
הָיוּ בַּבְלִיִּים  דְּלֹא  מְפָרֵשׁ  וּבַגְּמָרָא   מִבָּבֶל. 
שֶׁשּׂוֹנְאִים שֵׁם  וְעַל  הָיוּ.  אַלֶכְּסַנְדְּרִיִּים   אֶלָּא 
אֶת יִשְׂרָאֵל  שֶׁבְּאֶרֶץ  חֲכָמִים   תַּלְמִידֵי 
שֶׁעוֹשִׂים לָאַלֶכְּסַנְדְּרִיִּים  קָרְאוּ   הַבַּבְלִיִּים, 
אוֹתוֹ אוֹכְלִין  הָיוּ  בַּבְלִיִּים:  רַעַבְתָנוּת   מַעֲשֵׂה 
 חַי. כְּשֶׁחָל יוֹם הַכִּפּוּרִים לִהְיוֹת בְּעֶרֶב שַׁבָּת:
 מִפְּנֵי שֶׁדַּעְתָּן יָפָה. וְאֵינָן קָצִים לֶאֱכֹל הַבָּשָׂר

כְּשֶׁהוּא חַי:

 סִדֵּר אֶת הַלֶּחֶם בְּשַׁבָּת וְאֶת הַבְּזיִכִים לְאַחַר שַׁבָּת וְהִקְטִיר
מִשּׁוּם עֲלֵיהֶן  חַיָּבִין  וְאֵין  פְּסוּלָה,  בְּשַׁבָּת,  הַבְּזיִכִים   אֶת 
בְּשַׁבָּת הַבְּזיִכִין  וְאֶת  הַלֶּחֶם  אֶת  סִדֵּר  וְטָמֵא.  נוֹתָר   פִּגּוּל, 
 וְהִקְטִיר אֶת הַבְּזיִכִין לְאַחַר שַׁבָּת, פָּסוּל, וְאֵין חַיָּבִין עֲלֵיהֶן
הַבְּזיִכִין וְאֶת  הַלֶּחֶם  אֶת  סִדֵּר  וְטָמֵא.  ונְוֹתָר  פִּגּוּל   מִשּׁוּם 
כֵּיצַד פָּסוּל.  בְּשַׁבָּת,  הַבְּזיִכִין  אֶת  וְהִקְטִיר  שַׁבָּת   לְאַחַר 
הַשֻּׁלְחָן עַל  הִיא  שֶׁאֲפִלּוּ  הַבָּאָה,  לַשַּׁבָּת  ינִַּיחֶנָּה   יַעֲשֶׂה. 

 יָמִים רַבִּים, אֵין בְּכָךְ כְּלוּם:

אֶחָד הַבַּיִת,  פֶּתַח  עַל  מִבִּפְנִים  בָאוּלָם  הָיוּ  שֻׁלְחָנוֹת   שְׁנֵי 
 שֶׁל שַׁיִשׁ וְאֶחָד שֶׁל זָהָב. עַל שֶׁל שַׁיִשׁ נוֹתְנִים לֶחֶם הַפָּנִים
וְלֹא בַּקֹּדֶשׁ  שֶׁמַּעֲלִין  בִּיצִיאָתוֹ,  זָהָב  שֶׁל  וְעַל   בִּכְנִיסָתוֹ, 
הַפָּנִים לֶחֶם  שֶׁעָלָיו  מִבִּפְנִים,  זָהָב  שֶׁל  וְאֶחָד   מוֹרִידִין. 
סְדָרִים, שְׁנֵי  בְּיָדָם  שְׁנַיִם  נִכְנָסִין,  כֹהֲנִים  אַרְבָּעָה   תָּמִיד. 
לִפְנֵיהֶם, מַקְדִּימִין  וְאַרְבָּעָה  בְזיִכִים.  שְׁנֵי  בְּיָדָם   וּשְׁנַיִם 
 שְׁנַיִם לִטֹּל שְׁנֵי סְדָרִים, וּשְׁנַיִם לִטֹּל שְׁנֵי בְזיִכִים. הַמַּכְנִיסִים
עוֹמְדִים הַמּוֹצִיאִין  לַדָּרוֹם.  וּפְנֵיהֶם  בַּצָּפוֹן,   עוֹמְדִים 
 בַּדָּרוֹם, וּפְנֵיהֶם לַצָּפוֹן. אֵלּוּ מוֹשְׁכִין וְאֵלּוּ מַנִּיחִין, וְטִפְחוֹ
 שֶׁל זֶה כְנֶגֶד טִפְחוֹ שֶׁל זֶה, שֶׁנֶּאֱמַר, לְפָנַי תָּמִיד. רַבִּי יוֹסֵי
 אוֹמֵר, אֲפִלּוּ אֵלּוּ נוֹטְלִין וְאֵלּוּ מַנִּיחִין, אַף זוֹ הָיְתָה תָּמִיד.
הִקְטִירוּ בָאוּלָם.  שֶׁהָיָה  זָהָב  שֶׁל  הַשֻּׁלְחָן  עַל  ונְָתְנוּ   יָצְאוּ 
הַכִּפּוּרִים יוֹם  חָל  לַכֹּהֲנִים.  מִתְחַלְּקוֹת  וְהַחַלּוֹת   הַבְּזיִכִין, 
 לִהְיוֹת בְּשַׁבָּת, הַחַלּוֹת מִתְחַלְּקוֹת לָעָרֶב. חָל לִהְיוֹת עֶרֶב
הַבַּבְלִיּיִם לָעָרֶב,  נֶאֱכָל  הַכִּפּוּרִים  יוֹם  שֶׁל  שָׂעִיר   שַׁבָּת, 

 אוֹכְלִין אוֹתוֹ כְּשֶׁהוּא חַי, מִפְּנֵי שֶׁדַּעְתָּן יָפָה:
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בַּכְּלִי. קָדְשׁוּ  שֶׁלֹּא  עַד  וְהַנְּסָכִים.   הַמְּנָחוֹת 
קְדֻשַּׁת אֶלָּא  הַגּוּף,  קְדֻשַּׁת  קְדוֹשִׁים   אֵינָן 
קְדוֹשִׁים. וְהַדָּמִים  לִפְדּוֹתָן  שֶׁצָּרִיךְ   דָּמִים, 
 וְדַוְקָא כְּשֶׁנִּטְמְאוּ יֵשׁ לָהֶן פִּדְיוֹן אִם לֹא קָדְשׁוּ
 בַּכְּלִי, אֲבָל לֹא נִטְמְאוּ, אַף עַל פִּי שֶׁלֹּא קָדְשׁוּ
וְהָעֵצִים הָעוֹפוֹת  אוֹתָן:  פּוֹדִים  אֵין   בַּכְּלִי 
לָהֶם אֵין  שֶׁנִּטְמְאוּ:  שָׁרֵת.  וּכְלֵי   וְהַלְּבוֹנָה 
 פִּדְיוֹן. שֶׁלֹּא נֶאֱמַר פִּדְיוֹן בִּקְדֻשַּׁת הַגּוּף אֶלָּא
בְּהֵמָה כָּל  וְאִם  דִּכְתִיב  מוּם,  בַּעֲלַת   בִּבְהֵמָה 
 טְמֵאָה, אֲשֶׁר לֹא יַקְרִיבוּ מִמֶּנָּה קָרְבָּן לַה', וְהֶעֱרִיךְ הַכֹּהֵן אֹתָהּ וְכוּ'. וּבְבַעֲלֵי מוּמִים שֶׁנִּפְדּוּ הַכָּתוּב מְדַבֵּר, דְּאִי בִּבְהֵמָה טְמֵאָה מַמָּשׁ, כְּשֶׁהוּא אוֹמֵר וְאִם
 בַּבְּהֵמָה הַטְּמֵאָה וּפָדָה בְּעֶרְכְּךָ, הֲרֵי בְּהֵמָה טְמֵאָה אֲמוּרָה. וְאַשְׁמוֹעִינַן בְּמַתְנִיתִין דְּאַף עַל גַּב דְּאַשְׁכְּחַן בְּקָדוֹשׁ קְדֻשַּׁת הַגּוּף וְנָפַל בֵּיהּ מוּמָא דְּמִפְרִיק,

הָעוֹפוֹת וְהָעֵצִים וְהַלְּבוֹנָה וּכְלֵי שָׁרֵת דְּקַדְּשֵׁי קְדֻשַּׁת הַגּוּף וְנִטְמְאוּ לֹא מִפְרְקֵי:

מִשֶּׁנֶּאֱפוּ: יָמִים  מִשְּׁנֵי  מִשְּׁנַיִם.  פָּחוֹת   אֵין 
שַׁבָּת. בְּעֶרֶב  שֶׁאֲפָאוּם  לִשְׁלֹשָׁה.   נֶאֱכָל 
יוֹם וְלֹא  שַׁבָּת  לֹא  דּוֹחָה  אֲפִיָּתָן  שֶׁאֵין   לְפִי 
תְּשִׁיעִי שֶׁהִיא  שְׁנִיָּה,  בְּשַׁבָּת  לְתִשְׁעָה.   טוֹב: 
בְּשַׁבָּת: בַּחֲמִישִׁי  שֶׁנֶּאֱפוּ  לַעֲשָׂרָה.   לַאֲפִיָּתוֹ: 
קֹדֶם הַשָּׁנָה.  רֹאשׁ  שֶׁל  טוֹבִים  יָמִים   שְׁנֵי 
שְׁנִיָּה, בְּשַׁבָּת  וְנֶאֱכָל  בִּרְבִיעִי  נֶאֱפָה   לַשַּׁבָּת. 
 הֲרֵי לְאַחַד עָשָׂר. וְאִם תֹּאמַר, הֲרֵי שְׁנֵים עָשָׂר
הַכִּפּוּרִים יוֹם  הָוֵי  שַׁבָּת  אוֹתָהּ  דְּהָא   נִינְהוּ, 
 וְאֵין הַלֶּחֶם נֶאֱכָל עַד לְמוֹצָאֵי שַׁבָּת. הָא לֹא
הַלַּיְלָה הוֹלֵךְ קָדָשִׁים  אֲכִילַת  דִּלְעִנְיַן   קַשְׁיָא, 
עָשָׂר: אַחַד  מִקְרֵי  הִלְכָּךְ  שֶׁעָבַר,  הַיּוֹם   אַחַר 
 וְאֵינוֹ דּוֹחֶה לֹא אֶת הַשַּׁבָּת וְלֹא אֶת יוֹם טוֹב.
אֶלָּא טוֹב  בְּיוֹם  וּמְבַשְּׁלִים  אוֹפִים  שֶׁאֵין   לְפִי 
שִׁמְעוֹן רַבָּן  בִּלְבַד:  הַיּוֹם  בְּאוֹתוֹ  שֶּׁאוֹכֵל   מַה 
כְּרַבָּן הֲלָכָה  וְאֵין  וְכוּ'.  אוֹמֵר  גַּמְלִיאֵל   בֶּן 

שִׁמְעוֹן בֶּן גַּמְלִיאֵל:

לְשֵׁם לֹא  דְּאָמְרִינַן  הֵבִיא.  שֶּׁהֵבִיא   מַה 
זוֹ זוֹ:  הִיא  אַחֶרֶת  נְדָבָה  אֶלָּא  הֱבִיאָהּ,   נִדְרוֹ 
 לְהָבִיא בְמַחֲבַת. שֶׁהָיְתָה עִשָּׂרוֹן סֹלֶת מֻנַּחַת
זוֹ הֲרֵי  וְכוּ':  בַּמַּחֲבַת  לְהָבִיא  זוֹ  וְאָמַר,   לְפָנָיו, 
 פְסוּלָה. דִּקְבָעָהּ לַכְּלִי שֶׁהִזְכִּיר בָּהּ וְאֵין יָכוֹל
 לְשַׁנּוֹתָהּ לִכְלִי אַחֵר: אֵלּוּ לְהָבִיא בִּכְלִי אֶחָד.
פְסוּלִים. אֵלּוּ  הֲרֵי  לְפָנָיו:  מֻנָּחִים  שֶׁהָיוּ   אֵלּוּ 
כֵּלִים בִּשְׁנֵי  וְהֵבִיא  אֶחָד  בִּכְלִי  דְּנָדַר   דְּהֵיכָא 
נָדַר לֹא  וְהוּא  קֳמָצִים,  שְׁנֵי  מִמֶּנָּה   מַפְרִישׁ 
הִיא חֲסֵרָה  שֶׁמִּנְחָה  וְעוֹד,  אֶחָד.  קֹמֶץ   אֶלָּא 
כֵּלִים בִּשְׁנֵי  דְּנָדַר  וְהֵיכָא  וּכְלִי.  כְּלִי   בְּכָל 
וּמִעֵט יְתֵרָה  מִנְחָה  הַוְיָא  אֶחָד  בִּכְלִי   וְהֵבִיא 
וְלֹא קֳמָצִין  שְׁנֵי  לָהּ  בֵּרֵר  שֶׁהוּא   בַּקֳּמָצִין, 
 קָמַץ אֶלָּא אֶחָד: אָמְרוּ לוֹ בִּכְלִי אֶחָד נָדָרְתָּ.
כֵּלִים, בִּשְׁנֵי  וְהִקְרִיבָהּ  לְדִבְרֵיהֶם  חָשׁ   וְלֹא 
לְהָבִיא אֵלּוּ  אָמַר  דְּלֹא  גַּב  עַל  וְאַף   פְּסוּלִים, 
לְמֵימַר לֵיכָּא  דְּהַשְׁתָּא  מִשּׁוּם  אֶחָד.   בִּכְלִי 
דְּאָמְרֵי דְּכֵיוָן  לַהּ,  אַיְתֵי  אַחֶרֶת  נְדָבָה   לְשׁוּם 
לְהוּ לְמֵימַר  לֵיהּ  הֲוָה  נָדַרְתָּ  אֶחָד  בִּכְלִי   לֵיהּ 
כִּשְׁתֵּי מַיְתִינָא לַהּ:  אַחֲרִינָא  נֶדֶר   אֲנָא מִשּׁוּם 
הַקּוֹמֵץ, בְּפֶרֶק  דְּאָמְרִינַן  שֶׁנִּתְעָרָבוּ.   מְנָחוֹת 
בִּפְנֵי וּמִזּוֹ  עַצְמָהּ  בִּפְנֵי  מִזּוֹ  לִקְמֹץ  יָכוֹל   אִם 
וְהָא פְּסוּלוֹת.  לָאו  וְאִם  כְּשֵׁרוֹת,   עַצְמָהּ 
וְהֵבִיא כֵּלִים  בִּשְׁנֵי  לְהָבִיא  אֵלּוּ  לְעֵיל   דְּקָתָנֵי 
יָכוֹל דְּלֹא  כְּגוֹן  מַיְרֵי  פְּסוּלוֹת,  אֶחָד   בִּכְלִי 

לִקְמֹץ מִכָּל אַחַת בִּפְנֵי עַצְמָהּ:

 הַמְּנָחוֹת וְהַנְּסָכִים שֶׁנִּטְמְאוּ עַד שֶׁלֹּא קִדְּשָׁן בַּכְּלִי, יֶשׁ לָהֶן
וְהָעֵצִים פִּדְיוֹן. הָעוֹפוֹת  בַכְּלִי, אֵין לָהֶם   פִּדְיוֹן. מִשֶּׁקָּדְשׁוּ 
אֶלָּא נֶאֱמַר  שֶׁלֹּא  פִּדְיוֹן,  לָהֶם  אֵין  שָׁרֵת,  וּכְלֵי   וְהַלְּבוֹנָה 

 בְּהֵמָה:

עַל יָתֵר  וְלֹא  מִשְּׁנַיִם,  פָּחוֹת  אֵין  נֶאֱכָלוֹת  הַלֶּחֶם   שְׁתֵּי 
 שְׁלשָׁה. כֵּיצַד. נֶאֱפוֹת מֵעֶרֶב יוֹם טוֹב ונְֶאֱכָלוֹת בְּיוֹם טוֹב,
 לִשְׁנָיִם. חָל יוֹם טוֹב לִהְיוֹת אַחַר הַשַּׁבָּת, נֶאֱכָלוֹת לִשְׁלשָׁה.
 לֶחֶם הַפָּנִים נֶאֱכָל אֵין פָּחוֹת מִתִּשְׁעָה, וְלֹא יָתֵר עַל אַחַד
לְתִשְׁעָה. בְּשַׁבָּת,  ונְֶאֱכָל  שַׁבָּת  בְעֶרֶב  נֶאֱפֶה  כֵּיצַד.   עָשָׂר. 
 חָל יוֹם טוֹב לִהְיוֹת עֶרֶב שַׁבָּת, נֶאֱכָל לַעֲשָׂרָה. שְׁנֵי יָמִים
דוֹחֶה וְאֵינוֹ  עָשָׂר.  לְאַחַד  נֶאֱכָל  הַשָּׁנָה,  רֹאשׁ  שֶׁל   טוֹבִים 
 לֹא אֶת הַשַּׁבָּת וְלֹא אֶת יוֹם טוֹב. רַבָּן שִׁמְעוֹן בֶּן גַּמְלִיאֵל
 אוֹמֵר מִשּׁוּם רַבִּי שִׁמְעוֹן בֶּן הַסְּגָן, דּוֹחֶה אֶת יוֹם טוֹב וְאֵינוֹ

 דוֹחֶה אֶת יוֹם צוֹם:

בְּמַרְחֶשֶׁת בְמַרְחֶשֶׁת,  וְהֵבִיא  בְּמַחֲבַת,  עָלַי  הֲרֵי   הָאוֹמֵר, 
 וְהֵבִיא בְמַחֲבַת, מַה שֶּׁהֵבִיא הֵבִיא, ויִדֵי חוֹבָתוֹ לֹא יָצָא.
וְהֵבִיא בְּמַרְחֶשֶׁת,  בְמַרְחֶשֶׁת,  וְהֵבִיא  בְמַחֲבַת,  לְהָבִיא   זוֹ 
לְהָבִיא עֶשְׂרוֹנִים  שְׁנֵי  עָלַי  הֲרֵי  פְסוּלָה.  זוֹ  הֲרֵי   בְמַחֲבַת, 
 בִכְלִי אֶחָד, וְהֵבִיא בִשְׁנֵי כֵלִים, בִּשְׁנֵי כֵלִים, וְהֵבִיא בִכְלִי
 אֶחָד, מַה שֶּׁהֵבִיא הֵבִיא, ויִדֵי חוֹבָתוֹ לֹא יָצָא. אֵלּוּ לְהָבִיא
בִכְלִי וְהֵבִיא  כֵלִים  בִּשְׁנֵי  כֵלִים,  בִשְׁנֵי  וְהֵבִיא   בִכְלִי אֶחָד, 
לְהָבִיא עֶשְׂרוֹנִים  שְׁנֵי  עָלַי  הֲרֵי  פְסוּלִין.  אֵלּוּ  הֲרֵי   אֶחָד, 
 בִכְלִי אֶחָד וְהֵבִיא בִשְׁנֵי כֵלִים, אָמְרוּ לוֹ בִּכְלִי אֶחָד נָדָרְתָּ,
הֲרֵי פְּסוּלִין.  כֵלִים,  וּבִשְׁנֵי  כְּשֵׁרִים,  אֶחָד,  בִּכְלִי   הִקְרִיבָן 
 עָלַי שְׁנֵי עֶשְׂרוֹנִים לְהָבִיא בִשְׁנֵי כֵלִים, וְהֵבִיא בִכְלִי אֶחָד,
 אָמְרוּ לוֹ, בִּשְׁנֵי כֵלִים נָדָרְתָּ, הִקְרִיבָן בִּשְׁנֵי כֵלִים, כְּשֵׁרִים.

 נְתָנוֹ בִכְלִי אֶחָד, כִּשְׁתֵּי מְנָחוֹת שֶׁנִּתְעָרָבוּ:
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הַשְּׂעֹרִים מִן  מִנְחָה  עָלַי   הֲרֵי 
מִנְחַת שֶׁאֵין  הַחִטִּים.  מִן   יָבִיא 
הַחִטִּים. מִן  אֶלָּא  בָּאָה   נְדָבָה 
יוֹדֵעַ הָיִיתִי  אִלּוּ  שֶׁאָמַר   וּכְגוֹן 
 שֶׁאֵין מְבִיאִים מִנְחָה מִן הַשְּׂעֹרִים
הַחִטִּים. מִן  הָיִיתִי נוֹדֵר אֶלָּא   לֹא 
נוֹדֵר הָיִיתִי  לֹא  אָמַר  אִם   אֲבָל 
יָבִיא כְּלוּם:  חַיָּב  אֵינוֹ   כְּלוּם, 
קָרְבָּנוֹ: יִהְיֶה  סֹלֶת  דִּכְתִיב   סֹלֶת. 

רַבִּי שִׁמְעוֹן פּוֹטֵר. רַבִּי שִׁמְעוֹן סָבַר בִּגְמַר דְּבָרָיו אָדָם נִתְפָּס, וְהוֹאִיל וּגְמַר דְּבָרָיו שֶׁלֹּא כְּדִין הַמִּנְחָה, אֵינוֹ חַיָּב כְּלוּם. וְאֵין הֲלָכָה כְּרַבִּי שִׁמְעוֹן:

 הֲרֵי עָלַי מִנְחָה מִן הַשְּׂעֹרִין, יָבִיא מִן הַחִטִּים. קֶמַח, יָבִיא סֹלֶת.
יָבִיא עִשָּׂרוֹן,  חֲצִי  וּלְבוֹנָה.  שֶׁמֶן  עִמָּהּ  יָבִיא  וּלְבוֹנָה,  שֶׁמֶן   בְּלֹא 
פּוֹטֵר, שִׁמְעוֹן  רַבִּי  שְׁנָיִם.  יָבִיא  וּמֶחֱצָה,  עִשָּׂרוֹן  שָׁלֵם.   עִשָּׂרוֹן 

 שֶׁלֹּא הִתְנַדֵּב כְּדֶרֶךְ הַמִּתְנַדְּבִים:

וְכוּ'. שְׁלֹשָׁה מְבִיאִים  צִבּוּר   שֶׁכֵּן 
עָשָׂר לִשְׁלֹשָׁה  לַפָּר   עֶשְׂרוֹנִים 
וּשְׁלֹשִׁים תִּשְׁעָה  הֵם   פָּרִים 
לַכֶּבֶשׂ וְעִשָּׂרוֹן   עֶשְׂרוֹנִים, 
הֵם כְּבָשִׂים  עָשָׂר   לְאַרְבָּעָה 
וּשְׁנֵי עֶשְׂרוֹנִים,  עָשָׂר   אַרְבָּעָה 
הָאֵילִים לִשְׁנֵי  לָאַיִל   עֶשְׂרוֹנִים 
הֲרֵי עֶשְׂרוֹנִים,  אַרְבָּעָה   הֵם 
תְמִידִים וְלִשְׁנֵי  וְשִׁבְעָה,   חֲמִשִּׁים 
שַׁבָּת מוּסַף  כִבְשֵׂי  וְלִשְׁנֵי   שְׁנַיִם, 
וְאָמַר וְאֶחָד.  שִׁשִּׁים  הֲרֵי   שְׁנַיִם, 
אוֹתָן כָּל  וְכִי  שִׁמְעוֹן,  רַבִּי   לָהֶם 
הָיוּ, אֶחָד  בִּכְלִי  יוֹם  אוֹתוֹ   שֶׁל 
לָאֵילִים וְאֵלּוּ  לַפָּרִים  אֵלּוּ   וַהֲלֹא 
לְהוּ מְעָרֵב  וְאִי   וְלַכְּבָשִׂים, 
בְּלִילָתָן פָּרִים  שֶׁמִּנְחַת   מִפְּסִיל, 
חֲצִי לְעִשָּׂרוֹן,  לֻגִּים  שְׁנֵי   עָבָה, 
וּמִנְחַת עֶשְׂרוֹנִים,  לִשְׁלֹשָׁה   הַהִין 
רְבִיעִית רַכָּה,  בְּלִילָתָן   כְּבָשִׂים 
שְׁלֹשָׁה דְּהַיְנוּ  לְעִשָּׂרוֹן   הַהִין 
מִזּוֹ, זוֹ  בּוֹלְעוֹת  וְהֵן   לֻגִּים, 

 וְנִמְצֵאת זוֹ חֲסֵרָה וְזוֹ יְתֵרָה. אֶלָּא מִפְּנֵי מָה אֵין מֵבִיא יָחִיד שִׁשִּׁים וְאֶחָד עֶשְׂרוֹנִים בִּכְלִי אֶחָד, דְּעַד שִׁשִּׁים יָכוֹל לְהִבָּלֵל בְּלֹג אֶחָד. וְהַאי תַּנָּא סָבַר לַהּ
 כְּרַבִּי אֱלִיעֶזֶר בֶּן יַעֲקֹב דְּאָמַר בְּפֶרֶק שְׁתֵּי מִדּוֹת אֲפִלּוּ מִנְחָה שֶׁל שִׁשִּׁים עֶשְׂרוֹנִים אֵין לָהּ אֶלָּא לֹג. וְאַף עַל פִּי שֶׁלֹּא נִבְלְלָה כֻּלָּהּ, כֵּיוָן שֶׁרְאוּיָה לְהִבָּלֵל אֵין
 הַבְּלִילָה מְעַכֶּבֶת, דְּהָכִי קַיְמָא לָן דְּכָל הָרָאוּי לְבִילָה אֵין בִּילָה מְעַכֶּבֶת בּוֹ, וְכָל שֶׁאֵינוֹ רָאוּי לְבִילָה בִּילָה מְעַכֶּבֶת בּוֹ: וְשִׁשִּׁים וְאֶחָד אֵין נִבְלָלִים. בִּתְמִיָּה:
 קֻרְטוֹב. רְבִיעִית שֶׁל רְבִיעִית הַלֹּג: אֵין מִתְנַדְּבִים לֹג. יַיִן לַנְּסָכִים. שֶׁלֹּא מָצִינוּ מִנְחַת נְסָכִים שֶׁל לֹג אֶחָד וְלֹא שֶׁל שְׁנַיִם וְלֹא שֶׁל חֲמִשָּׁה: אֲבָל מִתְנַדְּבִים

שְׁלֹשָׁה. לֻגִּים, דַּחֲזוּ לְכֶבֶשׂ: וְאַרְבָּעָה. דַּחֲזוּ לְאַיִל: וְשִׁשָּׁה. לֻגִּים, שֶׁהוּא חֲצִי הַהִין, דַּחֲזוּ לְפַר:

מִתְנַדְּבִים, וּלְמַעְלָה.   וּמִשִּׁשָּׁה 
 דְּשִׁבְעָה חֲזוּ שְׁלֹשָׁה מִנַּיְהוּ לְכֶבֶשׂ
חֲזוּ וּשְׁמֹנָה  לְאַיִל,   וְאַרְבָּעָה 
לְכֶבֶשׂ חֲזוּ  וְתִשְׁעָה  אֵילִים,   לִשְׁנֵי 
אַחַד וּפַר,  לְאַיִל  חֲזוּ  עֲשָׂרָה   וּפַר, 
וּלְכֶבֶשׂ. אֵילִים  לִשְׁנֵי  חֲזוּ   עָשָׂר 
בְּלֹא יַיִן.  מִתְנַדְּבִים  לְעוֹלָם:   וְכֵן 
 סֹלֶת וְשֶׁמֶן, וּמְנַסְּכוֹ לַשִּׁיתִין בִּפְנֵי
 עַצְמוֹ: וְאֵין מִתְנַדְּבִים שֶׁמֶן. בְּלֹא
וְקֻמְצוֹ שָׁמֶן.  מִתְנַדְּבִין  וְיַיִן:   סֹלֶת 
נֶאֱכָלִים: וְשִׁירַיִם  הַקֹּמֶץ   וּמַקְטִיר 
בִפְנֵי חוֹבָתוֹ  קָרֵב  הוּא   שֶׁכֵּן 
 עַצְמוֹ. עִם חוֹבָתוֹ הוּא קָרֵב בִּפְנֵי
 עַצְמוֹ. אַף עַל פִּי שֶׁהוּא בָּא חוֹבָה
 עִם הַמִּנְחָה, אֵינוֹ מְעַכֵּב הַמִּנְחָה:

 תֹּאמַר בַּשֶּׁמֶן כוּ'. דְּכֵיוָן דְּלֹא אַשְׁכְּחַן בֵּיהּ דְּלֵיתֵי בִּכְלִי בִּפְנֵי עַצְמוֹ, הַשְׁתָּא נַמִּי לֹא לֵיתֵי: אֲפִלּוּ פְרִידָה אֶחָת. תּוֹר אֶחָד, אוֹ בֶּן יוֹנָה אֶחָד, מִתְנַדְּבִים בֵּין
 שְׁנַיִם. וַהֲלָכָה שֶׁמִּתְנַדְּבִים יַיִן וְשֶׁמֶן בִּפְנֵי עַצְמָן. וּמִתְנַדְּבִים מִנְחַת נְסָכִים בֵּין נִסְכֵּי פַּר בֵּין נִסְכֵּי אַיִל וְכֶבֶשׂ. וְכָל הַקָּרְבָּנוֹת בָּאִים בִּנְדָבָה בְּשֻׁתָּפוּת, חוּץ מִן

הַמִּנְחָה, לְפִי שֶׁנֶּאֱמַר בָּהּ נֶפֶשׁ, דִּכְתִיב וְנֶפֶשׁ כִּי תַקְרִיב קָרְבַּן מִנְחָה:

אִם אֶחָד.  בִכְלִי  וּמֵבִיא  עִשָּׂרוֹן,  שִׁשִּׁים  שֶׁל  מִנְחָה  אָדָם   מִתְנַדֵּב 
 אָמַר הֲרֵי עָלַי שִׁשִּׁים וְאֶחָד, מֵבִיא שִׁשִּׁים בִּכְלִי אֶחָד וְאֶחָד בִּכְלִי
לִהְיוֹת חַג שֶׁחָל  בְיוֹם טוֹב הָרִאשׁוֹן שֶׁל  מֵבִיא  שֶׁכֵּן צִבּוּר   אֶחָד, 
אֶחָד. הַצִּבּוּר  מִן  פָחוֹת  שֶׁיְּהֵא  לַיָּחִיד  דַּיּוֹ  וְאֶחָד.  שִׁשִּׁים   בְּשַׁבָּת 
וְאֵינָם לַכְּבָשִׂים,  וְאֵלּוּ  לַפָּרִים,  אֵלּוּ  וַהֲלֹא  שִׁמְעוֹן,  רַבִּי   אָמַר 
לוֹ, אָמְרוּ  לְהִבָּלֵל.  יְכוֹלִים  שִׁשִּׁים  עַד  אֶלָּא,  זֶה.  עִם  זֶה   נִבְלָלִים 
לָהֶן, כָּל מִדּוֹת נִבְלָלִים. אָמַר  אֵין  וְאֶחָד  נִבְלָלִים, שִׁשִּׁים   שִׁשִּׁים 
חָסֵר סְאָה  בְּאַרְבָּעִים  טוֹבֵל,  הוּא  סְאָה  בְּאַרְבָּעִים  כֵּן.   חֲכָמִים 
 קֻרְטוֹב אֵינוֹ יָכוֹל לִטְבֹּל בָּהֶן. אֵין מִתְנַדְּבִים לֹג, שְׁנַיִם, וַחֲמִשָּׁה,

 אֲבָל מִתְנַדְּבִים שְׁלשָׁה וְאַרְבָּעָה וְשִׁשָּׁה, וּמִשִּׁשָּׁה וּלְמָעְלָה:

רַבִּי עֲקִיבָא.  רַבִּי  דִּבְרֵי  שֶׁמֶן,  מִתְנַדְּבִים  וְאֵין  ייַןִ,   מִתְנַדְּבִים 
בַיּיַןִ מָּצִינוּ  מַה  טַרְפוֹן,  רַבִּי  אָמַר  שָׁמֶן.  מִתְנַדְּבִים   טַרְפוֹן אוֹמֵר, 
אָמַר נְדָבָה.  וּבָא  חוֹבָה  בָּא  הַשֶּׁמֶן  אַף  נְדָבָה,  וּבָא  חוֹבָה   שֶׁבָּא 
 לוֹ רַבִּי עֲקִיבָא, לֹא, אִם אָמַרְתָּ בַיּיַןִ שֶׁכֵּן הוּא קָרֵב חוֹבָתוֹ בִפְנֵי
שְׁנַיִם אֵין  עַצְמוֹ.  בִפְנֵי  קָרֵב חוֹבָתוֹ  שֶׁאֵינוֹ  בַּשֶּׁמֶן  תֹּאמַר   עַצְמוֹ, 
וּבָעוֹף, וּשְׁלָמִים.  עוֹלָה  מִתְנַדְּבִים  אֲבָל  אֶחָד,  עִשָּׂרוֹן   מִתְנַדְּבִים 

 אֲפִלּוּ פְרִידָה אֶחָת:

Ch.12 Mishna 3M E N A H O T

Ch.12 Mishna 4

Ch.12 Mishna 5

M E N A H O T

M E N A H O T

M A R D I                     
28 Heshvan 5779
06 / 11 / 18

J E U D I            
30 Heshvan 5779
08 / 11 / 18

M E R C R E D I              
29Heshvan 5779
07 / 11 / 18
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